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A V A N T - P R O P O S !  

I l' ' 

JEn'ai, l>onr tout discours pclinii- 

naire, qu'A demander de l'indulgence 

aux naturalistes, et au piiblic en géné- 

ral. Les notes que je donne sous la 

forme qui m'a semblé annoncer le 

moins cle prétentions ont été faites sur 

les lieux iiiêrnes , il y a vingt-cinq à 

trente ans. Les idées que l'inspection 

des différentes localités curieuses du 

pays que j'liabitois ,m'a données, ne 

seront pas toujours celles des observa- 

teurs qui sont venus après. Comme le 

langage lithologique a cessé de l'être, 

d ~ iriioins en partin, on voudra bien 

me pardonner de n'avoir pas adopt6 les 

nouvelles tliéories et la néologie servi- 

lement. A moq âge on tient un peu 

aux anciennes 21abitudes qu'on a con-


- tractées. J e  me suis permis d'annoncer 
"es opinibns qui passeroiit pour harc'is 
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rhe i quelques-uns (le mes coiifi.ères ; 
j'ai peut-être répéié souvetit la niêrnc: 
chose sans le vo~iloir ,ou en le vo~ii~irit 
bien : mfin j'ai osé ine servir d'une 
langue qui n'est pas la  mienne, et que 
je n'ai eu l'occasion de parler joiir- 
nellement que depilis mil ciiiquante-
clualrième aiinGe, qui n'est pas l'age 
cles nouvelles ét id es. Qu'on ine pardonne 
donc les iricorrect ioiis de style, et même 
un peu les fautes de l ' i n ~ p r i ~ n ~ u r  ,qui  
ont été souvent plus moi qu'à lui. Si 
le  public veut l~ieri être indiil, uent vers 
moi, comnie je l'en yrie, je lui donnerai 
des preuves de 113a recorinoissance en 

soignant un peu plus la correction de la 
continuation de ces Mémoires , qile je 
donnerai de ma paisible retraite. 
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P O U R  S E R V I R  

A L'HISTOIRE NATURELLE 

D E  L ' I T A L I E .  

ALBERT au cit. FA~-JAS-SAT~\TT-FOND, FORTIS 

un des Ad~zinistrateursdzt Jardin ~lational 

des Plantes, à Paris. 


Saint-Pierre-d'Arzignan dans le Vicentin , ce 30 
prairial an VI. . L 

OÙ 

L . ?
. 

êtes-vous d io, mon cher et illustre eon- 

frère? L'excelle! Hermann vient de me inan-

der qu'il a ep le plaisir de roiis voir chez lui à 

Strasbourg;, et que vous y avez même fait des-
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2 G ~ O L O G I E  

sincr quelques objets de sa belle et riche collec- 
tion. HE bien !quand est-ce que mon tour vien- 
dra?'.~e rais essayer de vous donner l'envie de 
voir er'détail la belle contrée que j'habite , en 
1-oos es'hissant la description des niontagnes, 
qui borc, *nt mon horison, et qui m'épargnent 
la peine de mettre ensemble une collection mi- 
i~éralogique,puisqii'elles m'en tiennent lieu. 

Je  ne vous parlerai pas des richesses qiie la 
nature y a accumulées :les fruits, les grains, 
les bestiaux, les herbes potagères, les vins, le 
foin, l'air, l'eau, tout y est excellent. L'espèce 
humaine y est robuste, saine, bien faite, ap- 
pliquée ail travail ,intelligente; et, si les dons 
skdnisans de Bacchus ne la rendoient un peu 
qcierelleiise,ce qui arrive particulièrenient aux 
jours de fête, qui sont clioinmés au cabaret 
plus qu'à l'église, il n'y auroit pas de meilleiir 
peuple en Europe. Ce canton, qui est connu sous 
le  noin de Valde Trissino, est un modele d'a-
griculture, et fourmille de fabriques de draps, 

* d e  tanneries, de teintureries; de filatures de 
soie. Mais tout ceci n'est pas notre affaire :je 
sais vous entretenir de sa gi%logie, et de celle 
'du Yicentin en ginCral. 

\ 



(-1 
Géologie de la côte de Soint -Pierre - , , { '~~i -

gnano. f 
D'abord cet lierinilage même ,GÙ je ine suis 

camp6 depuis quelques années en vrai volca- 
niste, vous à la basc de !a  petite rilon- 
fagne qui le supporte, de trés -beaux bancs de 
lave basaltique en diffbrens 61ats. Dii basalte 
le plus dur et sonore, du grain le plus fin, ho- 
mog6,ne et serrS, ferre; coloris atque duritiei, 
vous poyrrez descendre sans vous éloigner de 
cent toises, par difIZrens degrés de décomposi- 
t ion ,  jusqu'à la mauvaise pouzzolarie, cendrée, 
terreiise, provenant du basalte graveleux dé-
poiiillé de son fer,  et bien différente de la pouz-
zolane lapilleuse, couleur de lie de vin, tolite 
remplie de p-~Aoolithes calcaires, qui ccupe 
une partie de mon petit dumaine vers le pied 
du côteau. Vous y observerez à votre aise les 
laves mStainorphosées en terre bolaire rouge, 
jaunâtre, verdâtre . passage qui est, sans con- 
tredit, un des plu étonnans, et qui paroîtroit. 
incroyable à tous ceux qui ne se sont pas fami- 

1 I f  
liarisés d~ longue main avec les phénomènes 
volcaniqypo. Vous y verrez des laves rBd~.  



àéi it terreux, divisées verticalement en grands 
pilie;g, qui sont eux-mêmes subdivisés en au- 
tant  d ? boules à couches concentriques, dont les 

C 
noyau conservent encore leur compacité pri- 
mitiveFrne terre bolaire très - fine s'est quel- 

i r
quefois coulée dans les fentes survenues soit par 
des tremblemens de terre, soit par des éboule- 
inens particuliers et dépendans de quelqne cause . 

locale ;e l un v o i t  a été lentement dipo- 
sée par les eaux qui suintèrent des deux sur- 
faces opposées :en effet, les eaux qui traversent 
les bancs de nos poiizzolanes, tiennent toiijours 
plus ou moins de terre bolaire en dissoli~tion. 
L'illustre Buffon n'auroit peut-être pss donné 
une origine végétale et animale ailx bols, s'il les 
eût observés chez moi. De grands bancs de terre 
bolaire, manifestement provenans dela décoin- 
positfon locale du basalte, et encore chargés de 
son fer en btat d'oxidation, ne lui auroient pas 
semblé des restes d'animaux 011 d'arbres désor-
ganisés. 

Vous porterez avec plaisir la plus grande at- 
tention à la manière dont les blocs basaltiques 
très-compactes se décompo: 

1. 

nt lus rapidement 
dans de certaines expositic s et circonstances 
que dans d'autres, en se revêtissant d'un oxide 
de Fer configuré en petites roses ou proéminen- 
ce/ 'orbiciilaires d9coupSes. Voiis v-?rez enfin 
r' 1 
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\ 
inbiquerai, sur lin cercle de montagnes devingt 

, liedis de tour ,  les différens points qui méritent 
\ i 

&n~iikmmentl'attention d'un i~atiiraliste, e t  
C. dont ' toiis pourrez examiner de ~ r è s  siiccessi-

verne& les principaiix; revenant chaque soir 
souper\ai notre hermitage, oii mettant B pro-
fit l'hospitalité franche e t  ghéreuse de  mes 
compatriotes, toutes les fois qiie notre retour 
deviendroit fatiguant et incorrimode. Vous ap- 
percevrez d'abord dans le lointain ail nord- 
est les ,41pes des Sept-Corniniines et  du Tyrol,  
a u  pied desquelles gît une bande volcanico- 
marine, dont je vous parlerai vers la fin de ma  
lettre. De plus près, vous verrez le sominet du 
Verlaldo à trois lieues d'ici, qui v o i i ~  présen- 
tera dans ses vastes coiiches calcaires iine gran- 
de varié té de superbes pétrifications , dont les 
originaux appartiennent en partie aux testa-
cées des mers méridionales et  en partie à des co- 
quillages encore inconnus. A l'est vous aurez 
les montagnes secoi~daira de Pietrabuona, Cas- 
telgoinberto et la Trinité, qui aboutissent à 
Montecchio ;au  siid celles d'Altavilla, Bren- 
dola, Grancona ,Meledc, et Lonigo ,qui ap- 
partiennent à la masse is,'lée des monts REri- 
ques; et au sud-est celles dt~Noiitebello, Guia- 
na,  Calvarina, qui vont s'attazher A Bolca, et 
dc,-làaux hautes Alpes Tyrolieniles. 
, .. 

I 
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Le  Verlaldo domine la  belle val1e'e;le l'A- / 

gno, plus connile sous le nom de va& Tn's-
sino, dont les deux bords sont alternativement 
~olcaniqueset marins. C'est dans cette vallée 
que j'ai eu le plaisir de me convaincre que les 
volcans brûlkrent chez nous à plusieurs repïi- 
ses, et en dernier lieu long - tems avant que 
de très - anciennes mers vinssent faire un t ran- 
qiiille et très-long séjour siir cette partie dii. 
globeqii'elles ont ensuite abandonnée. Le noyau 
et les bacs les plus profondes de nos inonta- 
gnes à droite et à gauche de la  rivière sont en 
basal te colonnaire : j'y reviendrai incessam- 
ment. 

A u  pied dii Verlaldo gît le joli village de C6-
rcda, à l'abri des vents du nord, et dans l a  
plus heureuse exposition. Aussi les raisins, les 
fruits, les herbes potageres, les grains s'en res- 
sentent-ils :tout y est d'une qualit6 supSrieure. 
Les couches calcair ,qui s'y décomposent peu 
à peu, inettent e (tiberté de très- beaux corps 
marins spathifiés f!d'une conservation exquise. 
Les deux rivesde 1'Agno offrent à cliaqiie pas 
des objets iat6ressans. Derrière levillage de 

\ 
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G É O L O G I E  

dans le  petit vallon dit de Pa,l'cr zarnsco, 
un amas de prismes basaltiqiies perpen- 

diculgres, dont chacun, par un petit coiip de 
marte& , se subdivise longitudinalement en de 
rnoindrfprismes , le pliis soiii7eiit cnstillés de 
travers. , ,e basalte est très-dur , sonore et cas- 
sant; il approche pliis que les autres de l'état de 
lar-e vitreuse. Dans le district dix même village 
il y a un lit de torrent qui roule des ârticula- 
t ions basaltiques parfaitement bien pronon-
d e s ,  et de grandes boules à couches concen- 
triques de lave. Le cone de Vigo10 , trks-rapide, 
et qui est principalement formd de lave en dé- 
composition, présente iine cliiantitE de inor- 
ceaiix erratiques, anguleux, de calcedcine, qili 
paroissent venir originairement de 
grosse masse qu'un agent inconnii avoit brisé 
en hclats : les suifaces de ces morceaux sont en 
état  dc décomposition, bfaiicliies à la profon- 
deur de qiielques lignes, et chang6es en vérita- 
bie terre h pipes, qili l-iappr fortement A la lan- 
giie, et offire iin fait très - digne d'observation. 
C'est aussi dans le district de Cornédo, A l'en-
droit dit il Bosco dei que mon aini, le 
clocteur Jérôme Festari, trd tbon observateur, 
mCdecin cblébre, et  llomme ,distingué par sa 
inoralit6, a rariiassé plusieurs tr&-jolies pétri-
ficatrons de testacGe3 exotiqiies. 

f ,. 
f 
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79 D U  V I C E N T I N .  

L a  Piana e t  Segalizzo, à peu de distanceduI
lit. de 1'-4gno, voiis offrent des groupes trègva- 
rids de laves colonnaires le premier de cesyeux 
rndl.oits en préseiite un,  dont les colonnfs sont 
si~bdivisdesen petites lattes d'un ou dem'pouceç 
d'épaisseur : l'autre vous étonne par d d  masses 
gigantesques de prisiries t r~s- r6~ul ie r? .  E n  gé- 
n h a l  , toute l a  branche montagneuse qui cons- 
titue la rive droits de l'fignc,, fourmille de pics, 
de côtes, d'escarpemens basaltiques. Mon sa- 
van t ami Fest ar i  ,qui connoît dans le plus grand 
détail nos montagnes, en a indiqué et fait des- 
siner plusieurs. C'est chez ce brave et digne 
scriitateur de la  nature que vous trouverez, à 
Valdagm , une très-intéressante collection de  
productions volcai~iques , de minéraux, de pé- 
trifications d!i Vicentiil en particulier, e t  de 
tout  le ci-devant Eta t  de Veaise. Nous y puise-
rons des renseignemens précieiix sur les restes 
des grands animaux qui se trouvent déposés 
dans les cavernes et dans les cr6vasses des cou- 
ches calcaires des montagnes des environs, 
aussi bien que sur les dents, vertèbres et têtes de 
crocodiles qu'on a trouvés en difirens endroits 
de cette contrée. Mastini, autre mé-
decin estimé, de a aussi une 
collection de 
Elle n'a pas 1; nilrite pricieux de l'autre ,. qui -

1 



co siste A avoir 616 ramassée sur le lieu par leiposgsseur lui-meme ,qui est en état  de rendre 
conlife des circonstances locales dont chaque 
~ i io rce ,~~uétoit accompagné. De Valdagno, tout 
en sui ?nt  le lit de la  rivière, nous finirons de 
traverst l a  bande volcanique sub-alpine de la' F"

rallke de Trissino, et  nous nous arrêterons à Re-
coaro, endroit cdlébre par ses sources d'eaux ga- 
zeuses, qui aniloilceat peut-être un reste d'ef- 
fervescence souterraine encore subsistante près 
des anciens foyers, qui élevèrent dans des siè- 
cles bien reculés ces mêmes volcans, dont les 
grands restes servent de bases aux Alpes Tyro- 
liennes, ou tout au  inoins à cette partie.de la 
chaîne qui s'incline vers l'Italie. Près des sour- 
ces de ces eaux gazeuses s'klève un rocher pres- 
qii'isolé, il snsso della LEmpia (la pierre dpO-
lympie), sur le dos duquel on trouve des téré- 
bratulites, des griphytes e t  autres pétrifications 
lrès-ciirieuses e t  très-bien conservées, Entre les 
pétrifications qui  méritent le plus une place dis- 
tinguée dans les cabinets instractifs ,c'est une 
croûte, ou couche très-mince ,qu'on trouve a u  
Sasso della Linlpia e t  sur quelques hauteurs des 
environs, dont la pâte est t; ;it à fait cornposée 
de griphytes, belemnites, eiib ,c~q~les, etc., cou- 
cli6s horisontalement et  se kontrant  avec une 
précision et une nettetS siilgulière à la surface. 

I 
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DU V I C E N T I N .  , I I  

La presque totalité de cette croûte est chargPe 
rn silex ,de calcaire qu'elle a dû être sans <:Aute 
dzns son origine : les coquilles des grir%yteç 

7
font feu au briquet, tandis que leur ncTau est
* 

de spath calcaire blanc laiteux. Ce f a l ,  d'au- / *  

tant plus qu'il est bien loin d'être u n i c e ,  pixis- 
qu'il y a ü Urago de Mella dans le ~ r é s s a n  une 
seiiîblable crofite siliceuse qui offre des mitnlites 
et des beleinnites changes en cailloux, de cal- 
caires Ltoient d'abord; ce fait, dis-je, me 
semble prouver sans réplique la r6aIitB du pas-
sage de la terre calcaire à un état si diffgrent , 
quels que soient les agens dont la nature se sert 
pouf l'opérer. 11 est cependant bien vrai que, 
pour 1& observateurs accoutuinés à réfl&chir, 
ce qui est arrivé aux turbiiliteç comme aux bi-
valves du Monte della Guardia, pris de Bo-
logne en Italie, à ceux de quelques endroits des 
environs de Paris, aux échinites des rnarnières 
du département de la Seine inf6rieure est 6ga-
lement surprenant et difficileà expliquer. Dans 
toutes les localités que je viens de nommer, la 
substance testacée réduite à presque calcination 

aucun changement, passer 
use, et q~ielquefois quart- 
i s'est figée dans i'ititérieur 

des coquillages ou des oursins. 
Vous* redescendrez, mon cher ami, la 

/- '% 1 



I S  	 G ~ O I ~ O G I E  

pla~ne ,  longeant le lit de l'Agno, e t  vous écar- 

\ tailetantôt droite tantôt à gauche pour re- 
\ monfltr les vallons qui v déchargent leurs eaux 

tempo riires, et dont les bords offrent presque "(
' t 	 tous qu dques objets d'instruction ,f els que les 

laves vi -.euses de Rovegiana, le lac et la source ii
ferriiginense de Q~iargnenta ,différens éboiile- 
mens de grands quartiers de montagne, etc. 

Sources de la PoscoZa et de la Rana. 

Nous nous arrêterons à Castelgomberto ,deux 
lieues plus haut que mon hermitage, pour 

y être i i  porte'e de visiter les sources et les envi- 
rons de deux ruisseaux qui  sortent en sens op- 
posé de la  mêiile caverne, et vont porter leurs 
eaux dans deux différentes plaines. L'un s'ap- 
pelle la Poscola, l'autre la Rana. Ce  dernier 
sort des entrailles di1 Verlaldo dans le district 
de Monte di Malo; il se forme dans l'intérieur 
d'une cavcrne ,dont les tgnèbres n'effraient pas 
les menniers ,qui y entreqf- éclair&s par des 
faisceaux de paille allumés td8ites les fois qu'ils 
ont besoin de réunir les eaux d'p deux ruisseaux 
pour les faire servir à leurs moulin^. I ,a caverne 
a une entrée taillée par la nature elle-méme 

/ .  .. 
/ 
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D U  V I C E N T I N .  i 3 
dans l'épaisseur des couches calcaires; c e t t e n -  
trée ressemble une belle porte cochère rusti- 
que :le roc est coup6 à pic au-dessus; u d c r é -  

, r 
vasse, qui n'a pas deux pouces de large, :n des- ,' 
cend verticalement et coupe le c i n t r ~  de l a  F
voûte, L'intérieur du souterrain ,jiiçi,ii'à une 
cinquantaine de pas, est assez éclairé; c'est un 
large corridor, dont la voûte a plus de trente 
pieds d'él6vation et qui a l'air d'avoir été creusé 
par l'art, quoique cependant celui-ci n'y ait ab- 
solument rien fait. Le  ruisseau sortant de quel- 
ques petites grottes latérales serpente sur le pa- 
vé ;1% capillaire et les autres plantes, qui ai- 
ment les endroits à. demi-souterrains ,en tapis- 
sent par-ci par-]& les parois j c'est une retraite 
dont Didon et Enée se seroien t parfaitemeii t 
bien accommodés, et qui abrite sans doute sou- 
vent les amours des bons montagnards du voi-
sinage. 

Noyaz~basaltique de la montagne de Ter-$" 
A la droite du P iisseau, tout aussitôt qii'il 

est sorti de so; Nyrnphzorn, aii pied di, roc 
calcaire pic, l'on voit s'&lever de ~\i-

\
1 




SOL? terre qiielques belles et trks-réguliéres co- 

Ionfies prismatiqiies de basalte ; on en trouve 

d'aut',es un peu plus bas, coucliées au bord du 

r~issdlU prés des maisons des sieurs Valdagni , 

dont 1 4  terrains labourés en couvrent une quan- 

tité imiUense. Ces beaux prismes ont jusqu'k un 

pied et demi de diamètre, grosseur où n'attei- 
gnent pas les colonnes qui sont encore en place 
près de la caverne. Le lit du ruisseau, après 
une centaine de toises de couclies calcaires qui 
le bordent à gauche ,n'est plus qu'iin pav6 vol- 
canique. Le Mont-Verialdo s'élève sur lui d'en-
viron deux cents toises de couches calcaires. I l  
n'y a qu'une petite demi-lieue entre la caverne 
d'oh sort la Rana et celle d'où sort la' Poscola, 
dans le distrit du hameau de Pietrabuona. Le 
chemin qu'on doit faire pour s'y rendre est enpar- 
tie creuse dans un amas de petites rnadrSpores et 
de iiumismales ,dont quelques-iines n'ont point 
été décrites; il s'y trouve aussi des crabes et 
différens coquillages pétrifiés. L a  pierre, qui  
rCsulte d'un mélange de dCtritus coquillers et 
d'argiile ,s'effleurissant aisément, permet aux 
curieux de ramasser les (; ':ps marins p6frifibs 
q~ie l lerenfermait presqd tt tout ifait nets et 
parfaitement bien prononc?d. 

L a  grotte d'où sort le ruisseau de Poscola est 
b,; 51 loin d'avoir la rEgularit6 de celle que je 
,, 

/. 
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viens de vous ébaucher : les approches en sq;t 
difficiles;un grand nombre de rochers tom,j%s 
&n haut semblent les dhfelidre. Elle présf%te, 
à la vErit8, un grand arc qui lui sert d'eiPée ; 
mais cette entrée même est encombrEe df gran-
des masses qui se sont detach& successi~ement 
des couches sup&rieures, et la  voûte menace 
d'en laisser tomber de semblables 2 chaque mo-
ment. C'est au milieu d'un amas de ruines gi-
gantesques que le ruisseau de la Poscola a soa 
humble commenceme~t: mais sa localité ne 
vous apprendroit autre chose, sinon que les eaux 
mineut de jour en jour les montagnes, ce que 
uws%Vez dSja; et qu'il n'est pas prudent de 
rester lon!g:teins en danger pour contempler de 
près un fait si trivial. I,e ruisseau coule un 
quart de lieue à peu près entre les couches et 
les masses détachées de la pierre calcaire; son 
lit devient enfin une gorge étroite de quatre à 
six toises, au pied du hameau de Pietrabuona; 
et, avant de former un vallon plus &tendu. 
-iloffre un fait des plus curieux et des plus iils-
:tructifs que la géologie puisse fournir à l'hiç-
toire des volcans. Lt tiquité de ces couches 
immenses toutes forr es de ddbris de depouil-

des animales et de tiL acées spathifi&squi ap-

-
$' 

-partiennent aux &ers les plus éloignées, la Pi-
.'iode immenSe qujdoit avoir sCpad leeoinmeb 

.> 
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I 
c iiment de la plus profonde de ces coiicheç , ct 
l'abandon des eaux qui a suivi la diposition de 
la lus élevEe , la suite des siècles qui s'est ne- 
cess, irement écoulée avant que les immenses 
valle s dont ce beau pays est entrecoupé s'ou. 
vrisse-lt par la force des torrens , tout cela est 
d'avant. hier vis-à-vis du  fait que la Poscoia a 
mis à découvert en se frayant un chemin entre 
les couches calcaires et l'ancien noyau sur le-
quel elles ont cominencC à se former. 

C'est un cône de prismes basaltiques qiie le 
petit ruisseau a rencontrk sur son passage, en 
rongeant lentement le pied de la inontagrie pour 
se faire jour et descendre dans la pla11,e. Lf 
c61ie supporte les couches caIcaires du Verlala 
do, qui correspondent eriacteineilt à celles clc 

l'autre bord du vallon : en r6uiiissant ce fait aux 
indications que donnent les basaires du côté opq 
pose de la montagne d'oii sort la Rana, et ?I plu-
sieurs autres que je vous ferai remarquer, on est 
convaincu que les volçsns ont brîllt? dails cette 
partie du avant que les niotitagnes cal- 
caires actuelles eussent coninieiicé à se former 
e t  que par conséquent ux d'entre les natusa. 
listes qui semblent êtrt lisposés iz croire qu'el 
ginkral, les b~sal tes  et i s laves rie datent pa: 
d'iine antiquité: bien reculée, ont eu tort  de v o ~  

par -là rajeunir notre trés-vieille plaiiktel 
4 ,  8 
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Feu Arduino croyoit que les côteaux basalti-
ques sous-alpins sont de nouvelle forrnatioii , 
et il me semble que notre savant anii Dolgnieu 
a avancé quelque chose d'approchant -,in$ ud 
de ses mémoires. Ce dernier aura eu sait: donte 

f 7 
de bpnnes rai-ns, e t  aura appliqué c, ,te doc-
trine à quelque localité miis  le bon 
Arduino s'est trompé en prenant pour des ou-
vrages secondaires ou tertiaires de la nature ce 
que le laps du tems avoil d'abord couvert d'é-

PS torrens ontnormes couches, et que les eaux d, 
mis au jour après une immense suite de siècles. 
L'inspection attentive et soi~ventrbpétée des 
ydhzis et des ravins de cette contrhe sub-alpine 
m'a convaincu de la grande ancienneté des al-
ternatives qu'elle a vu se succéder à des épo-. 
ques s6parées par de bien longs intervalles. 

Ce qui me semble encore plus important , 
c'est que oe:cône basaltique , et , en géné-
ra l  ,toute la inasse volcanique, qui en est la 
continuation et qui..wpp&te .le Verlaldo ,est 
à. un nipeaa beaucoirp plus ' 6 l e ~ éIque les cou-
ches volc'aniip~s-marinesdzt'~al londe Rorica 
dans le Veronois [ ont jIai ddja'dhrit et figuré 
l es  plns-idstxu&i.t. , dans a n  mdnioire que vousjconnoisse~) .-et Le l a  base yolcanico-marine4
des couches calcaires de Montecchio, que nous 
visiteron; aussi. . .  . 

.a- * 
I r  -, 
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Opki -rndesancieas surl'aliment des uoZcans. 

Jusqi 'où s'enfonce-t-elle donc dans les entrail- 
les de la terre cette alternative des œuvres de la 
mer et du feu? Notre globe a-t-il eu des con8 a-
grations aussitôt qu'il a eu de l'eau, ou peut-être 
de toute &ternit&T Il y a ddja long-teins que les 
naturalistes se sont doutes que le voisinage de 
la mer étoit indispensable pour la nourriture 
des volcans ;vous l'avez dit dans vos cours; les 
anciens l'avoient pensé bien des siécles u ~ . , t

L 


nous. Avoient-ils entrevu la doctrine 2e la dS- 
composition de l'eau, ou la connoissoient-ils po- 
sitivement? C'est ce que je n'oserois ni  affirmer 
ni nier; Il y a bien des traces de sciences per- 
dues dans leurs écrits !Macïobe nous assure que 
l'opinion des anciens physiciens étoit que inê-
me le feu céleste .tiroit son aliment de l'eau (1). 
C'est bien indubitablement de la dScomposition 
de ce fluide qu'il s'agissait dans cette hypothè- 
se ! Le passage du compilateur Justin, qui n'a 
fait sans doute que nous re dre en abré& ce 

(1) Ig~zemaecherium physici tradiderztnt himors niririri. Ma-
wob. in Tumn, Scip. ,lib. II, cap. 10. 
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qiie Trogne-Pon~p&e, l'liistorien ,avoit écrit 

là-dessus, ne laisse presque pas de doute a-l'ils 

n'eussent une idée assez approchante du vr3i se- 

cret de la  nature sur ce point important ,après 

avoir donné une description trés-courtl': mais 

très- hergique du détroit de Messine ) qui de 

son tems étoit encore agité et dangerellx corn- 

me le Maelstroem de Norvège l'est de nos jours; 

après nous avoir dit que les courans y etoient 

rapides, violens et terribles, au point qu'ils ne 

faisoient pas seulement trembler les navigateurs 

qui devoient lutter contre eux, inais les specfa- 

teurs aussi qui les voyoient de loin ; et après 

uboir donné une idée de l'effet que le choc des 

flets produisoit dans ce cînal, où ils Alevoient 

des montagnes et creusoient des abîmes horri- 

bles, il ajoute : «Là-près sont les feux perpb- 

c; tuels (ils l'étoient alors) de l'Etna et des lles 

tx Eoliennes , lesqilels feux sembbnt être aii-

a mente's par l'eau elle-même. E t ,  en vérité, 

<< comment dans un si petit espace auroit pu du- 

K rer tant de siL:cles uil si grand feu, s i  l'eau ne 

tr concouroit pas & l'entretenir? La fable a donc 

a créé d'après cela cylla et Carybde :l'on a 

cr cru entendre des oiemens et voir presque le 
/)« monstre, pasce e les navigateurs épouvan- 

K tés s'imaginaient que les flots aboyoien k"" 

tr moment os-'i14toient froiss6s dans les grab19
. . 

\ b
J.1 ' 
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u gbiiffses du détroit, occasionnés par la cha? 
a leyr gui les ahsorhe, et les entraîne au fond 

de ~ ~ ~ b î r n e .  $5 11 est vrai qiie Justin ne dit pas 
2s rondes : C'est le gaz oxig?ne, c'est 

Pair \~l provenant de la décomposition deen letv. 
l'eau qzdi nozrrit b s  volcans :mais aussi n'est- 
il pas à présumer qu'il ait jamais pu s'imagi- 
ner qu'une grande masse d'eau, dans son état 
naturel, qui la rend propre à éteindre le feu, 
auroit pu alimenter ceux de l'Etna? et d'ail- 
leurs il ajoute que c'est du cr spiritus ,de l'air, 
« q ~ l i  s'étant laissé entraîner par les eaux dans 
« des profondeurs, et y ayant reste comprimé, 
« s'insinue dans les crévasseç de la terre, et ai. 
« Zume ce qui doit nourris le feu. ,,C; passage 
me semble si curieux que je vais vous le trans- 
crire en entier d'après l'original (1). 

( 1 )  Accedunt vicini, et perpetzri A m m  montis ignes, eC U 2 ~ i i Z a )  
rztm AEoliriron ,uelrlti ipsis undis alatz~r incendiurn- Neqzre en im  
i 7 z  tam angusris terminis aliter dzirure tot saeculis t ~ t u s  ignis po-
ricisser . izisi humoris nzitrinzenti~ aleretur. Hinc lgitur Jabulae 
&y llam et a a r y b d i n  peperere; hinc latratiis auditus; Izinc mons- 
cri credita simitlacru, dzim nasigantes mngnis vorticibus pelagids- 
sirlentis exlerriti ,lotrare putant unda ( quas sorherrti~ aestus uo-

-ra;o corzlidit. Eadem causa etiam per, ,uoa AEtnne montis ignes 
Jzcit. N a m  aq*tarrrm ille concursus , .ptum secum spiritutn in 
Jrn:rmJÏlmdrrm trahit ,  atquo ibi suJJocatuw tomdicl tenet, donec 
per sp:rarrarnenta tetrae dz~J;rsics ,nzctrimenta igniu uicendut. jus^ 

' B r  Pomp. epit. 4 l ih  lV , 3ub. itzia 2 , 
2 



B U  V I C E N T I N .  2 f 

Mais laissons-là pour le moment la question 
de l'ancienneté ou de la modernité de cette doc- 
trine ;il suffit que les bases alternativeme9 vol- 
caniqiies et marines des grandes montagny prou- 
vent à l'évidence que l'eau a dû agir phissam- 
ment dans les innombrables ôonflagra ions qui 
ont à plusieurs reprises boulevers6 la s;rface de 
notre globe. La seule riflexion que je me per- 
mets encore de vous faire SLIP le passage de Jus-
tin , c'est qu'il semble clLie la perpétuité des 
conflagrations des volcans de la Sicile f i t  de l -  
lement li6e avec les immenses absorptions d'eau 
q u i  avoient lieu dans le détroit de Messine. Ce 
qlrih3st bien avéré, c'est qu'il ne reste presque 
plus devestige de ces bruyantes e t  violentes 
absorptions dans le canal, le petit tourbillon 
dit le gurofulo n'en Btant que l'ombre; et que 
les éruptioris de l'Etna, et même ses conflagra- 
tions, sont présentement bien loin de pouvoir 
passer pour perpétuelles. 

DescrL;ption de la gorge volcaltico-marine de 
la Poscolu. OFZfion des anciens sur les ré-
volutiogs pkris zques.

d 
L'amas de basalte prismatique des gorges dc 

la Posçoh n'gt pas f o r i d  de colonnes b:hp ré-
.a- a 



gulières ;leurs angles ne soiit qu'ébauchés, et 
leur cassure est vitreuse. C'est une observation * 
con tante dans les basaltes colonnaires de ce 

) pays que plus leur phte est dure, cassante, 
vitreu. ",moins ils ont de régularité. En  géné- I, 1rai, le rismes de cet amas affectent la per- 
pendicu arité; les grands paquets qui se voient 
couchés prés de lui le long du ruisseau n'ont ce 
gisement que parce que la force de l'eau les a 
détachés et renversLs. J'ai cru que cette loca- 
lité instructive inéritoit d'être fidellement ren- 
due par un dessinateur, e t  je vous en envoie 
l'exacte représentation. II n'y a rien de plus iin- 
portant en géologie que les vues particiilières&t 
fidelles des endroits qui peuvent servir de preuve 
2 quelque article fondamental de doctrine :vos 
ouvrages m'ont convaincu que vous pensez de 
inênie. Les couches calcaires qui se correspon- 
dent des deux câtks du ruisseau dans le dessin 
sont remplies de trés -belles pétrificai ions de 
madrepores et de testacées. Entre le sommet du 
c8ne basaltique et ces couches il y a un banc de 
mauvaise pouzzolane mêlée de quelques corps 
marins ; ce qui annonce q1.7 l'Lriiption lapil- 
leuse a eu lieu long-tems al '.ès que le basalte 
s'&toit consolidé, que la parti +ycoïifiée du cou-
rant avoit disparu, et que sa sixrkce ktoit d6jq 
d e v e r ~ e  idgale  par les différen. cli&ngemems 

CIA 
b 


d l  

> 
e 




qui s'y dtoient opérCs. Il y a deux autres r6- 
flexions à faire sur les couches calcaires de cet 
endroit : Que les inégalitbs du fond avaient I O .  

étC remplies avant qu'elles cornmen2as:Rnt à 
I

être déposLes; ce qui  est prouvé par levk gise- 
ment parfaitement parallèle à l'horison, et sup- 
pose la plus grande tranquillité dans le fond de 
la mer, où elles se sont formées. 2 O .  Que l'ab- 
sence totale des plus petits fragmens de pro-
ductions yolcaniques dans ces couches annonce 
d'une maniére bien positive que les éruptions 
étoient entièrement appaisées à quelques milles 
à la ronde, durant la très-longue période deleur 

'. &-Chmation. Je ne balance pas à avancer que la 
periode n%écessajre à la déposition successive de  
plus decent toises d'bpaisseur denl ;~:  i: iLca i~z i r r :  
doit avoir employé un temsinfininii 1'1 l~tiig:a_iieix 
convaincu par les observations de J301iati et par 
les miennes que l'élévation du lit dt- 1 + iiier ,da1;i 

d 

tous les endroits où il n'y a pas icipsrtation du 

rivières, de torrens ou de courans, se fait avec 

une lenteur étonnante. Or, les couches d'iin-

portation ont des caractères bien prononcés ; 

e t ,  d'après cela, c jes# bien sûr que celles du 

Verlaldo e! de P i  abuona n'en soiit point. Le 

fait dont je vien-e vous rendre compte ne 

manque pas d'ltre appuyé par iin bon nombre 

d'autres s&bl&les j et il pourroit prouvehue 


. x * 
S. 



24 . G É O L O G I E  
nos volcans sont bien plas anciens que ceux du 

' 
Vivarais, oh le basalte, suivant vos observa- 

a perck les coucl~es calcaires à Roche-
maur e t  ailleurs. Mais à vous dire vrai,  je suis' un pe -tent4 de croire qu'il s'agit chez vous, 
comme chez nous et  par-tout ailleurs, d'une 
suite indéfinissable d'alternatives qui ont amen6 
tantôt les &luvions,tantôt les incendies sur les 
différentes parties de notre globe. C'6toit l'opi- 
nion des anciens philosophes avant que la su-
perstition vint établir la doctrine abçurde de la 
jeunesse du nionde, contredite égaiement; par 
l'astronomie et par la gkt logie ( I ) ; e t  c'est 
probablement en conséquence des q~bseïvati& 
qn'on avoit faites dans des teins tri;s-réculés sur 
12 :_ :.l-1r!f2 6ieridue de la volcanisation a la sur-
''xi :!: l:r : :r~ globe que s'est établie la tradi- 
!:. I: ;)s(;phÊti'>~ied'un embrasement futur et gé-
I :rai ,;c . .  - sr-iL:ementde notre terre, mais aussi 
ciz'tcus les corps c&lestes et dit firmament lui- 
même ; 

Esse quoque inJatL reminlscitur a@re temprcs 

( 1 )  ~i~rzrlrint  '!+a azlccor e s t ,  condiroreJirisrc sernper philost 
quidem Deo , sed non cxtempore :rc. uero I~rtmanne e s  parts>
maximû snepe occidrint, manente muniro , et rursus oritintzrr , 
veE elrcoione wicis~inz , wel exxsrione rdcurrre. Macrob, in Som* 

SF@, '.!ib, 11, cap. IO, F*. 
e .* 

,P 

C' 
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iQuo mare, quo tellus , correptaqrre reg& cceZ2 
Ardeat , et rnundi moles opersn laloret. 

3 

« L a  tradition nous apprend qu'il es; dans 
a les destiriées qu'il doit arriver bientôt Antems 
« où la terre et 12 voûte &leste brûle ont, e t  
« que toute la merveilleuse machine du monde 
a sera dérangde. z, L a  doctrine qui nous a 4th 
conservie par Macrobe semble d6river direc- 
tement d'une suite d'anciennes observations. 
u L a  durée des choses, dit-il ,  a sa fin tantôt 
<r par des incendies qui brûlent la terre, tantôt 
rc par des délugel qlli l'inondent. » Nodo exas-
,?*O&, mmodh eLuvvione terrarunt diuturnitati 
rerurn in'terucdit occasus. C'étoit au fonds la  
doctrine secrette des Sabéens ,la plus ancienne 
de to~ites les religions et celle qui avoit eu sa 
source et sa base dans l'observation des phéno-
mènes les plus terribles de la nature, tels qu'in- 
cendies, tremblemens de terre, dclipses ,dimi-
nutions de mers, etc. Vous savez que leurs sa-
vans avoient fixé la grande période des révolu- 
tions à trente-six mille et quelques années. 

En descendant 1 long de la Poscola et à sa  
droite (car  sa riy, gauche est taillée à pic, e t  
a u  lieu dés pro . ctions volcaniques ne prête J 
que de la va* bleuâtre durcie polir base aux 
couches càlca4es ) toute la route eJt pa\$ de .a- * 

? 



que les laves en manquent dans la partie infc!, 
rieure de leurs bancs. Le centre de ces boules est 
ordinairement une lave très-chargde de fer, très. 

( compacte, plus ou moins ressemblante ail ba. 
salte, ht point di1 tout entamée par les agenr 
qui ont opéré la décomposition de leurs couches 
extérieures. I l  est évident qu'elles ont BtB expo. 
sees à l'action des gaz dCcomposans sur toute la 
rondeur de leur surface, comme il l'est que l'air 
ou l'eau vaporisée s'étoit fraye un passage du 
centre vers tous les points de leur circonf6rence 
au moment que les masses ont &tépuissamment 
attaquées par le feu. Mais ces masses qu'étoicnt- 
elles donc? Je crois que c'&oient autant Go?-
tions ddtachées des dépôts mélangés, argilleiix, 
sablonne~lx, coqui!lcrs, que la force des gaz 
avoit soulevés du fond de la mer, qu'elle a lan-
cés peiit-être dans l'air, qni s'y sont entre-cho- 
qu6s avant de retomber dans l'eau, où le bouil- 
lonnement violent les aura arrondis. Vous sa- 
vez que ce spectacle de grands morceaux de vase 
lancés en l'air se fait encore voir de nos jours, 
quoique dans de bien plus petites proportions, 
a u  célèbre lac d'Amsancte 'ans le royaume de 
Naples, dont la inofète a é : ~\ chantée par 1%-
gile, et aux Lagonis du pay 't'de Volterre dans 

les Maremmes de la Toscane >qui n'existaient 
l 

; 

p a s p  teins der deux Plines, e t b u i  fe sont mul-
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tipliés dans ce siècle presque sous les yeux des 
observateurs Micheli, Targioni-Tozzetti, Bal-
dassarri ,Mascagni, etc. 

Je ne sais si je rends mes id6es d'une manière 
intelljgible,d'aiitant plus que j'ai entrepi: de le 
faire dails une langue qui m'est Btrangère; mais 
vous, qui êtes si ~ rofond  dans la ge'ologie volca- 
nique, vous m'entendrez àdemi-mot. Il est bien 
certain qiie, pour expliquer l'identit6 des aeei- 
dens qni se présentent iigaleinent dans la partie 
supérieure et iilférieure de chacune de ces hou-
les de lave, il faut imaginer qu'elles aient for- 
mé autant de petits systêmes à part, et  quel'in- 
carde*; ence y ait eu un centre qui, ayant subi 
plus à la I6ngue la force du feu, et  en ayanf; 
conservé les traces dalis un degr6 de fusioi~ plus 
approchant de la vitrification que le reste, n'a 
ph être aisGulent attaque par des agens ext6- 
rieurs. 

Je ne me flatte pas d'avoir donné une espli- 
cation dkmonstrative des boules volcaniques, 
tersenses , bursouflées ;mais, comme il me 
semble que vous n'en avez point parlé dans r70-. 

tre JCZin&Zogie des. olcans ,et  ,que la thgo-
rie des basaites ,corndctes en boules ne sauroit 
leur Btre appfiqu8e ,+arec qu'elle ne rendroit 

J t 

pas compte des carjictères particuliers à cette 
manière d'êtis de. laves, j'ai cru pouvoir LF 

"- 3 
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permettre des conjectures li-dessus ;elles vau-
dront ce qu'elles pourrant. 

Une circonstance qui accompagne toujours les 
boules volcaniqiles terreuses, est l'état de décom- 
poçitibn de leurs couches extérieures concentri- 
ques, pas seulement dans la partie qui se trouve 
exposée à l'action des météores , mais encore 
dans celle <lui est toujours enclavée dans le mas- 
sif. Il nie se~iible démontrd par ce caractère que 
l a  décornpositioil y a été opérée avant que le 
massif f ~ ~ t  forit18, c'est-à-dire, dans,le tems O& 

chaque boule a dû etre attaquée en particulier 
par l'agent décomposant qui lui fournissoit une 
atmosphère. J'ai vu quelque chose de b i h  se,=-
blable à la Solfatara de Pouzzol :16s blocs de 
la17e qui s'y trouvent exposés à l'action du gaz 
hépathique se délitent par couches concentri- 
ques ,et deviennent enfin terre argilleuse, blan-
châtre. Il doit y avoir une raison de ce que nos 
boules g6116raleinent n'ont pas changé de con- 
leur, comme celles de la Solfatara en changent. 
Seroit-ce parce que nos laves contiennent beau- 
coup plus de fer? ou seroit-ce plutôt parce que 
le gaz décomposant, aulin? d'agir sur elles corn- 
biné avec l'air atmosphérktue, y a agi-combine 
arec l'eau, portée p e ~ t - ê t & ~  au pl is  han6 degré 
d'incandescence? i - . 
prous verzez à deux pas depettekolitude une 

% --
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vari& singtilière de laves en boule qui ne res- 
semblent pas aux boules boiirsouflées et à con-
crétions adventices : elles ont d'une inariiére 
frappante le caractère de la  très-ancienne dé-
composition ail moment niême qti'on les tire de 
dessous les terrains cultivés. J'ai fait creuser des 
réservoirs d'eau dans ces laves, qui ne présen- 
tent qu'une m6diocre r6istance aiix instruinens 
rustiques : elles s'effleurissent à l'air en peii de 
tems, e t  deviennent une euc.elleilte terre bleus-
tre propre à toute sorte de culture. Ces la- 
ves d6composées en masse, qui forment le sol 
de plusieurs arpens toiit à côté de moi1 inaiioir , 
ont été d'abord basaltiques ,graveleuses : il y 
en a une aontagne entière de cette espèce à 
deux lieues d'ici , entre ïllontebello e t  Sorio. 
Nous analyserons les laves basaltico-graveleu- 
ses de ce dernier endroit, e t  celIes de nia col- 
line coinparativernent; et  je suis port6 & crc~ire 
qu'à la, quantitE de fer près, les deux résultats 
seront les mêmes. 

O n  pourroit objecter à cette doctrine de la 
décomposition subarnarine en place des laves ter-
reuses figurées on non figurées, que nous ne 
connoissons rien de mblable dans les volcans 
présentement en ité. Il est bien vrai que 
nous n'avons pas fyexemple identique, et  en  
grand, d'iuie se&hble op6ration dans les l7 1-

1. -- w 7  3 !!i 



cans connus; mais il est vrai aussi que nous ne 
saurions l'avoir, si elle devroit se faire exclusi- 
vement sous les eaux. Ii n'y a pas là de Cycle-
pes ,comme sur l'Etna et le Vésuve, qui puis- 
sent servir de guides aux naturalistes dans les 
abymes des mers ;et c'est probable~nent aussi A 
quelques centaines ou milliers de toises plus bas 
que la surface de leurs lits, que la nature a pla- 
cé ses vastes laboratoires. Il faut cependant se 
soiivenir que la Solfatara de Pouzzol présente 
de très-anciennes laves en décoinposition, que 
les anciens coniloissoient sous le non1 de colles 
Zezcogai (côteaux de terre blanche ),et que 
ce grand crathe porte encore des marpuesdn- 
dubitables d'avoir été soiis -marin. n e  plzis , 2 
Panaria,  à Lipari, aux fles Ponces, à Ischia, 
à Misène, presque toiis les endroits d'oii sor- 
tent  encore des gaz sulphureux au bord de la 
nier, présentent des laves en décomposition de- 
venues blanches, et dont le fer s'est séparé ou 
se s6pare progressivement. Ne seroit-il pas rai- 
sonnable de conjecturer que la décomposition 
des laves s'opère encore au fond de la mer par- 
tout où l'on voit inonter des b~~l les  gazeuses à la 
surface de l'eau? 



jfj'zcursion dans Z'intdrieur de la branche mon-
tagneuse qui aboutit à II.Io?ztecchio-J2a5-
giore. 

L'intérieur et  les extréii-iiti.~ de la braiiche 
de montagnes, qui borde le ruiçseail de la Pose 
cola, é t a i ~ t  assez à post Ge dc Ças te lgo~~~her to, 
je vous inviterai A partir de cet endroit 110s- 
pitalier poiir les parcourir. Cette branche se 
montre alternati1-ement calcaire et volcani-
qi e, cilrais011 des diflkrentes configurations que-
la contrée se trouvoit avoir au  manient que les 
dépositions de la  mer ont cominencé à s'y faire 
tranqiiillement , et des d i  %sens passages que 
les torrens se sont creusés bien long-tems aprés 
aux dépens des coiicl7es et  des laves. Dans l'in-
térieur de cette hranclie, il y a des districts 
presque entièrement marins, tels que la vallée 
de Lonte, qui fournit de très -belles pétri6ca-
tions ,dont les originaux sont encore inconnixs; 
e t  d'autres entiérew 11%volcaniques, tels que 
Torreselle e t  IgnaG$ ce deriiier endroit pour-
roit bien arbir ce nom de confla-
gration locale seroit alliimée dans des 
tems moins que ceux de la lax,$~e 
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latine, à qui le nom d'Ignago ( igniacum ) a 
rapport. 

C'est dans l'intérieur de cette branche que 
se trouve, dans le district de Monte-Viale, en- 
t r e  des amas de vase mêlde de terres volcani- 
ques, une sorte de madrepore changée en spath 
grisâtre asbestiforme, qui exhale une forte odeur 
de truffes fraiches, lorsqdon frappe dessus avec 
un morceau de fer. 11 s'y trouve aussi des ma- 
drepores astroïtes et coralloïdes, à tuyaux pé- 
trifiés en spath blanc, dont les interstices sont 
remplis de beau marbre rouge et de qnelques tes- 
tac6es.A peu de distance de ces amas confus de 
vase, de laves en décomposition, de c o q s  Ta-  
rins pétrifiés, on voit le long du che&-lin des in- 
dices d'une mine de houille, dont les lames fis- 
siles présentent qiielquefois des empreintes de 
petits poissons ; feu Jean Arduino en avoit 
dans sa collection, qui est passie au comte Ga-
zola de Vérone. 

Les moiiticules isolés de Biron et des Madda- 
]&ne, qui se trouvent à l'exhrémité de la bran- 
&e, et qui po~lrroient être pris de loin pour 
autant de petits 
des restes de la 
par les anciees 
partie marin, partie 
de ',1ahalneclont ilh 



Noyau de trass volcanique qui stcgporte les 
montagnes de JWontec~hio. 

La localité la plus curieuse et la plus aisée 5 
examiner de cette branche est le noyau volca- 
nique de trass, qui supporte les grandes cou- 
ches calcaires de Montecchio-Maggiore :celles-
ci sont en exploitation depuis un tems immé- 
morial et servent à la grande architecture. Le 
trass i'est lui-même :on l'emploie à couvrir les 
foisneaux ,de cuisine, A faire des dos de chemi- 
nées, etc. La partie du noyau de la branche mon- 
tagneuse qui paroît à découvert tout à cCté du 
village ,et sur laqiielle on a bâti l'église parois- 
siale, mérite d'autant plus l'attention des natu-
ralistes, qu'au premier abord on la prendroit 
pour une éruption de nouvelle date ,qui se se- 
roit fait jour dans la plaine, sortant du pied de 
'ia montagne. L a  pente peu rapide qu'elle prE- 
sente et qui finit justement au grand chemiii du 
village, est tout à frt ,  aride et stérile ;rien an 
premier coup d'œil nt,'ressemble mieux aux cou-
Tans de lave souvent traverser le 

ou de Portici au r 
Y 7s 
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sciarede l'Etna, que ce tie croupe noirâtre, rabo- 
teuse, et ne nourrissant naturellement d'autres 
vég&tauxque <leslichens gris oii oïangCs..J'y a i  
été p i s  nioi-inême avant d'avoir rencontré des 
faits rnulfiplids qui ni'ont ~ r o u v &  que ce n'&toit 
qu'une proéminence de quelque ancienne itiasse 
volcailique ,mise à découvert par des torrens , 
qui orit shange tout & fait de cours, et point 
du  tout une nouvelle 6ruption. E n  examinant à 
difierentes reprises cette intéressante localitd , 
que je dois revoir toutes les fois que je vais à la 
ville ou que j'en reviens, je me suis convaincu que 
les matières volcaniques y sont d'une date bien 
plils reculee que les couches calcaires quiparlis- 
sent à nu,  taillies à pic, e t  surmonté& par deux 
anciens donjons au  sommet de la  montagile, et 
qui, parf'aitement horisontales,ne présentent pas 
la moindre indication d'avoir étE dLrang6es par 
une kruption souterraine. Elles correspondent 
parfaitenient aux couches ,égalernent coupées 
5 pic, qu'occupent les sommets des montagnes 
du  côté opposé, à ilne lieue de distance, aux 
pieds desqiielles se trouvent aussi d'anciennes 

la  lace de la superbe 

ha$% de mon 
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cles prodigieusement éloignés de nous une con-
tinuation de la masse à base volcanique e t  à 
surface marine, dont actuellement nous voyons 
les découpures ope'ries par les torrens. 

La  base volcanique de Montecchio n'offre 
pas de bancs de lave solide et homogène, qui 
annonceroient d'anciens courans de matière fcn-
due. C'est, ail contraire, lin amas, une agré-
gation tumultueuse de matières confusément 
éjectées. Une terre vert-noirâtre ,sablonneuse, 
assez friable, y domine ; elle renferme une 
quantité immense de inorceaux de toute figure, 
de tout volume, de toutes couleurs, de diEren-
ws comppcitLs, qui ont i t6  'évidemment déta-
chés de leurs bancs par la  force de l'explosion, 
et cliasse's avec violence hors d'un cratère place 
à qui sait combien de distance de l'endroit que 
le hasard a mis à nu. Presque toiis ces nior-
ceaux appartiennent à des laves poreuses e t  
boursoiifflées. Les moindres d'entre eux sont 
tout à fait criblés de cavités :les plus volumi-
neux (car  il y en a qui pèsent quelques quin-
taux) ne le sont qu'à la surface et quelques li-
gnes au -dessous :if$ en a même qui ne le sont 
presque pqs au -d6 5ors;mais ceux-ci s'y reil 

E n  revanche, ils ont 
irrégulières remplies 

i 
rayons divergay et 
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soyeux, 11 est à remarquer que ces noyaux de 
L.


zéolithe ne remplissent pas toujours exactement 1les cavités; quelquefois elles n'en sont qile ta-  ! 

piçs&e~,et la zColithe y est en druses, en flo- 
cons isole's ou en cristaiix &pars ;ce qui me sem- 
ble prouver qu'elle s'y est formée successive- 
ment, et peu à peu. Comme il y a une grande ivariétB de compacités ,de cavernosités ,de cou- $ 
leurs dans les morceaux erratiques dont le trass ide &Tonteccl~io-RTaggiore est parsernt5, il y eii 
a aussi une trés-grande dans les cristallisations 
qui en tapissent les bo~irsouflures. Elles con- 
tiennent des cristaux de quartz, de z8olithe, de 
spath, des oxides de fer, tantôt durcis, tant?; 
pulverulens ,etc. E n  général, les moindres mor- 
ceaux sont des fragmens de la partie scorifiée t 
des laves qui bouillonnèrent au fond du cratère 
a u  moment des différentes éruptions; les gros '. 

quartiers sont des parties d'anciens bancs vol- 
1caniques ,au-dessous desqriels se formérent de ; 

nouveaux foyers d'effervescence, et qui en ont  
ék6 fracturés. Presque toutes ces masses ont 
perdu leurs angles par la collisioii et le frotte- 
ment qu'elles doivent avoir ?tifSert ai1 fond du 
çratére avant d'en être éject S. Le Cmnus desf, 0 

anciens, qui mangeoit e t  revo issoit sans rel5- 

the ses propres 

b l ï v des 


l 
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erratique qui aura kt6 peut-être attaq'ue'et réat- 
taquC cent fois par le feu dans des iucel-idies 
successifs, quoiclii'à des &poques trés -6loignées 
les unes des autres. 

fiessemil lance ideïztique des laves de 112ontec-
chio.Haggzore avec celes de 2'îZ.e de Bour-
bon. 

La moisson qu'un g6ologue peut faire dans 
UV joiiï aux environs de Montecchio, prdsente 
fin g r a n h o m b r e  de variétis curieuses et ins- 
tructives. Ce qui me paroît tïés - important, 
c'est qu'on pourroit en iristituer la comparai-
son ,piéce par pièce, avec les laves des iles de 
France et de Boi~rbon, qui ont une reçsem- 
blance, ou, pour mieux dire ,une identité ab-
solue de siibstance et d9accidens avec celles de 
Montecchio. 

Vous vous souvenez sans doute quej'ai 6t6 ex-
trêmement frappe de cette identit6, il y a quel- 
ques mois, à l'arser1JI de Paris, où nous avons 
Et6 ensemble chez '; citoyen Bel-th, qui venoit 
d'en apporter kollection cornplette. Il est 

ramassées si loin de toiis 
sont pas de nouvelle idrn 
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illatioii; elles peureilt tout ail plus Gtre Je nou- 
velle éjection. Il faudroit bien, inon cher con- 
frhre et ami, nous procurer une descriptioil des 
volcans des îles de Bourbon et de France faite 
par un h o m ~ i ~ e  exerce dans cette intéressante 
branche de la giologie. La ressemblance des la- 
ves de ces îles arec celles de Montecchio me 
fait soup<onner qiio l'dconomie des éruptions 
?es deux localités est aussi la méme ,quoique 
l a  distance d'espace en soit bien grande et peut- 
être celle des teuiis infinirnent plus. 

Le volcan de Bourbon rejette, selon toute 
probabilité, actuellement des laves déta,chées 

t* 
de très-anciens bancs, submergés dep*~ qui sal, 
combien de siècles au fond de l'Oc6an. Le Vé-
sixve ne jette depuis long-teins que des laves re- 
maniées ;et ce n'est peiit-être que dans l'drup- 
tion célèbre dont Pline a été la victime, qu'il 
a vomi des pierres arrachées des bancs gsaniti- 
ques ,calcaires ,micacés, etc. ,qui n'avaient 
jamais été attaquées par le feu, et qui ile fu-
rent point altérées dans cette occasion. Mon il-
lustre ami, le chevalier Gioeni, a donné un ca- 
talogue rdisonn6 de ces m e s ,  qu'on avoit 
avant lui confondues mal '%ropos qvec les la- a 

ves. Cette parfaite resseinbl 
laves poreuses des deux $1 
~ ~ e c c h i o ,l'identité de la 
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et des noyaux de chrysolite si répandus d'un 
bout A l'autre de l'Europe, e t  tant d'autres rap- 
prorliernens semblables , indiqueroien t - ils de 
loin que notre globe, par quelqu'une des innom- 
brables modifications qu'il a sans doute subi 
dans l'immensité des siécles ,aî t  été rebgti à la 
maniére des bézoards par couches concentri- 
ques, dont la  substance auroit ét6 exacteiileiit 
la même sur tous les points autour de la  grande 
spl:&ïoïde? Cela s'accorderoit assez bien avec 
l'opinion de ceiix qui prétendent que la terre a 
6t6 autrefois eii ktat de liquidith, et que ses 
parties solides se sont lentement rapprochées 

&r res loi, de la cristallisation ou de l a  dE- 
position. Est-ce que toiis les foyers des diffé- 
rens volcails anciens et  modernes du globe se-
soient plac&s dans la même couche, à plus ou 
moins de profondeur, sur un plus vaste ou plus 
petit espace, etc. ? Je vous ébauche mes idées ; 
vous en rirez ou vous en ferez quelque chose : 
je suis bien loin d'y mettre l a  moindre préten- 
tion. Salomon nous a dit que Dieu a donné le 
inonde aux hommes comme un sujet de dispute; 
pour moi, je crois IfLie c'est pour nous en amuser 
ou pour interromfre la  monotonie de la vie, e t  
je ne disputerai amais pour soutenir mes con-
j~ctures. 'd 

v 



Nontagnes de BrendoZiz eet deGrancona. .&Ji- \ 
crographie marino -fossile. 

Les montagnes de Brendola et de Grancona, 
qui s'&lèvent vis-A-vis de Montecchio du cCtté 
opposé, et au-delà de la plaine, ont, comme 
je viens de vous le remarquer, leurs sommités 
de pierre calcaire en couches parallèles a 1'110-
rison. Ces couches portent en partie sur de 
grands amas de vase bleuâtre marine, e t  eri par-
tie sur d'anciennes proéminences volcaniques ; 1 
celles-ci paroissent à ini-côte. L'église de Bren-
dola et la niaison du curé posent sur un grand 
e t  curieux amas de boules de lave boursouflée. 
J'ai trouvé autrefois des agathenhydres dans , 
les environs. Ce qui mérite le plus d'être visité 
par les naturalistes à Brendola, c'est le vallon 
crei:sé par un ruisseau qui tombe d'en haut du 
bord des couches calcaires, et qui s'est frayé 
un cheinin à travers de la vase marine bleuâtre. 
E n  g&néral, les corps mari qui se trouvent 
daris les vases peu on point Eircies qe sont pas 
petrifies. Ceux du vallon de 
de la manière la pliis 
diff&).ntes eçpkces 

l 
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trouve mêlé et que le ruisseau lave et a m h e  
dans la  plaine, n'est qu'une agrégation con- 
fuse de petites branches de coralines, de peti- 
tes ~nadrepores, de petites anomies, de piquans 
d'oursin ,d'osselets d'Isis, etc.; tous exacte- 
ment changés en pierre, en conservant leurs 
caractères avec la plus exacte précision. 

La micrographie rnarino-Fossile de Brendola 
et des environs formeroit un ouvrage très-cil- 
rieux, dans le genre de celui du pére Soldani, 
que vous connaissez. Parmi les grosses hiiitres 
pétrifiées de cet endroit, i l  y en aime fort belle 
espéce à piquans ,dont la pétrification est coas- 
ta,wrnrnt arrangée de manière qu'entre le noyau, 
@i est dr vase bleuâtre durcie, et les deux bat- 
tans change's en pierre grise, il y a une grosse 
couche de spath calcaire blanc. 

E n  remontant le valioh, on trouve stlr la 
droite une sorte de pic de lave basaltique, dont 
les particularités sont très-piquantes. 11 est sur- 
monté de couches calcaires, comme le cône de 
lave prisma tique de la Poscoia ;mais on y voit 
aussi à ddcouvert la vase, qui l'environne eii- 
çore en partie, et ui le recouvrait autrefois 
tout entier. Cette v;-7,e ,à mesure qu'elle se trou- 
ye plus prèc ou au contact di1 basalte, est à moi-
ti6 cuite, dure, noiratre, et changeant 
par degré,s,sa Elle confyse 
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les petites branches de madrepores pétrifiées 
sails aucune altération de figure: c'est enfin le 
vrai passage de l'état de vase argilleuse à celui 
de lave étoilée, L'examen attentif de cette inté- 
ressante localité m'a convaincu que l'amas de la 
vase marine a dtC dCposé par des courans sur les 
laves encore brûlantes, et que les altérations 
qu'il a subies toirt autour du pic basaltique, oiit 
été le r6ul ta t  de la vive chaleur que celui-ci lui 
a communiquCe. Un degré plus for t ,  iine plus 
longue diirée d'incandesceilce auroit sans doute 
op6ré un plus grand clîangemeiit dails la vase 
superiinpi~sée, ou attenante ails plateaux et aux 
pics volcaniques. Vous verrez si vous veiiez , n i  

(A


que les laves étoilées sont très-coiilmlxnes dans 
la  branche des montagnes qui s6pare le Viceil- 
tin du VBronois, et qui a eu sans doute iine a11- 
cicnne continuité avec celle de Breiîdola. 

NouveZZes espèces pétl.9ée.s de nurnisnzaZes , 
d'Isis ez de 6alanttes. 

5 
Entre Rrendola et Gran Jona, prés d'un pe- 

tit hameau qui s'appelle Saie Vito ,le chemin t
passe à travers une butte de ' ,~se .  A la surface 
dcsli;eux côtBs, lavés par la pue, O,, peut fair6 

.;r 
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sans beaucoup de peine nne ample moisson de 
numismales très -minces, anais très- bien pro- 
noncée~,  e t  d'articulations d'une espèce nou- 
velle d'Isis, etc. Ces petites pgtrifications se 
trouvent aussi à une demi-lime de-là, aux deux 
côtks du chemin creux dit Zkt Boccnra di Cran-
cona, qui traverse la crête de la inontagile. Au 
pied de cette montagne, près des maisoris des 
Figini , le chemin niarche sur iine couche cal- 
caire en décomposition, dont la surface est 
couverte de nuniniulaires de différentes espèces, 
parmi lesquelles oii troiive des seïpules ammo- 
nitiformes, de très - petits oursins , etc. Sur 
q;:elqiies-unes de ces nunimulaires il s'est établi 
des familles de très-petits balanites, d 'me es- 
pèce absolument nouvelle pour les conchiliolo- 
gistes. J'ai fait dessiner, il y a quelques ailnées, 
plusieurs varié tés de iiumisrnales et de pétrifica- 
tions analogues, aussi bieri que les petits bala- 
nites; mais je ne me suis jamais souci6 de les 
~ublier .  L e  jour de tirer de la poussière mes 
dessins et mes notes g6ologiqueç vieilara peut- 
être, 

A propos de i~umismales,je ne saurois m'em-
pêcher de vous re loer  une fausse assertion du 
professeur Baumer ( Xegni min.Aist. p. 395) ,  
qui avance, à c g u 9 i 1  paroît, sur iiia parole : 
(( Que la "ger *tique nourrit l'origin-1 de 
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K cet helrnintholithe prés de Rimini, et la Mé-
K diterranée près de Milo, près de Bakir en 
«Egypte, etc. ( I ) ~P Je n'ai jamais par16 des 
originaux vivans des numismales et Ienticulai- 
Tes dans mon Voyagede Dalmatie, oii je rends 
compte de plusieurs endroits qui en fournissent 
de p&trifiE.es. Il est bien vrai qu'en Istrie, près 
de la jolie petite ville de Pirano, on trouve 
beaucoup de lenticulaires dans le sable : iiiais 
elles y sont dt!iachSes d'un banc de chaux car- 
bonatée grossière, qui en est tout à fait com-
posé. Pour ce qui regarde le sable de Rimini, 
dont Janus Plancus a publié la micrographie, 
i l  y a environ qirarante ans, il n'y existe pas la 
moindre trace d'originaux des lenticiilaiïes 11; 

des numismales ,et pas même des pétrifications 
de ces testacées. Ce que ce sable présente <teplzis 
curieux, c'est ilne singulibre variét6 d'espèces 
de petites cornes d7Amnion microscopiques , 
analogues à quelques-unes de celles qu'on trou- 
ve dans les bancs de sable de 17int6rieur des ter. 

(1) Voici le pauage :Cochlea? i~rrjos petr;J;cali originales in are-
nd Italiccî litoraii ,v. c. ad Ariminum ,nonn1illaru7n Archipe- 
Zagi inszclarrcm , v. c. Milonis et d l gyp t i  prope Bnkir inve-
niuntur. V .Alberti Fortis, Dalmat: Reisen. Je n e  sais ce qui 
peut se trouver dans la traduction 
mais je pub b ien assurer qu7$n'y a 
italien. 

6' 

http:p&trifiE.es


res près de Bologne, prks de Sienne, etc., dont 
le pkre Soldani a donné 'les figures, mi~ltipliées 
petit -6tre avec une trop minutieuse exacti- 
tude (1). 

Au reste, il ne faut pas s'étonner que le bon 
professeur Baiimer lise mal dans les livres cles 
chétifs humains, lui qui est sujet à lire suivant 
ses pr6ventioris dans le grand livre de la na- , 

ture. Voiis , qui êtes actiiellement occup& à 
parcourir les volcans dix Rhin, vo~isvous trou- 
verez à portée plus que tout aiitre d'apprgcier 
ce qu'il avance dans son Histoire du R&gne 
mindral (a), où il dit positivement que <( tous 
«g8iux*<j"i ont cru voir des volcans dans la 
(4 Hesse, Jans le Palatinat, eto. ont rSvé; qu'il 
6 a exainin6 avec la  plus grande attention ee 
(( pays-là, c t  qu'il est en 6tat d'assiirer qii'il n'y 
« a pas la  inoindre tcace de volcans. » C'est 
traiter bien cavalièrement de visionnaires Col- 

(1) L'ouv~age du père Solilani est un mollument de pstience e t  
de précision; les plus petites diff6rences de  ces t i è~ -~e t i t e s  espb-
ces de testacées qu'il a observées dans les sables de mer et daiis les 
Fossiles ne lui ont pas I.chappées. Comme cet ouvrage lie sera 
peut-être jamais traduit c p s e  de la multiplicitI. de ses planches, 
je saisirai un  jour oul'autre ,sccasioii d'en doncer une notice rai- 
sonnée dans ces Mémoires. Le titie en est : Testaccographiae ac 

t microscopicae, etc. ; vol. 3 inf ir io ,  

rb 
1. 4 
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lini, de Luc, et une foule d'aiitres savans na- 
tuiaiistes qui tous s'accordent à reconnaître 
la volcan6ïté de ce pays, et qui en ont donné 
des <!e;crip~ionsdélaillées. Ce bon professeur 
Ra:~rnerme rappelle un soi -disant naturaliste 
de "V\.irteixherg ,ayant été quelques jours 
à Pado::e, s'est avls6, dans une brochure qu'il 
pui>ji, à son retour en Allemagne, de soutenir 
que les montagnes E:iiganCennes , reconnues 
cornnie volcanico-marines par Strange, Aidui- 
no ,  Festari ,Dolomieu ,et par une foule de 
ininéïalogistes de différens pays, n'avoient pas 
la  moindre trace de ~ o l c a n s  ,et il prétendoit les 
avoir bien ezaninées.Un de vos ~ o ~ ~ & ' r i o t : ~ ,  
l e  citoyen Salmon, qiii ne manque pas d'ailleurs 
d'avoir beaucoup de connoissances dans les au- 
tres branchesde la physique, s'est avisé de répé- 
ier  la même absurdité dalis une brochure, qu'il 
vient de publier àPadoue; c'est-à-dire, dansune 
ville dont tout le pavé, les anciennes murailles, 
e t  beaucoup d'autres rnonumèns publics sont bâ-
tis de différentes espèces de lave. Les neptuniç- 
tes de l'école deWerner et de Baumer seraient, 
je crois, bien einbarrassé%de soutenir la non-
volçanéïté de ce pays-ci, irincipalement corn. 
os& de pouzzolanes e t  de 1sges por'euses. I l s  la 
soutiendroieiit cependant; d!411 n'y a rien qiu 
pujlL;;e faire démordre cette q c t e  'ùbgulière, 



pour qui l'évidence n'est rien, et la consenta- 
n&tk des géologistes les plus exerce's encore 
moins. Pour le citoyen Salmon, je me flatta 
que si j'avois eu le plaisir de me trouver avec 
lui et de lui faire exhcuter un couple de courses 
dans les montagnes, je l'aurols converti, 

Groupe isolé des Coli  Berici. 

L e  groupe, maintenant isolé, des montagnes 
qui s'élèvgnt derrière Brendola e t  Grancona ,

Y-

Ete-ct autrefois, mais dans des tems bien recu- 
lés, attache à celles de Montecchio, Castel- 
gomberto ,Pietrabuona ,etc. De nos jours c'est 
une île qui est toute entourCIe de villages bien 
habités, et à l'une des extrémités elle a la ville 
de Vicence, à l'autre l a  riche bourgade de Lo- 
nigo. Cette île montagneuse présente a chaque 
pas l'alternative des œiivres du feu et de la mer : 
plusieurs de ses vallons larges et profonds an- 
noncent d'avoir ét6 creusés par des torrens, qui 
venoient des montagnQ.s interieures avant sa sk-
paration d'avec elles. L e  Mont-Berico ,qui s'd- 

ence, paroît s'être fcrmé 
t pour base un sol vol-

r;brissé de pics, On tron-



vc: dans sa partie la plus élevée de très -petites 
rnac'reporites d'une espèce particulière, et  qui 
n'a po:nt encore ét6 d4crite :elles sont plattes, 
et les plus grandes n'ont pas trois lignes de dia-
mr:re. La  Iave , qui se montre à mi-côte du 
h;o;.i:- Rerico et qui  forme la butte de Monte-
to i ido , est et? gJiiéial boursouflée et a ses cel-
lules reriipljes tantôt de spath calcaire, tantôt 
de terres martiales puiverulentes, tantôt enfin 
de g!~bulesde chalcedoine remplis d'eau, qui 
dans les pays sont connus sous le nom mal ap-
pliqiié d 'op le s  ,et que, d'après leur substance 
et l'accident curieux qu'ils présentent,. (ai nom-
més ach~rteniZyr2res.Les variétés des lave, de 
cette partie du Mont - Berico , qui du Monte-
tondo descend vers la rivière et vers Saint-Sébas-
tien, m6riteroient d'autant plus une description 
particulière, qu'étant immédiatement aux por-
tes d'une ville bien peuplée e t  riche d'ol jets qui 
arrêtentl'attention desétrangers,elles offriroient 
à ceux d'entre les voyageurs qui s'occupent d'his-
toire naturelle, à peu de pas de leur chemin, 
une partie de cet te instruction qix'on va souvent 
chercher au milieii des rfontagnes les plus sau-
vages, avec beaucoup de peine et de dangers. 
Ce n'est pas le moment d~?vousen entretenir : 
v s  je nie siiis bien propd{ de )a  donner, si 

jamais je me détermine @blier én détail les 



observations géologiques dont je me SLGS oc-
cupé pendant plus de vingt ans dans les diffé-
rentes parties de I'Italie. 

La butte de Monte - tondo, formée dans sa 
presque totalité de lave hoursoufl6e terreuse, à 
globules de spath calcaire, est traversée par 
une sorte de filon de lave, parsemi: dc cn>ûces, 
de globules solides et de géodes chalceùoinieu-
ses, parmi lesquelles les achatenhvdreç se troiii 
veroient assez soiivent, si la morgiie tibrtildi-
que des propriétaires di1 terrain ne se fa:soit 
un plaisir de refuser auxnaturalistes la permis-
sion d'yfouiller. Cette désobtigeance est d'au-
t r ~ ~ ~ u sodieuse.qrie les acliatelihydres se trou-
vent dans*quelques autres endroits d u  Vicen-
tin ,que le vais YDUS, indiquer, oh l'on ne ren-
contre aucune opposition :de la part des pro-
priétaires. Cela finira cêpendaiit : la propriéte 
de cet intéressant endrait va. passer dans des 
mains plils raisonnables.;,ct-si vous venez, corn7 
me je l'esphe, naus y fouillerons tan t  qu'il 
nous plaira, sansque ka noble rusticité nous en 
empêche. J ' :  

Le groupe Isolé des M p t i - Berici présente 
ions $ Spianeana ,à Cas-

O ,  fL Orgian, et ,en génd-
;il y a de grandes et très-

uterraines a Costoza, b n t  
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la plus basse partie est occupée par un lac peuplé 
de crévettes ( Cancer puh?.z maCrOurus, Linn.. 
81), condamnies dans ces abîmes à une obscu- 
rité éternelle. A Lumignan, il y a une caverne 
naturelle tonte hérissEe de très-belles cristallisa- 
tions dg spathcalcaire jaunâtre. Dans undesval- 
Ions que les anciens torrens ont creusés dans ce 
groupe montagneux, on a aiitrefois exploit6 une 
méchante mine de fer, actuellement abandon- 
nie, et qui a donné au liameau le nom de Trilla 
del Ferro. Le lac de Fimon, et un autre plus 
petit que les habitais ont nommé la Fontega , 
ont l'apparence d'anciens 'crathres a u  ,prei~iier, 

coup-d'ad : mais .il,;est beancoup ,plus prot z-
ble qu'ils ont 6t.é form6sb par l'écrouiement des 
grandes cavernes creusées par les eaux souter- 
rairies dans les couches calcaires. Le fond et les 
bords de ces deux lacs sont de tourbe, qu'on 
n'exploite point ,:la disette de combustibles ne 
se faisant pas encme assez sentirdaris le pays. 
' 

Les torrens quiont sépazé de 11sgrande masse 
cette île montagneuse ont . pds~ ilaissé autour 
d'elle plusieurs petites buttes, des tertres et des 
monticules isolEs. Qüelqyp -uns d'éntre eux 
sont tout i fait volcaniques, quelqves autres à 
base volcanique et à somm$$ calcaire. On  en 
voit de l'une et de l'autre 4 + c e  à Altavilla, 
surt a  gauche du grand chemh, à ùfielieue et 
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demie de Vicence :à deux lieues de-18 il y en a 
encore, peu loin de Melédo; et c'est sizr une de 
ces mornes à base volcanique, dite la Favorita, 
que feu Arduino a trouv& des dents et des os de 
crocodile, dont il donna un mémoire dans le  
teins. Le'bon Arduino a &té absolunieilt le pre- 
mier chez nous à répandre des idLes justes siIr 

.ccu avec votre l a  g6ologie ; i l  avoit beaucoiip \ '. . 
cSlèbre Séguier ,de Nîmes ,qui alloit soirvent 
herboriser au  Montebaldo et aux environs de 
Caprino, où Arduino et son frère, depuis pro- 
fesseur d'agriculture à Padoue, habitoient en 
fort pet'te fortune. Les lumières que Sdguier 

J2- 31cgmmuniqua à ces braves gens firent de l'aîné 
un assez habile minéralogiste poiir ce tems-là ,et 
du cadet un des meilleurs botanistes de l'Italie. 

Groupe isolé de Monte-Galda. 

On peut compter parmi les îlots appartenans 
aux montagnes RCriques (Monti Berici) ,quoi-
que séparés d'eux, leigroupe isol& de Monte-Gal- 

r sept côteaux liés ensem- 
t à fait séparé, qui s'élèvent 

entre Vicence et Padoue. 
scription qui ne va& pas 



grande chose, il y a environ trente ans, dans 
de nos mdchanç journaux. Ca Et6 mon paii-

vre &but dans la carrihre géologico~volcaniq~ie, 
et- je n'avois pas alors vil de près l'Etna n i l evé -  
siive. Je ferois à présent un peu moins mal la mê-
me besogne. Le groupe de Monte-Galda est vol- 
canico-marin :on y trouve beaucoup de grandes 
inadrdpores astroïtes ,fongites, coralloïdes, cé- 
rébrites ,assez bien pétrifiées ea marbre salin, 
oil en spatlicalcaire,dansle corps desci~ielles sont 
souvent pris des dails ou pholades. Il s'y trouve 
aussi de beaux buccins et plusie~jrs espèces de 
turbinites. L'endroit qui en donne le $us, c'est 
la Montagne percée (-.%fonte l u s o ) ~ :on pe-)t 
les rainasser à fleur de terre dans les rigoles des 
vignobles qui en couvrent la partie sud-est. 

Le sommet et le derrière de la petite monta- 
gne est volcanique; c'est du mauvais trass en 
bancs ou en boules. La montagne dite &lo~zte-
Zongo, calcaire à ses deux extrémitEs et tout à 
fait brûlée au milieu et au sommet, donne des 
agatenhydres dans quelques filons de lave PO-

reuse et terreilse; ils se trouvent aussi dans des 
boules de lave compacte. Vers le sommet de 
cette montagne, un peu ail-dessous de la jolie 
petite maison qui s'y trouvey{'.; rencontre une 
combinaison trhs-curieuse e L s f .  de lithologie 
v o l a i q u e .  C'est un filon de jihpe &ft et 

1 



qiiefoi~ jaune-do&, semi-diapharie, qui a rem- 
pli une crdvasse verticale, ouverte selon toute 
apparence au monlent du réfroidissernent de la  
masse vomie par le volcan. Ce jaspe ri'est .inal-
heureusement pas toujours liomogéne; il est sou- 
vent fendillé, e t  une substance ferrugiiie~ise s'y 
est introdliite. O n  peut cependant en tirer q~iel- 
clues morceaux bons à travailler, et assez gros 
pour en faire de très-jolis bijoux et même des 
tabatières. Il arrive souvent que de petits frag-
mens de lave poreuse s'y trouvent pris, ce qiii 
ne m'est pas arrivi de voir ailleurs. 

Ouo>\~e la ressemblance vienne trés-proba- x*=* 
vernent ku hhasard ,je noterai, coinrneuiie cil-
rieuse re0eontre, que Galdi en langue tartare 2'
signifie la divinité dii feu. 

L e  plus haut monticule di1 groupeisolL deMon- 
te-Galda semble avoir eu aiitrefois un cratére en 
forme d'entonnoir, dont on s'est peut-être servi 
vers le dixième siècle de notre ère pour donner 
des souterrains à une forteresse qu'on a voulu 
élever dans ce poste isolé, très-avantageux pour 
la  tactique du tems. Onl'appelle Monte del Cas- 
tello; et la forteresse, qui y subsiste encore, do- 
mine d'en haut toltte la  plaine du Vicentin, du 

visan jusqu'aux Alpes et à la  
nue un château de campagne 
rie famille Donado, trb-dis-
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tinguCe parmi les ci-devant patriciennes de VE-
nise, et qui  a donné un grand nombre d'hommes 
de lettres et d'état. Il paroît que les immenses 
substructioiis de ce châreau ont été posees sur le 
fonds de la coupe ou cratère : on entre par un 
pont-levis dans la grande cour intérieure, q-~i 
est placEe sur une voûte et se trouve d6ja beau- 
coup plus élevCe que les bords du cratère, qui 
sont hérissés de deux superbes rangs de cyprés. t 
Ces bords et l'enfoncemei-it ,dont ils forment le  
pourtour, pourroient cc~endant  avoir été faits 
de mains d'hommes. J e  voudrois savoir ce qii'en 
pense le citoyen Dolomieii, notre coyfrère e t  
ami ,qui coonoit bien cet endroit ,$y&t ét6 
très-lié avec ses possesseurs actuels, rl.et Mnle. 
Donado, le plils respectable et aimable couple 
qui existe dans nos contrées, e t  aussi le plus 
hospitalier, le plus cultivé, le plus bienfaisant. 

Je ne suis pas, comme vous le voyez, dé- 
monstrativement convaincu que le Monte-Cas-
telIo ait eu un cratère à son sommet :toutes les 
fois que l'art a difiguré une localité, il faut être 
extrêmement sur ses gardes ;et je le silis, d'au-
tant  plus que je ne connois qu'un seul cratère 
ou  reste de cratère bien évidemment prononcé 
dans toute notre région vo 

. 	 .Vénitienne, et que celui de 
le dhxième. Ce difaut pr 

l 
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res, lors même qu'il s'agit de montic~iles iso- 
lés, comme le sont plusieurs de ceux qui en- 
tourent la grande île Euganéenne et celles des 
Monts Bériques ,me raffermit de plus on plus 
dans l'opinion de leur immense antiquité et de 
leur préexistence à la formation des couches 
calcaires même les plus anciennes et compac- 
ies. Vous verrez que les noyaux volcaniques ne 
inailquent pas même aux Alpes, qui nous sont 
limitrophes, dûnt les hauteurs fourmillent d'em- 
placemens ronds volcaniques qui percent tra-
vers des couches calcaires sans qu'il y ait dans 
celleoc$la moindre apparence de désordre qui 

4 1-%

t"rmettè\rle soupçonncer qu'elles aient ét6 for- 
cées par e éruption souterraine. Il faut que je 
vous av 2'e qu'après avoir examine de près les 
opérations des volcans actuels, je suis un peu 
moins disposé à croire aux jets et aux gerbes de 
lave basaltique élevées à plusieurs centaines de 
toises, à qui cependant bien des illustres natu- 
ralistes ont cru. . , 

Notre course, si nous allons ensemble jusqu'& 
Monte-Galda ,qui èst à six grandes lieues d'ici, 
et  si nous voulons donner un coup-d'œil à tous 
les endroits curieux qui borderont notre che- 
min à droite aucfie avant d'arriver à Vi-

jours; mais vous aurez 
brave et bon de 
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cette belle contrée et notre franche hospitalité. 
Vous nous rendrez justice à votre retour à Pa-
ris, oii on s'est plu quelquefois & nous peindre 
en noir ;et vous pourrez assurer vos concitoyeris 
qu'il n'y a presque pas de famille chez nous qui 
ne se rappelle avec plaisir le nom de quelque 
militaire fran'qoiç qui s'est bien et aimablement 
conduit chez elle. 

TaZZée de CAiampo.Alines de charbon entre 
les mati2res volcaniques. 

II* .  . 
Les derlx branches de montagneswntre lea-

quelles coule le torrent Chiampo èl les nom- 
breux ruisseaux qui le grossissent, nôiis donne- 
ront aussi quelques joitrs de courses. Celle qui  
aboutit précisément à cet hermitage vous offrira 
à un petit quart de lieue de ta maison des indi-
cations bien prononcées d'une grande carrière 
de charbon, que  je projettois de  faire ouvrir et 
mettre en exploitation pour en bisser le béné-
fice à la commune du Castel10 dlArzignan, au 
milieu de laquelle je vis dans la sCcurité et la 
tranquillité de la solitude. A ilne lieue d'ici , 
vous en visiterez une autre td o n  exploite tant  
bien que mal, et  qui est sup~artee, couverte et 
env&!onnée do laves basaltiquèJ et $e%arester-
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reuçeç. Le phénomène est encore plus important 
chez nous qu'à Aiibe- Pin en Velay, oii vous 
avez trouv6 le charbon servant de base au ba- 
salte. Dans le Vicentin et dans le Véronois 
sub-alpin, toutesles carrières de charbon jusqu'à 
présent connues se trouvent à très- peu de pro- 
fondeur et posent sur des fonds volcaniques ;ce 
qui est une nouvelle preuve de la  haute anti- 
quité des conflagrations de cette partie du globe. 

L a  carrière où j'ai déja fait creuser une assez 
grande oiiverture est couverte de schiste argil- 
leux , bitumineux, qui  renferme beaucoup de 
feuillesy;3-iarbonniséeset de petites cornes d'Am-

J :* 
rpon , dolx la coquille est aussi changée en ar- -
gille bitui ineuse. Les indices de cette mine se 
montrenFà découvert sur diffirens points dans 
la circonfirence de presque deux lieues, et sont 
toujours couverts d'djections volcaniqiies et quel- 
quefois de dépôts et de cou&es volcanico-ma- 
rines. 

Entre la  mine attenante au Castel10 d'Ami-
gnan , que je voudcois mettre en activité, et 
celle de Pugnello, qui l'est actuellemsnt , il y 
a la  distance d'une lieue. O n  trouve à moitié de 
la route un col où cinq chemins viennent se croi-
ser, et qu'on a p p  lle la  Fratta. Cet endroit est 
remarquable piP'Cne soiirced'eau fortement vi- 
triolique$i siknte d'entre diverses coucibs de 
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lave eii décoinposition, et que l'on a fâche de 
reunir d'une manière fort rustique dans un mau- 
vais petit puits où les habitans des environs vien- 
nent en puiser dans la bonne saison. Ce suinte- 
ment (car jusqu'à prCsent cela ne sauroit être 
appel& une source) mériteroit bien d'être suivi; 
e t  je inédite depuis quelque teins d'y faire creu- 
ser une galerie commode à l'abri des eaux acci- 
dentelles qui s'y rendent dans la saisondes pluies. 
L'endroit est également à un mille de distance 
de la riche et agréable bourgade d'Arzignano , 
et de celle de Castello, beaucoup plus petite et 
bien triste; mais il se trouve entre leg limites 
de cette dernière commune. Près dii~puits vit-
triolique les laves éparses à la surfac$sont ,en 
général, basaltiques, tantôt compacte-s, tantôt 
bo~irsouflées,qui viennent de la pointe conique 
de la Costalta.Vis-à-vis du puits ily a 1.111champ 
stérile, dont la base est une couche de lapille de 
différentes couleurs, en décomposition, mêlé 
d'une grande quantit6 d'ostracites ,et la surface 
d'une terre rougeâtre parsemée de concr8tiona 
haematitiques qui ne rassemblent pas mal, par 
l a  figure, à des amandes de cacao. Le chemin 
qui de cet endroit mène à la colline escarpée 
volcanico-marine de Saint-M dhieu, est creusé 3:
dans la lave terreuse en boules. i'y ai cependarit 

ramahé, parmi les pierres quil erecdent trèç-


I 



mauvais, une colonne triangulaire de basalte. 
Entre Saint-Matthieu et Castel10 on voit une 

' 

très-belle carrière de lave basaltique en tables; 
le district en présente plusieurs autres doiit on 
tire des lattes pour les pavés des aires, des chau- 
mières, etc. Dans toute cette contrCe on trouve 
des bancs de terre à foulons q u i  paroissent n'$-
tre autre chose que d'anciennes laves en décom- 
position totale. De grands quartiers de la cou-
che calcaire à corps marins, qui out couvert au- 
trefois toute la masse volcanique, se trouvent 
&pars et isolés tantôt dans les ravins, tantôt ados- 
sés aux peptes des pics. Il semble cependant in-
coniesfa@l\(ue dans quelques endroits ilsont et& 
recouverts \Jar des éruptionsdeplus fraiche date. 

Achatenhydres du Maïn. B;ffdrentes laves 
et concrétions de cette localité. 

Une des localités volcaniques les plus curieu- 

ses que cette branche offre à l'observateur dans 

le district d'Arzignano, c'est la côte escarpée 

dite le Maïrz. Elle présente une agrégation con- 

fuse de grossés mas: s de lave, tantôt compac- 

tes, tantôt poreu;3e: t,tantôt en décoinposition, 

très-variéeeqhr le^ couleurs, la contexture, rles 




accidenç,etc. 0 1 1ne sauroit douter que chaque 
morcean n'ait appartenu à des éruptions bien 
plus reculées que celle qui les a tous remani6s 
et rejetés ensemble. Cette intéressante localite 
mériteroit~nedescri~tiolidétailldequi seroit ac- 
compagnée de l'analyse des diffirentes substan- 
ces qui se trouvent dans les cellules de ses laves, 
outre les spaths calcaires, les zéolithes, les chaI- 
cedoines et les achatenhydres. Ces derniers ne 
s'y rencontrent pas coinme au Mont-Berico e t  
à $Tonte-Galda dans des filons ditermin6s dela- 
ve ,inais, au contraire, dans des blocs isolés e t  
absoluinent indépendans les uns des autres, qui 
ont les plus grandes diversités de c$$&r, de 
couleurs, d'épaisseur ,etc. C'est dr.ns les par- 
ties les plus éloigne'es du centre de ~Iiaque bloc 
que l'on trouve le plus souvent les concc6tions 
globuleuses. 11 y a cependant aussi quelques 
blocs de lave basaltique très-compacte qui  en 
contiennent jusques dans leur centre; et il est 
évident par-la que ces blocs ont autrefois forme' 
la partie boursouflée, ou la surface de quelques 
courans de lave, ou de quelque masse isolée plus 
considéi*able,dont ils ont ét6 détacliés. Quoique 
l'on trouve indifféremment des globules chalce- 
doinieux et parmi eux 
dans presque toutes les 
M ~ ï n ;cellequi renferme 



est iine lave terreiise en blocs arrondis, qiii se 
délitet-it par couches concentriqi~es. Mais les 
blocs de cette espèce sont trhs - rares. Il m'est 
arrivé souvent de passer plusieurs heures sur la 
pente du Maïn à leur recherche, sans pouvoix 
en décoiivrir un seul. E n  g h é r a l ,  les achaten- 
hydres des blocs terreux sont enveloppds d'une 
croûte oii &corce noire qui tacbe les doigts com- 
me si c'étoit de la suie :souvent- ce ne sont que 
des &odes de cristaux de quartz, sans aucune 
enveloppe. Il y a telle géode chalcédoinieuse 
où cette enveloppe est très-mince ;dans les deux 
cas ,  les p h y d ï e s  ne sont pas bons A polir; l'on 
n'y k i l l s l ~ i ~ ' a i i xiIpens de l'eaii qu'ils r e ~ f e r -  
ment et qii' s'6vapore par de petites crkvasses que 
le  trsvai:' du lapidaire y ouvre en dérangeant 
l'adhésion des bases des cristaux quartzeus, qui 
en tapisseritl'intérieur. C'est à la difEcu!tk de se 
procurer des achatenhydres siisceptibles d'être 
polis, et d'en avoir parmi ceux-ci d'assez dia- 
phanes à la fois et assez épais poiir conserver 
leur eau après la polissilre ,qu'on doit attribuer 
le cas que les anciens faisoient de cette jolie 
pierre, qii'ils rangeoient parmi les pr6cienses. 

Claudien l'a trouvde digne de sept de ses épi-
grammes lafines de deux grecques qiii nous 
restent. Elles t pas, à la vérité, du meil- 

y a mis de Pesprit plhtôt 
5r P 



que dn bon sens; mais elles prouvent toujours 
que les enhydres étoient fort estimes et fort ra- 
res de son tems. J e  vous traiiscris la  moitié 
d'une de ces &pigrammes qui me semble l a  
moins mauvaise, et qui rend assez bien l'idée 
qu'on s'étoit formée de la concrétion de l'er-ihy--
dre : 

N y m p h e  que tegitis cognat0 corpore Nymphas j 
Quæque nunc estis ,quæqueJr~istis aquæ ; 

Quod vos ingeniun junxit! Qua frigoris arte 
Torpuit et maduit prodi silex ?t 

<c O Nymphes, qui couvrez d'autres Nyniphes 
a avec une concrdtion dont l'origiwk -ni--. est 

%?. 
G corninulie :et F~OLISqui êtes actue'cement d2s 
c( eaux, et vons qui l'avez kt&,  par cf;@ artifice 
a êtes-vous r&unies? par quel ménagement in- 
« génieux du froid cet 6tonnant cailloua-t-il pu 
2: en partie se durcir, eu partie rester liquide? » 

L a  manière 6quivoque dont le poëte s'expri- 
M e dans ses épigrammes latines, et le noin de 
ar;rrahhos, qti'ildonne àsa pierre dans la première 
des deux grecques, pourraient faire SoupGonner 
qu'il s'agissoit d'un cristal de roche contenant 
quelque peu d'eau: mais les expressions de l'épi* 
gramme XXI ,qui dSterminent lacfigure ronde 
.et raboteuse de son sujet ,%e2semblante à de 
Ldace iriforme, me paroisgi)lt w q u e r  clai-
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rement que c'étoit une ehalcédoirie ou achatend 
hydre semblable aux n6tres , et qui peut-être 
aussi venoit de nos contrées. Je le pense d9au- 
tant plus que Claudien nous a laissé, dans sa 
description des eaux thermales d'Abano ,une ' preuve qu'il connoissoit bien les environs de 
Padoue et de Vicence ;Monte-Galda ,qui don. 
ne aussi des achatenlipdres ,n'est qu'A trois pe- 
tites lieues d'Abano. Voilà l'tpigramme : 

Marmoreun ne sperne globrcm ;spectaculu trait si^ 
Regia ,nec rubro vilior iste nznri. 

1rzjormisglaties . saxunz rude ,nullaJïgu7.ar 
iiiuc6, ved raras inter IzaOetur opes. 

n Ne ml brisez point ce globe de pierre com-

a pacte ; il surpasse les merveilles royales, et 

A n'est pas inoins pr&cieiix que les perles de la 

(( mm rouge. C'est un glaqon informe, une pierre 

K ext6rieurement grossihre ,et sans aucune grâce 

a de configuration ;mais, malgré cela, on la re: 


garde comme une rareté de grand prix. >, 

11 arrive souvent de trouver au Maïn des glo-

bules solides de chalcédoine qui renferment de  

la zéolithe cristallide en aiguilles, partant d'un 

point commun et formant une sorte de houpe. 

I l  n'est pas rare, r n plus de rencontrer des gloa 

bules quiont leild 2roûte extkrieure despath -al. 

eaire et le@noyau'chalc6doinieux. 


mailto:le@noyau'chalc6doinieux


Exactement toiis les globules chalcédoinieux 
du Maïn, qui occupent les ampoules des laves 
boursoufl ges, o i t  une e~iveloppe terreuse ; en  

elle est brune, médiocrement solide, eQ 
tache les doigts de noir :dans quelques-unes des 
grandes boules de lave ils sont enduits d'une 
croiîte assez tenace de terre Eolaire. 11 y a un  
grand nombre de boules dont les cellules ne sont 
remplies que d'oxides de fer pulv~rulens ,noirs, 
jaunes, rouges, etc. Tou t  cela semble donner 
des indications assez sûres de la manière dont 
ces différentes concrétions et dépôts se sont for- 
més. Je crois que ces laves ont BtB tqa*Lill-4-î & 

Za
la fois par le feu et par l'eau port je au p l ~ s  
haut degré d'incandescence ;clne cettt!'~eau trou* 

$ ' 
ble, et plils oii moins satusCe de particules ter- 
reuses de différente nature, ail moment du re- 
fsoidissement ,s'est trouvée renfermée dans les 
boursouflures qu'elle avoit occupe'es durant le 
bouillonnement des grandes masses ;que l'éva-
poration de l'eau des petites cellules a en lieu, 
en génCral, durant le laps du tems nécessaire & 
opérer le refroidissement des masses, et a dû 
cesser aussitbt qu'il a été accompli, et les laves 
rendues moins perméables par une conséquence 
immédiate de leur durcisse*$ ;que les diffd- 
r e n t ~ sterres se sont lentemcpt ctfranqiiilleF 
~t rapproçleees, dixrcies en masse, OLI cristal-



, 

D U  VICEPI'TIX. 69 

] iskes,  selon les loix de leurs affinités et les cir- 
constances partic~ilières. Ce q ~ i i  con tribue en- 
core à me faire ienir à cette théorie, c'est l a  
cl~alc6c10irie en filons, qui se i roure dans uiie 
lave actuellement décomposée, vers la crêtest&- 
rile dii même Maïn, et  qui s'est figée dans des 
cr6vasses lorsque ladite lave étoit dans iin é ta t  
bien diffbrent. Cette c11alcC.doine est bleuâtre e t  
toute bariolée de filamens et veines vertes qui la 
traversent en tous sens, etc. ;ne ressemblent pas 
mal à des bissus aquatiques, mais qiii réelle- 
ment ne sont autre chose qiie de la rirescite. Ces 
filamenspe permettent pas de croire que la clial-
ci[aoi& -.: soit formée lentement par jiixta-po- 
sition dar i; les crévasses ;elle doit y avoir été 
dans un l . a t  fliiide, ou tout au plus pâteiix, qui 
a i t  perrqis à l a  virescite, en atonies trés-déliks, 
de se rapprocher e t  de former une espéce de rS- 
zeau semblable à des conferves ou à des mous- 
ses.Les eaux bouillantes du Geyser en Tslande, 
qui déposent des incr~istations chalcCdoinieuseç 
à l a  surface des laves, ne sauroient manquer de 
remplir leilrs crSvasses d 'me matière à peu près 
semblable, et  qui présen fera des pliénoménes de 
la même classe qiie les nôtres. 

solides du Maïn, 
par  jiista-posi-

,4sont 



trés-rares :j'en ai  cependant trouvé un dalis le. 
cjuel on remarque des zones concentriques, c'est- 
à-dire ,le vgritable caractère de la juxta- posi- 
tion successive. 

Parmi les globules creux, ou géodes, il s'en 
trouve de tout à fait quarfzeiix et interieuse- 
nient hériss& de cristaux; les bases despyrami- 
des forment leur surface extérieure qui est soii- 
vent enveloppée d'une terre très-fine, noire ou 
couleur de suie, qui i ache les doigts, et souvent 
aussi d'une croûte mince pierreuse, entre la- 
quelle et les bases des pyramides quartzeuses 
ladite terre se trouve toujours. 

h.t 
Butte 6asaltique coloknairepr2s de 2hiampo; 

Prismes octogones et ennéagonesde Zu Yal-
-Wera. 

A peu de distance du Maïn, tout ensuivant le 
grand chemin qui mène au gros village de Chiam- 
po, on troiive le lit d'un torrent dit V a l  del t i o  
nazzo ( Vallon de la cuve ). J'en ai  une des-
cription détaill6e parmi mes papérasses ;mais je 
me garderai bien d'en grossir cette lettre, qui 
n'est déja que trop ennuyeuse Le nom lui vient 
d'un côiie basaltique tronqué 4).gssez semblable 
h uiie: cuve, qui s'blkve entrek eux ;cxens au 
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point J e  leur confluence. Entre les faits curieux 
que le géologiste observe avec plaisir, peu loin 
de ce cône, quoique du côt6 opposé du vallon, 
est un grand banc calcaire qui pose sui.des con-
ches de tuf lapilleux en décomposition, et un 
nombre de piliers calcaires, trL:s-séparés les uns 
des autres, et provenant de la mênie couche d6-
chicjiietée, dont quelqiies-uiîs ont trois: quatre 
et cinq pieds de diamètre. I ls  ne sont pas plus 
hauts que la iaille commune d'uii I-ioinine, et 
l'on peut passer aisément entre eux. L,a conti-
iiuation de cette couche calcaire est cependant 
surmogt"e par un arnas de colonnes basaltiques; 
c~ qui pit(uve l'alternation des œuvres du feu 
et de l'ea ' sur le même endroit. 

L e  village de Cbiampo, bâti sur le torrent de 
t ce nom, est au pied de montagnes calcaires très-
élevées et qui ont le noyau ~o lca i~ ique .L a  pierre 
qui constitue les coiiclies de ces moiltagiies est 
calcaire, très - compacte et sonnante. Les cou-
ches en sont très-minces et se sépareilt avec 
beaucoup de facilité ;ce qui fait un article d'in-
dustrie pour les habitails qui en exportent dans 
les villages voisins, ou en font de la  chaux er-
cellente. , 

A une lieue der Chiampo nous irons rendre 
une visite &,laVb -Nera de Saint-Pietro Mos-.P 
solino, q$ est un torrent assez vaste et fOIri1~-
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dable; roiilant des masses énormes de lave. Le 
&evalier Strange , qui a fait dessiner et grarer 
un graiid nonibre de localités instructives dit 
Vicentin, mais qiii malhe~zreirsement n'en a pu- 
blié qu'un très-petit nombre dans son Mdmozre 
surdes rnontngnes colonnaires, y a insért! une 
vue tirée de la Val  - Nera , qui représente l'al-
Sernative des couches ~olcani<~i les  et marines, 
à travers desquelles uii petit ruisseau s'est kay6  
le passage. C'est prés des inaisons vitilageoises de 
Saint - Pietro Mossolino , et pariiciilièrement 
prés de celles cjui avoisinent la TTal-Yera,que 
j'ai vii des articulations basaliiqi~es de giiinze à 
seize poriceg de diarnhtre sur hiiit B *.\:.hiXau-
teur ,  dont les angles sont portés açsè :s o u ~ e n t  

L
à huit, et quelquefois ,quoique ires-diement, 
à neuf. Vous savez que les prismes ennéagone? 
sont si rares qiie plusieurs géologistes, et vous- 
même à l e ~ i rtête,  avez cru n'exisioient 
pas. C'est un petit fait assez important que ce-
lui-ci ,  et d'autqnt plus qu'il se trouve rdp6t6 
dans un autre endroit du Viceritin. Coinme j'ai 
l'habitude d'écrire sur mes tablettes tout çe qui 
me paroît digne de  remarque, avant de m'éloi; 
gner de l'objet, je suis bien sûr de l'existenca 

de cette variéte de prismes bqaaltil~ies. 



*Changemensde la yul-ATera. Cerenlto. Na-
garole. Qun7yncntn. Eloulemens. $?aux 
martiales. DzrZo. 

Au-dessi~s de Ia Val-Sera les montzgn~s  ne 
ahaiîgeili pas de nature. Le  basalte coloni,a;re, 
en taldes et b r u t ,  ainsi qiie les laves terreuses 
de plusieurs espèces en d&cornposition, y domi-
nent. De grands quartiers de pierre calcaire 
corps mpxins s'y font voir, tantôt sur les hau- 

iI 
teurs , tal. 'ôt sur des pcntes rapides, se teriant 
debout et tsolés ;tantôt enfin dans les fonds des 
vallons o ~ i l s  ont roulk lorsque leiirs bases de la-
ves terreuses ont &t&emportées par les eaux des 
torrens. Cette partie de pays montagneux qui  
s'élève entre la vallée de 1'Agno et celle du 
Ckiampo , et païticulikrement les bords et  les 
environs de la  Val-Nera ,fourmillaient d'amas 
basaltiques il y a vingt ans; il y en avoit plu-
sieurs de parfaitement perpendiculaires à l'ho-
rison, qui se sont ého~ilés depuis cette &poque, 
Le torrent s'est emparé des rives, e t  les a démo-
lies ;son lit 'n'est us recnnnoissable. Les rava- 
ges des torrens d bien plus rapides e t  
terribles larlque, egorts ei par 
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le  laps d'un grand nombre de siécles ,ayant 
&ussi à détruire presqu'entièren~ent les couches 
calcaires siiriiliposées ,il ile leur reste qii'i ini-
ner ,  reriverser et entraîner des amas de laves 
q ~ l ié t oien t devenus incohérens ,crévassés ,fen-
dii!és et perméables aiix eaux depuis le moment 
de leur refroidissement ct celui de leur décom-
position. Aussi la déinolition progressive est-elle 
très-remarqiiahle aux bords de ilos vallons pres4 
que d'année en annge ; le rebarisseinent des lits 
des rivières dans la plaine devient toujotlrs plus 
mer:acant, et les chaussées qui s'Fl&velît plus 
haut queles toits des inaisous de ilos bep~sc,am- 
pagnes ne sont que trop sooi-ent f'or$es, a rec  
des consL:quencçs trhs-d6sastreuses les cul- 
tivateurs. Un grand nombre des aiiciéks beaux 
amas colonnaires ont disparu, et  il s'en décou- 
vre tous les jours de nouveaux sur d'autres lo-
calitis. 

En remontant la  Val-Nera jusqu'à son ori- 
gine, on s'approche de Cerealto e t  de Noga- 
role, qui sont des hanieaux perchés sur la mê-
me branche qui sépare les deux vallées de 1',4-
gno et di1 Chiampo ,ne pr6sentant rien qu'une 
continuatioii de montagnes volcaniques. I,e pre- 
mier de ces deux endroits oFre yependant un ph& 
noniène bien rare dans son ge 4.e; c'est un curé 
(M. Rernardi) trks-instruit et  trés-philosophe , 
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bonnete en conséquence et hospitalier. Un petit 
lac qui çe trouve dans le district de Quargnen- 

la ,  en a impose autrefois, par sa figure circu- 
laire, à qiielques naturalisl es, qui orit ciri y re-
connaître un ancien cratére. La fausse opinion 
dpandue parini les habitans des enviroiis que 
l'on n'ait jamais pu en trouver le fond, a servi 
peut-être à donner plus de ~robabilitéà cette 
hypothhe. J'ai ;té voir cette localité, et je me 
suis convaiiicu ,par l'exaiilen de ses bords, que 
c'est un grand éboulement, ou peut - être plu-
sieurs éboulen~ens successifs qui ont occasionné 
sa config~iration actuelle. 

@ .r

Il n'y ,rien de plus corniilun que de tels 
ébouleiner dans nos montagnes volcaniques ; 
mon saval,: anii Festari a don& les details d'un 
très - considérable, qui a fait cllanger de place 
presque la inoitié d'une montagne. Dans le mê-
me district de Quargnenta, j'ai visité, il y a 
vingt ans, une source ferrugineizse, dont les 
habitam des pays limitrophes se servoient dans 
les maladies produites par des obstructions. I I  
s'élevoit une odeur h6patique des erivirons de 
la source, dont l'accès etoit trbs-commode :la  
source elle-même couloit sur une platte-forme. 
Personne né i t  parle du changement ar- 

j'y ai fait une course a* 
le professeur Mandïuz-



zato ,mon ami, e t  liabile cbiinisfe qui s'occupo 
particulikrement des eauxminérales. Au l ie~ido 
l a  platte-forme nous ne irout-aines qu'un ébou- 
lement affreux, de clessous les décombres du- 
quel sortoient ,dans difEérens endroits, les eaux 
martiales, et enreloppoient d'oxide de fer oran- 
gé les d6bris des laves. Une seconde impulsion, 
que ces décombres po~irront bien recevoir, en 
les faisant .archer encore une cinquantaine de 
pas, _ne sauroit rnanqilier de barrer 3e cours du  
torrent qui coule à leurs pieds , et nous aurons 
un lac tout nouveau du côté de la montagne op- 
pos6 A l'ancien. 

Apr2ç avoir don& un coup- d'oeil!, 
,A'-." 

ces phé-w 

nomknes subalternes, nous regagnerc,ps la  Val- 
Neïa et  le lit du Chiainpo & Saint-l'?erre-Mos-
solino, d'où nous poiirrons liasarder une coiirsa 
juçqii'à Durlo ,pic volcanique, non pas poussé 
de dessous terre ail inilieii de la vallée, inais 
resté dans l'isolement par les profondes érosions 
des eaux qiii l'ont entouré. 

Le hameau de Durlo n'a pas une bonne ré-
yritation chez nous; on ne peut y monter que 
par un sentier tortueux et rapide; et  ceux qui 
3- montent ne sont ordinairement que des ban-
dits, ou établis au soininet ii pic, ou qui s'y 
refugient ,n'y craignant pas S9 maréchaussée , 
qui n'oserait les y attaquer. vaut mieux exa- 
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miner ce beau pic de loin que d'aller y voir ces 
meçc;ieilr~; et c'est ce que j'ai Fait très-prudern- 
ment jusqu'à prdsent. 

Je n'ai par conséquent pss même visit6 la 
montagne de Marana, qui  est attacliée aux Al- 
pes Tyroliennes un  peu pliis haut que Durlo ; 
niais mon savant aini Festari l'a parcourue, et  
a trouvé qun sa masse, en g6nJïa1, est câlcaire , 
ayant par-ci par-lL des sommets d'anciens vol- 
cans. 

Les limites dii Vicentiii ,à droite du  cône de  
Durlo, ddpassent la vallie di1 Chiampo, et  s'6- 
tenderit,r:s-+-vis de taus les vallons qui, coiii- 
me la Val- Zera, y descendent en  roulaiit d'im- 
menses d i  ]ombres volcaniques. Je ne connois 
presque pas les districts de Crespacloro e t  de 
Saint-Barthélemy, que je n'ai fait ciue traver- 
ser pour me rendre à Altissimo, et  de-là à Eol-
ca, plus d'une fois. La  montagne y est rnglan-
gée de calcaire et de volcanique. 

J e  ne vous parlerai pas dans ce moment des 
couches de pierre scissile d'Altissimo, qui ren- 
ferment des nioniies de poissons et  des squelet- 
tes de plantes, aussi bierl que celles de Vestena* 
Nova ;comme je ne vous dirai rien de Bolca, 
à qui le voisinage r ces étranges cimetières a 
donné de la qhlébr 6 parmi les naturalistes. JeO B  
me proposé de traiter à part dans une autre let-



tre ce petit arrondissement de pays montagneux 
qui me semble le meriter au plus haut degré. 

.Basnltesprismazf4uesde Yestenaet deSaint-
Giovanni. Pont naturel de Veja .Cavernes 
à ossemens. Vallon de Aonca. 

En descendant du sommet de Bolcà, au lien 
de suiv~e les va;ioils L ~ U ;  pcrtent dans le lit du 
Chiainpo , noüs prendrons snr :a droite, le 
long di1 torrent -4lpone, et sortiro: - !rQ pei i  du 
Vicentin pour voir les grands amas brsaltiques -
que l'eau y a mis à d6cuuvert dan;, le district 
de Vestena, et dont le clievajier Stii5nge a fait 
dessiner plusieurs vues, elques->rbe~desquel-
les il a publides dans l'intéressant mémoire que 
je viens de citer. Les ravins ont bien changb 
les choses depuis ce tems-là !Mais si l'on n'y ' voit plus la magnifique r6gularité de la casca- 
de principale du haut d'une masse de prismes 
perpendiculaires à I'horisoii , les ruines n'en 
sont pas moins gigantesques. Cette localité, 
quelques changemens que le torrent puisse y 
porter, sera toujours digne de faire le pendant 
de votre grotte de Fingal 
et de la grande chaussée 
d'An trim. 







Le $us bel amas de basaltes prismatiques, 
qLloicj~~ecouvert en partie par des broussailles 
et des de chataigniers, se trouve sur la 
rive de l'Alpone, à un petit quart de 
lieue avant d'acriver au village de Saint-Gio- 

C'est le premier assembiage de colonnes 
qui ait nierit6 ,dans le pays ci- 

devant ve'nitien, l'attention des naturalistes; 
et Jean Arduino en a donné une description 
avant qu'on s'arisâi de rendre celèbres les Lia-
salteç d'Auvergne. J'ai eu le plaisir, il y a 
bien Lrnc trentaine d'anilées, de le faire voir au 
citoyen Desmarets, qui voyageoit en Italie 
avec I'inSorti~rié de la Rocliefoucai~ld. La  ré-
gularité de ces prismes est tout ce qu'on peut 
voir de plus 6tonnant dans ce genre; et je ne 
connois'en Italie que la côte basaltique de Bal-
Seno qiii puisse lu i  être comparée. 

Nous trouvaht à portie des montagnes du 
Véronois ,noug pourrons bien ddpasser les li- 
mites du ~ i c e ü i i n ,  et aller reconnaître des Ca- 
Vernes très - ciilfieuses, d'où l'on peut tirer des 
ossemens de cqtac6es e t  d'animaux terrestres. 
Je n'ai visit6 qp'iin seul de ces souterrains, et 

y a bien lon&tenis ;mais il y en a plusieurs 
de ne pas aller examiner jus- 
s principaux se trouvant à 
u magnifique,pantnpturd de 
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Veja, dans le district d'hlfaedo. P a i  donne 

une description de ce siiperbe et hardi 
morceau d'arcliitecture naturelle, dont j'ai deux 
très-beai;x dessins :mon ancien travail ne pour- 

r a  que gagner à cette nouvelle visite. Je suis 
presque d6tiionstrativement siir que la zoologie 
fcssile y gngnera aussi, et l'histoire du globe 
par conséquerit. 

En nolis remettant en chemin pour revenir 
à l'herrriitage d'Arzignano, nous trouverons 
sous nos pas la vallie de Ronca, dont j'ai pu- 
blié la description avec des planclles en 1778, 
Vous trouverez que les torreiis et les avalan- 
ches l'ont bien changie depuis ce tessis. Mais 
nous y remarquerons de siiperljes etr ri fi cations 
e t  de très-curieux exemplaires de diff6rentes 
sortes de laces. 1,'hospitalité g6né.reu9e de l'ex- 
cellente famille de 1XM. Cavagioni, nous met-
tra à portée de rester aussi long-tems que nous le 
voudrons à faire des recherches sur cette inté- 
ressante IocalitS. Vous y goûterez des fruits et 
des vins exquis, que ces intelligens agronomes 
cultivent et ~ a v e n t  prépare^. Les vins de Ronca 
entrent dans le commerce, et après avoir fait 
quelques centaines de milles en Allemagne, ils 

. 	 perdent leur nom et passent pohr des vins de 
Hongrie. La maison hospitaliè 

4e VQUS parler en fait de 
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raisins une quantité très-considérable. Les lier- 
bes potagères, les légumes , les citrons ,qui 

dans ce sol volcanique, sont d'un 
goût particulier, et forment pour le pays un ri-
che article d'exportation. 

Jlontagne volcanique de Calvarina. Ses Ga-
salles. Restes des couches calcaires qui 
l'ont couverte autrefois. 

La  montagne de Calvarina, qui est une pro- 
longati~ii de la montagne de Bslca, sépare la 
vallée de Chiampo et dYL4rzigliano de la vallée 
de Ronca. Elle n'est pas assez élevée pour re- 
fuser de se prêter à la végétation de grands ar-
bres dans sa partie supérieure ;mais les vents, 
qui y dominent librement, et les orages, qui en 
emportent le terreau, rendent nues et stériles 
ses hauteurs. Le noyau de la Calvarina est, 
aussi bien que celui de Bolca et  ses dépendan- 
ces, de basalte prismatique :différentes couches 
ou bancs de pouzzolane et de laves décompo- 
sées le couvrent. Entre le basalte e t  les laves 
graveleuses 'en décomposition, il se trouve de 
grands dépôtfi de charbon de terre :phénoméne 
géologique q ; ~fait le pendant de celui du Mont 

I. 6 
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Meissner dans le Hesse - Cassel, où le basalte 
colonnaire sert de toit à la mine de charbon; 
e t  qu'on voit souvent répété dans nos environs. 

Au soiiimet de la Calvarina, on voit encore 
un reste de couche calcaire de peu d'épaissenr, 
qui ressemble à celle dont il y a des dibris au 

du cône basaltique de Rolca. Ce reste de 
couche est encore dans son gisement naturel; 
c'est -à-dire, parfaitement parallèle à l'hori-
son. Il doit avoir couvert autrefois ilne grande 
partie de la masse volcanique, aux dipens dc 
laquelle ont &té creusées les amples vallées du 
Chiampo, de 1'Agno et la plaine qui s'étend en- 
tre l'île BErique et les dépendances de3 Alpes 
du Tyrol italien. Les ravins et les torrens subal- 
ternes de la  Calvarina vers le nord, qui regarde 
Arzignaco, ne roulent que des laves basalti- 
ques 2 noyaux de chrysolithe. Quelques-uns des 
plus profonds ont cependant mis A ddcouvert 
près de son pied d'anciennes et fortes couches 
de  carbonate calcaire, antérieures en date à la 
masse basaltique dont le corps de la montagne 
est formé, et qui ont pour lit de plus ancien- 
nes laves. 

La partie nord de la Calvarina et particulié- 
rement les contrées qui s'appellent Castanéda 
et Saint -Zeno fourmillent debpre mes basalti-
ques ;les chemins en sont paves,fes murailles 



à sec en sont presque entikrement construites. 
On y voit des articulations de  prismes dont les 
ailgles sont de la plus exq~iise pr&cision, et la 
pate h ~ r n o g ~ n e  , compacte , sonore, risislante 
au  marteaii. J e  les appelle articulations, parce 
que ces tronqons de prismes ont riellement l'une 
des deiix e~t ré rn i  tés concave, l'autre convexe. 
Leurs aii3les sqnt rareineut trois, plus çouv~nt 
qiiatre ,trls-clommu.iéinent cincl et six: je n'en 
ai pas t r n u r ~  au-dda. Les pl~lsbeaux prisnies de 
Castantda se rencoritrent a 11haut de la montée 
prbs dn pont, qui porie le iiom du lieu. A u n  
petit sixiéaie de liece de-là, dans le terrain des 
Gianeselli ,on ~ r o u v e  une gralide ii?asse de lave 
basaltique, dont les prismes sont inal bjtis ,inais 
ayant toujours leurs angles bien prononcés. Ces 
prismes sont disposés ti se siibdiviser longitudi- 
nalemen t en d'autres de mnjric1i.e voliime moyen- 
nant un mkdiocre coiip de marteau. Leur croûte 
extérieure est d'nn blanc-sale av.ec plusieurs ta-
ches de rouille; leur pâte est tolite parsem6e de 
noyaux de crysolithe el1 grains. 11 paroît Gvi-
dent que cette disposition à la subdivision a &té 
Cbauchée ,ou,  pour iiiieux dire, prc'parée par 
le moyen de la retraite lors du refroidissement 
de la masse. Il arrive très.souveilt dans ces sub- 
divisions que 'Ss noyaux de crysolit h r  ,se trou- 
vant sur 1s' ligne de séparation, restent aussi 
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partagés entre les deux prismes. La grande mul-
tiplication des prismes qiii résulte de la siibdi- 
visio11 des polygones basaltiques, rend ici pres- 
que coiiimunes les figures qui sont les plus ra- 
res ailleurs. J'ai pu m'y procurer, en moins de 
dix minutes, trois prismes triangiilaires de toute 
beauté. 

Ancien cl-atdrede la Gzcjana. 

Dails un vallon de la Calvarina, dit de 1' L o -
n o  mollto ,il y a des indices trks - inarqués de 
mine de houille. Le tertre presqiiisol6 de Mon-
tosen n'a que des laves vulgaires. 

La prolongation de cette montagne, qui finit 
A Monte-Bello, tout à côt6 du grand chemin de 
Véroiie, n'offre que des laves et terres volcani- 
ques de toute espèce, compactes, boursoufiées, 
à noyaux spathiques ,sans noyaux, terreuses, 
graveleuses, etc. L'endroit qui  mCrite le plus 
d'observation, parce que c'est le seul dans le Vi-
ceiitin qui retrace sans équivoque les vestiges 
reconnaissables d'un ancien cratère, c'est la Gu-

j a n a  ,trés - petit haineau entre Zermeghedo et 
Sorio. On y voit un enfonçeuienharrondi ,très-
ressemblant par sa figure aux cratéies de la ré-
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gion Plilégréenne, dont le fond ou l'artne est 
labouré. Celui -ci  n'a cependant pas ses bords 

ni cultivables. Tl est en re1-anche cou- 
ronne de rochers basaltiques ;décoration que 

pas Carnpiglione, n i  le cratère de Monte- 
nova. Au milieu de cette coupe ou cratère il  y 
a une soiirce ,à qui on m'assure que les pay- 
sans di1 voisinage font une offrailde annuelle 
(sans doute dérivant de l'ancienne idoliltrie ) 
d'iin boisseau de fêves ,qu'ils jettent dans l'eau, 
dit-ori, sans aucune cérémonie prélimiilaire; le 
terns a laissé l'offrande et a sans doute supprin16 
les cérémonies. C'est une localiti à voir de près 
et à faire dessiner. 

Je viens de reinarquer que la  ressemblance du 
cratère de la Gujana à ceux du Mont Gaurus, 
d u  Montenovo ,etc., est simplement estérieu- 
re, ne consistant que dans la figure de l'enfon- 
cernent, et dans le parti qiie I'agriculture a su 
tirer de son arêne. Pour tout le reste, et POLIF 

leur intérieiir, nos très- anciennes reliques de 
volcans ne resseinblent en rien à celles des en- 
virons immédiats de Naples, de Pouzzol et de 
Cumes, qrii ,quoique d'une date fort éloignée 
de nous ,relativement à l'histoire civile et rnê-
nie fabuleuse'des premiers habitans, sont cepen- 
dant très-mo+raes relativement à l'histoire des 
grands cataclysmes, quiont à plusieurs reprises 
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ravagC la surface de not rr chétive plan&. NOLIS 
savons que ies laves entass6es , les scories, les 
pierrps ponces pi;lv,?risées, les terres lilartiales 

à demi-cuites élect?es par le VGsiire et par le 
Montenoro, ont couveri desvilles entikres avec 
une partie de leurs habiians; et je suis assur6 
par une note du cblèbre architecte Vanvitelli , 
qu'à plus de quatre-vingt pieds soiis terre,  en 
creusant pour poser les fondemens du superbe 
aqueduc de Caserte, on a trouvé le squelette 
d'un Iiomme avec de la mauvaise poterie dans 
une grotte. Cette partie de l'lialie et de l'an- 
cienne grande Grèce a k i é  habitCe p e ~ ~ t - & t r e  
avant et sans doute entre les difierens i,iterral- 
les des éruptions de ses volcans. 

Il n'y a dans toute la Campanie et les îles ad- 
jacentes aucune couche calcaire pbtrie de corps 
marins qui se soit forrnde au-dessus des matié- 
res 6jectdes par leurs cratéres en fureur; e t  nous 
ne troiiverons pas bien difficile de croire, d'a- 
près ces faits, ce que Stace trouvoit presqu'in- 
croyable pour la postérit6 , i n f i  urhes pop^-

Zosquepremi, là oii 12s riches gueretj et  lesvi-
gnobles de la Campanie se sont établis. Mais 
chez noiis rien de cela :tout annonce que nos 
anciens volcans datent d'encore pldsloin 
pète humaine, dont il ne noiiz reçte aucun Ves-
tige dans le dipartement de la Ii'thQlogie,qui 
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indique une antiquit& bien prouvée ; les osse- 
mens hLzmains ne se trouvant jamais en 6tat dû 
vEritable pétrification, ni d&posds SOLS ou dans 
des couches incon tes tablemen t marines. Vous 
n'allez passans doute vous scandaliser de ce que 
je crois que notre espèce, telle qn'elle se trotive 
B présent, est bien plus moderne que les pois- 
sons, les testacées, les amphibies ,et peut-être 
aussi que plusieurs quadrupèdes dont nous ren- 
controns les restes ~dtrifiés ,et quelquefois me- 
me silifids. Le bon vieux tems dans lequel on 
enseignoit du haut des chaires que non -seule- 
ment notre niisérable globe, mais aussi que tou-
tes les planètes et les soleils suspendus dans l'im- 
inensité de l'espace, avoient ét& créés pour l'liom- 
me, ce vieux bon tems est passé ;et il nous est 
enfin permis de rdvoquer en doute jusqu'à l'an-
cienneté de l'existence de ce genre humain dont 
on a bêtement e t  impudemment flattE l'amour- 
propre pendant si long-tems, ce qui a Eté bien 
loin de le rendre meilleur. 

Vous voyez, mon cher confrère, que je ne suis 
pas bien convaincu de l'exactitude de ce qu'on 
nous dit de la cozrche d'oasemens humains qui 
forme la base du rocher de Gibraltar. J'ai assez 
vu de semblables d6pûis pour oser croire qu'il 
ne s'agit pas c?urle couche, et que les ossemens 
n'appartiennent pas à notre espéce, 



Hontagnes minérales près de Schio. Terre ù 
porcelaine. Collection defossiles chez Be-
rettoni. 

Le  voisinage de ma solitude nous y ramenera 
à la fin de nos recherches sur la  montagne de 
Calvarina et ses dépendances. Noixs en repârti- 
rons, après avoir arrangé nos pierres et mis au 
net nos observations, pour une course encore 
plus variée et plus intéressante qiie les autres. 
C'est aux montagnes schisteuses des Treiti que 
nous nous rendrons, et à celles des val3 de' Si-
gnori et de' Conti, où l'on a fouillé dans les an- 
ciens tems différentes sortes de mines, dont 
quelques-unes ont été attaquées de nouveau ,il 
y a quelques années, et abandonnPes ensuite 
faute de directeurs capables de présider ces tra- 
vaux avec intelligence. 

Jean Arduino nous a laissC des renseignemens 
précieux sur cette paxtie dix territoire de Vicen- 
ce; je ne les copierai pas à prisent, puisqu'ils 
sont dc'ja imprimés, et pzut-être aussi les con- 
noissez-vous. Il y a des mines de plomb e t  ar- 
gent dans différens endroits et par~iculièrement 
une assez abondante au pied du p n t  - Trisa,  

r * ?qui a ete a plusieurs reprises exploitée et aban- 
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dnni~éeplus par la faute du gouverneiilent vé-
nitien que par la  sienne. 

L2 i-épublique de Vénise avoit uii nzagistrat 
&S mines composé de sénateurs qui ordinai- 
rement ne corinoissoient pas les élémens de la 
science et rien de toiit ce qui tient à cette bran- 
cEc utile de l'histoire naturelle et  des arts. I ls  
6toicnt ordinaireinent trompés par des cliarla- 
tails ou par des subalternes infidèles. 1.eiu-s s&-
gleiiiens se ressentoient à 1r fois de l'ignorance 
et de la nlauvaise foi. La régie des inines qrie le 
gom-erilement lui-même faicoit exploites <toit 
un brigandage infame ;les sp&culations des par-
t icul ic~s étoieiit le lus souvent e n t i a r ~ c s ,  e t .  
à moins qu'un concours beureux de circonçtâri- 
ces locales ne les saiivâ:,ceux-ci se ruinoient tous. 
La mine de plomb dii Mont-Triça ,et-celle de 
mangankse, qili n'en est pas loiil, rie l'cjnt qcr 
trop prouv6. On en avoit corrompu les oi~uriers, 
qui jetoient toute la bonne mine dans Ir torrex?+. 
et  gardoient la  mauvaise. 

Ce inême canton p r ~ d c i t  des am&thystes, ilne 
grande quantité de spath pesant ,des aigues-ma-
rines dans le vallon des Zuccanti ,des c-ristaux 
de roche, des jaspes, etc. %laisl'objet qiij est 
plus connu' dails le district de Sçhio ,etqne l'on 
suit encore ) qtioique avec très - pei; de chaleur 
et de profit, c'est l'argille blanclie à porcdaine, 



connue dans le conirrierce sous le norii de ten'e 
de F-icence. Arduino a ét4 le prerilier à soup-
conner ,il y a plus de trente ans, venolt 
de la décomposiiion des laves ;ce qui, à cette 

dans laquelle la  natiue des gaz étoit 
peu approfondie, peut passer pour un tour de 
force, d'autant ~ l u s  qu'aucun indice d'efferves- 
cence souterraine ne reste dans la contrée où le 
lavage et la d6puratio11 de la terre de Vicence 
se font depuis un tems iminémorable. Cette bran- 
che d'industrie, propre A un petit endroit du  
district de Schio, étoit bien plus florissante au- 
trefois. Le privilège exclusif, très -imprudem- 
ment vendu ou accordé par le goiivernemcni de 
Yénise à un fabricateur de porcelaine, l'ayant 
autoris6 à faire le monopole de la terre en ques- 
tion, et à tyranniser les propriktaires des diffé- 
sens ateliers de lavage, plusieurs d'entre eux ont 
abandonnS le travail, ce qui a occasionnL une 
perte réelle à l'Etat ,et presque tout à fait dé- 
triiit cette branche d'insdiistrie , qui envoyoit 
même à l'étranger des cargaisons de terre de Vi-
cence. 

Dans les inérnoires d'hrduino on trouve no-
t b s  avec precision les localités volcaniques, 
qui ne manquent pas de se manifester au pied 
des Alpes qui dominent les Val5 c v  Conti, de' 
Signori et les Tretti. Au cas que +O% ne con-
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noissi& pas ces mélnoires, je vous en prépare- 
rai un extrait, aussi bien que de ceux de mon 
savant ami Festari. Vous aurez par-lA les indi- 
cations giologi(jues et niiiiéralogiques du haut 
Vicentin les plus exactes qu'on puisse se pro- 
curer. 

La petite ville de Scliio ,recoinmandable par 
la beaiité de sa position, par la fécondii6 de son 
territoire et par la multiplicité des rnanufactii- 
res de draps, qui y occupent une grande partie 
d'ouvriers, de femmes et  d'enfans, l'est aussi 
particulièrement par une assez copieilse collec- 
tion de minéralogie et de lithologie que le ci- 
toyen Berettoni y a réunie. Je vous ai rendu 
compte, et vous en avez parle il y a un ai1 dans 
votre Cours de son belexemplaire de chaet~iclon, 
dont les fibres hlancl~âtres des chairs sont trés- 
reconnoissableu, pris dans une pierre grise de 
figure orbiculaire, comprimée, des enviroris de 
Schio; et vous avez aussi fait mention de la tête 
de crocodile fossile qu'il posç&de et  qui a ét6 
trouvCe dans les montagnes des Sept-Csmmunes. 

J e  crois bien que le citoyen Berettoni aura 
fait d'autres acquisitions intéressantes depuis le 
tems que je n'ai pas vu sa collection; et nous 
jouirons du'plaisir de les reconnoître. 

3'ai demapdo un dessin exact de cette tête, 

qile j'aurai le plaisir de vous faire passer. Co 
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sera le sixième exeinplaire qui existe analogue 
au superbe morceau que vous al-ez apporté de 

-3Iaeçtricht ail cabinet du Jardin Kational; car 
je ne sache pas qu'il y ait jusqu'à prCscnt plus 
de six têtes de crocodiles fossiles dans les dif-
férentes collections d'liist oire naturelle (1). 

Mont-Sumnano ,etAbes des Sept - Commu-
nes. Détails sur Za vnlkLe de Z'Astico. 

L e  Mont-Sunimano , clktaché des Alpes des 
Sept - Communes , qui ne sont que des de- 
pendances des Tyroliennes, a ét6 assez. long- 
tems fréqirenté par des dévots supei.stitieux, e t  

1". Superbe tête de crocodile d'une espèce qu'on ne connoît p a ~  
encore vivante, entre le gavial du Gange et  le crocodile d'Afrique, 
mais plus rapprochée de ce dernier, trouvée dans la montagne de 
Saint.Pierre , près Maestricht, et conservée dans le cabinet natio- 
nal du  Jardin des Plantes. 

zO.Tête  de g a ~ i a l  , trouvée ii Altdorf, qui existe dans le cabi- 
net de 1 électeur Palatin, à Maqheim. 

jQ.Tête semblable et trouvée ail même endroit, dans la col-
lection du prince de Darmstadt. 
4.Crocodile entier ressemblant ail gavial, dont parlent M)lius, 

Mernorab. Saxon. subterr., et les 17lemoires de I'acad. dc Berlin. 

5 O .  Nuseau fossile de gavial , dout il y a la figure dans les Mé~n.  
Jcs nateralistes de Rerliri. 

On peut ajouter à ces cinq articles la machoire inf&rieure fossile 
de crocodile, qui appartenait autrefois au caébk Camper, actuel- 
lement dans la collecrioii Theyleriennt , ;i Harlem. , 
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depilis environ trois sibcles par des botanistes. 
Le gouvernement de Vénise ,en siippriinant un 

coLlvellt de inoines crapuleux et fainéans qui en 
habitoient le sommet, et y trafiqiioient de pré+ 
tendus miracles d'une iinage de la Vierge, avoit 
deja fait cesser le pélérinage depuis quelques an- 
nées ; la guerre, et les malheurs qui en font le 
cortège, ont fait cesser les heïborisatioils. Cette 
montagne, qui, par ses deux sommets pointus, 
est semblable au Parnasse, n'est cependant pas 
volcanique comine lui dans sa partie la plus &le-
vie,  quille présente qile de grands restes de con- 
ches calcaires à corps marins, cplr les torrens 
e t  le tèms ont isolées. Ce n'est qu'à ses pieds, 
dans le district du beau village de Piovkne, que 
les matières volcanisées se font voir. L x pied dii 
Mont-Sumrnano et la plaine y attenant, sont ar- 
rosés par un grand nombre de ruisseaux qui y ré-
pandentl'agrément et la fécondité. Les habitans 
y jouissent dela plus heureuse constit~ition , et 
offrent une des plus belles races d'liornines qu'on 
puisse voir. Ide torrent Astico coule au  bas de 
cette montagne, et un grand nombre de confluens 
qui sortent des vallons des deus côtes oppos6ç 
de cette riche plaine, contribuent à le grossir; le 
Timonchio ,la Liogra ,la Lavarda, et plusiéurs 
autres, y pdte'nt leurs eaux de djR6rentes CS- 

Lam'asse degalets, qui formele sol de cette 



riche vallée ,dont la fertile siirface n'est qu'une 
couche légère de terre véghtale, a plus de cent 
cinquante pieds d'e'paisseur vers le milieu de la 
plaine. Quelqu'un qui s'est opiniiitré à y creu-
ser des puits s'en est bien convaincu à grands 
frais. Les atterrissemens successifs qui ont re- 
culé la mer dont aiitrefois les flots frappoient 
contre les pieds des Alpes Tyroliennes, ont 
lentement ainené le comblement progressif des 
vallées, qui  dans cette époque éloignée durent 
être profondes et taillées àpic, telles que le sont 
encore les vallées de l'Apennin qui aboutissent 
presqu'immédiatenient à la mer Adriatique, 
celle, par exemple de Fossombrone, Cantiano , 
etc., dans le ci-devant duclié d'Urbin. 

Les montagnes des Sept-Communes commeil- 
cent à côt6 du Mont-Summano. Je ne les ai par- 
courues qu'a la hâte :elles s'étendent entre l'As- 
tic0 et la Brenta. En g & ~ é r a l ,  leurs hauteurs 
sont toutes de pierre calcaire. Tl y a cependant 
par-ci par-là des aires volcaniques :elles ne sont 
autre chose que les sommets des anciens pics 
qui ont Sté couverts ensuite par les ddpûrs de la 
mer ,et que le tems remet au jour successive- 
nient. Je n'ai visitd là-haut d'autre localité in- 
téressante que celle de Rozzo ; où,  dans i;ne 
couche de pierre calcaire bleuâirefet assez corn- 
'pacte, on troiive des plantes desskchbes et con-
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servkes dans leur état naturel, sans être aucu- 
nement incorpor6es avec la substance pierreilse 
viles renferme ;lorsqu'on en rencontre en cas- 
sant la pierre, on peut en &tacher les feuilles 
aussi aisément qiie si elles Gtoient prises entre 
deux cartons. Cette pierre est une roclie com- 
pacte aulieu d'être feuilletEe ou scissile, coinnie 
celle de Vestena-Eova. C'est à Rozzo qu'on a 
trouvé la  tete de crocodile dont je viens de vous 
parler ;on y rencontre aussi cjuelques inomies 
de petits poissons et des testacées pétrili6s. 

La pierre calcaire compacte déposée en gran- 
des et &paisses couches qtii domine sur les haii-
teurs de; Sept-Comin~znes ,est remplie d'ainmo- 
nites, d'écliinites et de plusieurs pétrifications 
dont les originaux nous sont encore inconnus : 
mais le champ le plus varié et le plus fertile en 
curiosités que cette dernière partie du liaut Vi-
centin présente aux naturalistes, c'est la lisiére 
que forme d'abord les rives de l'Astico ,et en- 
suite le pied des montagnes des Sept-Communes 
jusqu'à Bassano, 

Yariétt?~volsaniques. Corps marinspktr$és. 

Alternative de bqsalte et de couches marines.
I 

Zugian ~t un petit village au-dessus d~iquel 



existe encore un herinitage de camaldules adoss6 
à lamontagne de Suminano. Cet établissemeilt , 
suiraiit l'imbécile institution de ces fanatiques 
Egarés, est cach& dans une sombre forêt de sa- 
pins, et par conséqueilt se trouve dails la situa- 
tion la plus détestable en hiver par le froid et 
l'humidité, coinme la plus malsaine dans la sai- 
son chaude. Le district de ce village est presque 
tout a fait volcanique, et la variétg des laves 
boursouflCes ,dont les cellules renfermelit des 
concrétions de différentes espéces, y est iotaris- 
sable. Une lieue plus avant dans la vallee, uli 

trouve le pauvre haineau de Lugo, dont une pe-
tite contrée sauvage, dite le vallon des Sari-
gonini, offre des laves qui senfernient de gran- 
des géodes de chalcédoine intérieiirement héris- 
d e s  de cristaux de quartz; e t ,  immédiatement 
ail - dessus des productions volcaniques , une 
grande abondance de corps inarins pétrifiés c~iii 
rsssemblent exactement aux Fossilia Nnnto- 
nensia, dont Brandt a donné de si jolies figu- 
res (1). Ces pCtrifications se trouvent dans uile 
vase qui paroît avoir été attaquée par une forte 
chaleizr au moment qu'elle sedéposoit sur la lare 
encore brûlante. . 

e 
(1) Erandt ,Fossilia Hantonenria. Land., in-40. ,hg. Cet nu-

vrage est aussi r s e  que bien extcutd. 



11 trouve, entre autres testacées, des pec- 
tiniteç dont les coquilles, changées en pierre , 
ont conservé les plus petits traits de leurs origi- 
naux. Le plus grand nombre de ces pectinites est 
rempli de vase bleilâtre, toilt uniment changée 
en pierre ; niais il y en a souvent qui renfer- 
ment des cristallisations trés-curieuses ,tantôt 
spathiques , tantôt de gyps , tantôt de quartz 
ou de zéolithe: j'en a i  aussi rencontré q~ielques- 
uns dont le noyau étoit formé par une crobte de 
chalcédoine intérieurement hérissée de petit cris- 
taux de quartz, et remplie d'eau comine les en- 
hydres. C'est l'observation répétée sur un grand 
ilombre de ces pectinites qui m'a confirmé dans 
la conjecture que les achatenhydres ,et toutes 
les concr6tions qui se réunissent dans la même 
celliile par couches concentriques ou par grou- 
pes sC.parés, viennent originairement d'une eau 
trouble et bourbeuse, plus ou moins saturée du 
m4larige de différentes terres broyées et délay6es 
qui s'étoit introduit dans les cellules des laves 
lorsque leurs pores etoient encore perméables, ou 
qui peut-être même s'est trouvé d6layé avec el- 
les dans le tems que ce liquide boueux étoit en 
incandescence. Ce qui est bien avéré, c'est qu'on 
rencontre souvent dans la vase marine des fonds 
marécageux comine ceux des lagunes de Véniso, 
de Tarente, 9de Stagno, de Vada en Toscane, 

1. 7 
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etc,, des bivalves remplies de boue plus ou moins 
dpaisse; et que presque tolites celles du vallon 
des Sailgonini se sont manifestement trouvées 
dans cet état. 

Parmiles de ce vallon j'ai ramas- 

sés des fungites de la figure d'une petite mitre 
d'érêqiie , dclnt cluelc~iies-uns sont changés en 
spaili calcaire bleu-céleste ,coiileur que je n'ai 
j&:aiç vu ailleurs dans cette espèce de concré- 
tioris, Ces f~ingiies,en g6néra1, comme les ail- 
tres corps nlari~is , sont changés en pierre bru- 
t e ,  et  il paroît que la chaux rbsultante de leurs 
dépoiiilles ,attaqildespar la chaleur deslaves ,a 
ét4 eiisiiite semani& par l'eau trouble et char- 
gke de particules de vase, dont leur pétrifica- 
t ion a retenu la couleur. 

Des bancs mêlés de vase, de coquillages p6-
trifibs ,et de fragrriens de lave indiquent que 
Péruptiuri dans cet endroit aussi, comme dans 
tant d'autres, a eu l i e ~ ide dessous la mer. Mais 
ce qui  met cette vérité plus en évidence, c'est 
le  basalie colorinaire, qui pose itiiinédiat enlen t 
sur une couche de vase rnaririe dans le vailon dlt 
deifiati,qui va se dkcharger dans le Valdaro: 
les colonnes s'y voient à droite et  à gauche du 
petit torrelît. 11y a aussi une belle aycade de lave 
brute, posant sur la vase, dans laquelle les eaux 
oiil cieus6 des cavernes :en reri;,o&ant le lit du 



D U  V I C E N T I N .  99 
torrent la lave cesse d'être informe et devient 
prismatique :ses colonnes sont debout. 

J'ai vula même cornbinaiso~i à la basede l'Et- 
na ,  près du passage de la petite rivière de Sy-
metw, sur le chemin d'Aderno; ce qui m'a fait 
soupconner que le noyau de la montagne, au  
centre duquel les druptioils se sont frayées une 
issue, est de basalte, tout coinme celui de notre 
niontag~ie Calvarina; quoique dans les druptions 
de nos jours il n'y ait pas le moindre vestige de 
laves prismatiques. 

A mesure qu'on remonte le lit du vallon de 
Valdaro ,et que la pente en est plus rapide, on 
recon~oît pins évidemment que la vase marine 
bleuâtre durcie supporte les basaltes :les cou- 
ches cles deux rivages à nu oiit jusqu'a huit pieds 
de liauteus, et le fond du lit est de la m6me subs- 
tance. 11y a dans ce vallon et dans ceux des San- 
gonini, des Frati  ,etc., une quantith de loca- 
lités très-instructives et qui méïiteïoient d'être 
gravées. O n  y voit, entre autres, une grande 
muraille de lave basaltique boiirsonfiée qui s'E-
lkve à pic et coupe les couclles rasclises verti-
calemerrt ,inais ne les traverse pas en entier. 
Cette muraille n'a que trois à quatre pieds d'P- 
paisseur ;l'eau du petit torrent s'est ouvert un 
passage à ses $pens, et a creusé assez pour met- 
tre l'observateu~à portée de se convaincre que 



la muraille n'est autre chose que le remplissage 
d'une crévasse, et qu'elle pose sur l'argille ma- 
rine. 

Le  curé de Lugo, du tems que je m'y trouvois, 
avoif une sorte de goût pour la lithologie. J'ai 
vu chez lui des géodes achato-quartzeuses qui 
aroient. cinq et six pouces de long sur un pouce 
tout au plus de diamètre; des globules de chal- 
cédqine tout à fait ressemblans à ceux du Mont- 
Berico et des carnéoles orbiculaires, compri-
mées, de très-belle coiileur et bonnes à travail-
ler, forirnies par les laves des diffSrentes but tes 
ou pics volcaniques. Ce même curé avoit aussi 
ramassC une grande quantité de corps marins, 
pétrifiés, dont il étoit très-jaloux. 

Ebacinthes et cltr~solitesde  Léonedo. Phyto-
typolites et momies depoissons de Salcédo. 

Le petit hameau de Lugo n'offre d'autre abri 
ail voyageur qu'un détestable cabaret, où il lui 
faudroit encore être bien sur ses gardes :mais 
heureusement au rivage opposé de l'Astico se 
trouve LAonedo, oh tout h o n n ê t e ~ 0 ~ a ~ e u r  peut 
obtenir l'hospitalité dans une 'beue maison de 
campagne du comte Porto, batie sur les plans 
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de Palladio, et peinte par les meilleurs Elèves 
de Paul Véronèse, aussi bien que cllez le comte 
Piovène. Léonedo est célèbre par ses hyacin- 
thes, qui ressemblent sous tous les rapports à 
ceux du Riou-Pezzoiiliou d'Expailly, que vous 
avez si bien illustrés ; si ce n'est qu'ils se trou- 
vent dans lin champ laboilré, et pas dans le lit 
d'un ruisseau, et qu'ils ont avec eux non-seule- 
ment dri fer octaédre, dri verre volcanique, et 
de la chrysolithe, inais aussi des larmes arroil- 
dies en poire et des filamens trés-déliCs de verre 
hyacinthin. L a  terre, dont le lavage doniie tou- 
tes ces,variétés ,n'est qu'iliîe aigille jaunâtre ré-
sultante de la décomposition de la lave. Ardiiino 
a été le premier à faire connoître les hyacinthes 
de Léonedo. Le comte Porto y fait et met en 
commerce un excellent vin muscat, qui  sur les 
lieiix même se vend à plus haut prix que le vin 
de Malaga. 

Les villages de Fara et de Rreganee, dont le 
dernier est céli-bre chez nous par l'excellence de 
ses vins de liqueur, beaucoup pliis chers que 
ceux qui nous viennent de la Grèce, sont alter- 
nativement volcaniques et marins. Un intelli-
gent et riche habitant de Breganze, M. Carli, 
Y a fait o u v r i ~  des mines de houille dont il a tir& 
grand par$, % ce qu90ndit ;je ne les ai pas vi-
sitees. 



l a  muraille n'est autre chose que le remplissage 
d'une crévasse ,et qu'elle pose sur l'argille ma- 
rine. 

L e  curé de Lugo, du tems que je m'y trouvois, 
avoit une sorte de goût pour la lithologie. J'ai 
vu  chez lui des géodes achato-quartzeuses qui 
avoiefii cinq et six pouces de long sur un pouce 
tout au plus de diamètre ;des globules de chal- 
cédqine tout à fait ressemblans à ceux du Mont- 
Berico et des carliéoles orbiculaires, compri- 
mées, de très-belle coiileus et  bonnes itravail-
ler, foiirnies par les laves des differentes but tes 
ou pics volcai-iiques. Ce même curé avoit aussi 
ramas& une grande quantité de corps marins, 
pktrifiés, dont il étoit très-jaloux. 

ZYyacinthes et chrysolites de LLonedo. Phyto-
typolites et momies depoissons de SaZcédo. 

Le petit hameau de Lugo n'offre d'autre abri 
au voyageur qu'un détestable cabaret, oh il lui 
faudroit encore être bien sur ses gardes :niais 
heureusement au rivage opposé de l'Astico se 
trouve L&onedo, 06tout honnête vOyageur peut 
obtenir l'liospitalité dans une 'beile maison de 
campagne du comte Porto, biîtie sur les plans 
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de Palladio, et peinte par les meilleurs élèves 
de Paul Véronèse, aussi bien que cllez le comte 
Piovène. Léonedo est célèbre par ses hyacin- 
thes, qui ressemblent sous tous les rapports à 
ceux du Riou-Pezzouliou d'Expailly, que vous 
avez si bien illustrés ; si ce n'est sc trou- 
vent dans lin champ labouré, et pas daas le lit 
d'un ruisseail ,et qu'ils ont avec eux non-seule- 
ment du fer octaédre, d u  verre volcanique, et 
de la chrysolithe, inais aussi des larmes arron- 
dies en poire et des filamens très-délies (le verre 
hyacinthin. L a  terre, dont le lavage donne tou- 
tes ces.v-ariétés , n'est qii'nne argille jauniltre ré-
sultante dela dicotnpoçition de la lave. Arduino 
a été le premier à faire connoître les hyacinthes 
de L6onedo. Le comte Porto y fait et rnet en 
commerce un excellent vin muscat, qui sur les 
lieux même se vend à plus haut prix que le vin 
de Malaga. 

Les villages de Fara et de Rreganee, dont le 
dernier est célibre chez nous par l'excelleiice de 
ses vins de liqueur, beaucoup pliis chers que 
ceux qui nous viennent de la Grèce, sont alter- 
nativement volcaniques et marins. Un intelli-
gent et riche habitant de Breganze ,M. Carli, 
y a fait ouvrir des mines de houille dont il a tir6 
grand par$, 'à ce qii'on dit ;je ne les ai  pas vi-
sitees. 



Plus haiit on troiive le pauvre village de Sal- 
eédo, diEérent de Sarcedo ,qui  est un groupe 
de petites collines isolées où l'on fait des rins 

excellens ,et où l'on peut aisément ramasser des 
curiosités litlïologiqiies marines et  volcaniqiiec. 
Tout  prés de l'&lise de Salcédo ~ ' 6 -  
léve un rocher isolé,dont l a  matière est la pierre 
calcaire scissile analogue à celle de Vestena-No- 
va. O n  y trouve des sqiielettes de plantes et de 
petits poissons qui annoncent par l'identité des 
caractères l'ancienne continuitC de ce morceaii', 
aujourd'hui isolé, a r e c  les coiiches renversdes 
que les amateurs véronois font exploiter .depuis 
plus de deiix sihcles. On  a très-peu fouillé à Sal-
cédo , et nous y trouverions une occupation 
d'autant plus agréable que l'endroit peut encore 
passer peiir intact,  et  que des petites tentati- 
ves superficielles qii'on y a faites il résulte que 
le rocher renferme beaucoup plus de squelettes 
de plantes qiie de poissons. Or, rien n'est si pro- 
pre à fournir des données plus exactes à l'his-
toire de notre globe que des monumens qui peu- 
vent être comparés avec celles d'entre les espé- 
ces auxqiielles ils appartiennent sans contredit, 
et  qui existent actuellement sou$ des climats 
éloignés. Si ce singulier herbier,lnouslen forir- 
nissoit , ainsi que celui de Vestena-Nova , un 

-bonnombre de tout à fait inconnues, tant mieux: 
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nous aurions alors plus de droit d'opiner que la 
doctrine des races animales et des espéces v6g6- 
tales, perdues ou renouvellées et changées par 
les r6volu tions peiit-ê tïe innonibrables survenues 
à notre plankte, n'est pas si dépourvue d'appui 
que des g6ologues m~lancoliques et de i~lauvaise 
humeur aiment â le croire d'aprèsleurs respect,a- 
bles ,si on le veut bien, mais très-absurdes pr&- 
ventions. 

X X V I I .  

Nonticule isole! de Alontecchio Precalcino. 
1 

StLatite entre les basnltes. 

A peu de distance de Breganze s ' ~ l ~ r e ,  isol6 
au milieu de la plaine, Mont ecchio Pïecalci- 
no ,masse volcanique oblongue et inanifeste- 
ment détachée des montagnes voisines par la 
violence des torrens ,dont elle est encore envi- 
ronnée. Urie petite butte de laves d&coiiiposde~, 
dite le Grunzo,qiii y est isolée aussi, tout près 
de RTontecchio, a la m6merorigine. ;\Toilt eccliio 
Precalcino est assez étendu pour poilvoir nour- 
rir une petit: paroisse : un chemin principal le 
traverse d'un bout à l'autre, passant sur sa par- 
t ie 6lev6e. L'air'y est excellent, et les produc- 
~ ~ G J I Sde la terre y ont le meilleur goût; mais sa 

4 
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position prés des montagnes et peut-être son 
isolation, le rend très - sujet aux ravages de la 
g ê l e ,  qui est aussi le fléaii désolateur de la côte 
voisine, et qui fait trop souvent le tour du beau 
pays viceutin. La base de cette petite monta- 
gne semble être de pierre calcaire :on la voit 
percer dans plusieiirs endroits ;son noyau est 
de lave basaltique; sa surface de mauvaise pouz- 
zolane qui s'y trouve par co~zchesinclinées vers 
la ~ la i i le ,  et d'une g a n d e  variété de lares po- 
reuses dont les cellules contiennent tantôt des 
terres bolaires et des oxides de fer de différentes 
couleurs, tantôt des cristaux. Une carriére qu'oii 
a ouverte au  pied de la montagne, dite la Pe-
trara, o E e  plusieurs variét6s de basalte, dont 
quelques-unes méritent la plus grande atteii- 
tion. 11 y en a une qui psesente à la fois deseel- 
Iules vides et à peine incrustées d'oxide de fer 
jaune, orange ;des concrétions de zéolithe ti- 
rant sur l'azur, cristallisée en aiguilles trés- 
fines, partant du même centre et bien serrées 
ensemble, ayant l'orient des opales ;des globu- 
les ronds, solides, de très-belle chalcédoine ;des 
petites géodes terreuses, etc. O n  rencontre sou- 
vent toutes ces différentes concréfions dans un 
seul morceau de basalte de quatre à six pouces 
carrés. Une particiilarité des basaltes de Mon- 
tecehi9 Precalcino qiie je n'ai pas jusqu9à 



sent rencontrée ailleiirs ,c'est qu'ils sont soii- 
vent enveloppés d'une sorte de croîite fibreuse 
de stéatite douce au toucher qui s'est introduite 
et cristallisCe entre les séparations et entre les 
fendillemens en tout sens que les basaltes ont 
d û  souffrir par le refroidissement, Cette stéa- 
tite se coinporte au feu comme les autres va- 
riblés de la même espéce, y devenant rougeti- 
t re ,  dure et rude au toucher. Elle ne peut ve-
nir que des laves d~composées qiii coiivrent les 
masses de basalte à Montecchio Precalciilo, e t  
dont les eaux auront emporte la terre magné-
sienne pour la déposer ensuite dans les fentes, 
où ellés ont pinétri. L a  suite des laves coinpac- 
tes et des laves cellulaires à concrétions globii- 
leuses qu'on peut faire sur et aux environs de 
cette petite montagne, est très-instructive ei 
très-intéressante. 

5. X X V I I I .  

Lisière uolcanico -marine au pied des Alpes 
des Sept-Communes. Prismes de basalte oc- 
togones et enndagones. 

* 
J'ai parcouru autrefois arec le plus graad dC- 

tail la lisière vAlcanique sub-alpine qui s'<!tend 
au pied 'des Sept - Communes eiitre 1'Astico et  
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la Brenta, c'est-à-dire, dii petit village de Léo-
jusqu'à Bassano; et j'y ai  anssi noté avec 

i?ne précision peiit-être trop miniitieiise tout ce 
que j'ai cru mériter l'attention du gbologiie. J e  
silis cependant bien loin de voiiloir voiis assom- 
mer de toiite cette pierraillerie : poiir la ren- 
dre siipportable ,il ine fnudroit poilvoir l'ac- 
compagner d'une siiite d'éclianiillons qu'il n'est 
pas aisé de vous faire passer, et  de la carte du  
pays, exEcutée sur iine trés-grande &chelle, carte 
qui n'existe point encore. 

J e  vais choisir parmi ines notes de détail ce 
qui peut être moins ennuyeux poiir vous, e t  
vous donner plus d'envie de mettre à exécution 
votre projet de course dans ilos contrées. 

Les rizhes villages de Mason ,de Molvena , 
d'Angarano, etc., et la petite ville de Marosti- 
Ca, la patrie dii célèbre botaniste e t  voyageur 
du  seizième siècle Prosper Alpin, plac6e a u  
?ied des Alpes des Sept - Communes, offrent, 
en gén&ral, les mêmes objets que la partie sub- 
alpille du Vicentin, que j'habite A l'extréinit6 
opposbe :l'alternative des œuvres du feu et de 
celles de la mer,  une grande aboiidance de pé- 
trificat ions, des anlas de prismes ~ a s a l t i ~ i i e s  , 
des variélis sans nonibre de laves poreuses à 

IdiKkrens accidel-is ,de la l:oiiille, cles pouzzola- 
nes bonries et niauvaises, des concrétions spa-
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ihiques, calcairrs ,chalc6doinieusee, bdaires , 
etc,, voil& ce qni  se rJpkte par-tout ,a ti6s-peii 
Je diifesence prhs, et vo ik  ce prouve l'ail- 
cienile identité et coiitiiiuii6 des niasses (lue 11011s 

voyons actuellerneiit s6part:es par de larges val- 
lées, et leur préexisteiice bien reculie a la for- 
I i l â t i u i ~des couches calcaires s~~~eriinposc'es. 

Je m'6iois assui.6, eri examinant les pierres 
qce roule le torrent Lavarda, prks cl'-21igara- 
i io,  que parmi les troriloiis de basalte il s'en 
t ro i i~oi! souveiit d'cc ogones et cluelquel'uis d'en- 
uéagoilcs ,quoiclue trés-rarement. J'ai reinonté 
ce torrel; t pour aïri\ er ,s'il Ltoit possible, ü dé-
couvrir l'eridroi~ d'où partoient pr<cis~! cesb l l i ~ l ~ t  
prismes, dont les uns éi oien t irbs-peu comiiinns 
par-tout ailleurs, et les aiitres si rares cl~icles 
plus cl.lt.bres g6ologues réroqnoient eii clc.i:te 
3e~ir existence. J'entrai daiis le lit dr  la Lavai.-
da ,  prés de Maçon, et  à mesure que j'avaiir;ois 
vers le vallon de Castagnamoro ,le plus consi- 
dérable de ses confluens, les gros tron2ons de 
colonnes pentagones, exagones, eptagones e t  
octogones devenoierit plus fi.kqiiei1s ; il lie ine 
rLussit cependant pas d'en revoir d'ennc!agones, 
td que celui que j'avois vu près d'Angarano, e t  

dout la grosseur ne ine periiiit point de songer à 
le transporter. 

1.e gl,G-niid ~:cmLrede petici torrîns ~ilid6-
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&argent leurs eaux et leurs pierrailles dans le 
Lavarda, fait qu'il y a parmi les gros galets de 
celui-ci une vari6t6 prodigieuse de marbres, de 
laves, de pierres calcaires à corps marins, de 
brèches ,'etc. 11s'y trouve ,entre autres, bien 
avant dans les montagnes, de gros blocs de tuf 
lapilieux et graveleux, arec corps marins, qui 
ressemble a celui du vallon de Ronca ,d'oh l'on 
tire de si belles pStrifications. E n  continixant à 
remonter le Lavarda, plus haut que l'emboii- 
chure du vallon de Castagnamoro, je ne ren- 
contrai plus de gros troncons de basalte pris- 
matique ;mais au  milieu du lit même di1 tor- 
rent ,e~ l t r e  ledit vallon e t  Costa-Véronkse , 
j'ai reconnu et vérifié des proéminences basal- 
tiques grossiirement prismatiques : les sépara- 
tions des prismes dans une de ces proéininen- 
ces, ont été remplies par du spath calcaire qui 
s'y est cristallisé; ce qui m'a rappel6 le fait ana- 
logue de l'île de S ta ra  à la grotte de Fingal, 
dont vous avez rendii compte. Ne trouvant plus 
dans le Lavarda les tronqons dont je voulois 
dEcouvrir l a  source, je me déterminai à rebrous-
ser chemin et à renionter le vallon de Cas tapa-  
moro, qui i?~eparut m6riter la préfGrence, ayant 
à son embouchure nombre de ces tronpons. Pin-  
viterois volontiers tous les g6olugues à suivre 

ce vallon dés son cornnienceme~t, se trouve 
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bien haut dans le district de Salcédo, à l'en-
droit dit Naranzuolo ;il descend ensuite à Se-
p l in ,  de-là à Famolo et à Fusaro ,o& ses eaux, 
ses pierres et  son noin se perdent dans le Lavar- 
da. Dans l'espace qu'il parcourt entre Narari- 
zuolo et Famolo ,il met à découvert lin grand 
vnombre de couchtas volcaniques j son eau fait 
plusieurs sauts de différentes hauteurs, mais 
dont leplus fort ne7a pas au-delà de douze pieds: 

aelle roule de gros tronqons de colonnes basalti- 
jques trés-bien prononcés, qui d'ordinaire out un 
Cpied ou dix-huit pouces de diamètre, et depuis 
bquatre jusqu'a huaLt angles ;j'y ai cherché en 
f 
Zvain des rnnéagonvs. 
3 

Les pentes de Segalin et  Famolo ,vers le val-er;.lon, qui étoient pour-lors des prairies et s'appel- :lent Campo di Rondo, couvrent sous d'immen-
ses amas confus de gros prismes entassgs. De-là, 

.-selon toute probabilité, est parti l'ennéagone 
que j'ai vu et mesuré à Angarano, et les octo- 
gones qui y sont assez communs. A Famolo , 

' le petit torrent fait une cascade de quarante 
pieds de hauteur :le lit dans cet endroit est tr6s-
resserré et coupé iipic,de manière qu'on ne pent 
y descendre qu'a3;c beaucoq de peine. Les 

deux rives opposVk:$ et 19 rocher qui s'dlève der- . 
riére la cascade ocrent un nombre de coilches 
mediocrement 6paisses et toutes volcaniques. 
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Tdeur rkgularit é indique assez évidemment qu'el-
les se sont déposées dans des eai-ix tranquilles. 
La cascade forme un joli bassin circulaire, où 
se rend de côtd iin autre petit ruisseau, en ser-
pei~tant  de roclies en rocher. PILIShant que la 
cascade, dans le lit di1 vallon, on voit des pa-
v6s basalti<lues qui annoncent de trés - gros 
prismes. 

Boules Xasaltiyucs à nqyaux cubiques.,7fon-
delstein bas&!~iqus. Lave étoilée. ErzI9-
dres. Ailad~*e~oritesstZz$és, 

s 


31algré la disposition générale des lares et 
terres brûlées de ces niontagiles à la stratifica- 
tion, j'y ai  cependant remarqué de grands amas 
de boiiles volcaniques ayant des noyaux basal- 
tiques de différentes grosseurs. Ce que j'ai ob-
servé souvent dans ces noyaux et qui in'a paru 
trés-extraordinaire , c'est que le noyau , au 
lieil d'être arrondi, est prismatique et ordinai-
rement de quatre angles. Quoiqu'enveloppCs 
dans des boules de véritable lave, ces noyaux, 
préexistans à l a  cornbustio ocale et  aiix bouil- 
Ionnemens qui ont sans dou ormé les boules, % 
sont de véritables cubes d é  t+pp Ilornogène 
brun, tirant sur le  gris de fer. 
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I d e  vallon de Castagnamoro, qudques centai- 
nes de toises plus bas que la derniére cascade, 
Se trouve un peu moins a l'étroit ,e t ,  passant 
par la contrée de Fusaro ,coule sur des couclies 
de pierre calcaire, feuillet ée ,mêlie d'argille , 
reii~plie de testacées n~altraités e t  de madrepo- 
rites tolites lardées de pliolades. 

Parmi les productions vol(:anjques, dont j'ai 
ramassk des échantillons à l'enibouchure de Cas- 
tagnanioro dans le Lavarda, il y eii a deux qui 
inhitent de figurer dans les collections des aina- 
ieurs , l'une est un basalte très-dur ,très - iioiï , 
susceptible du plus beau poli, parsemP d'une 
quantité innombrable de globiiles de spath cal- 
caire très-blancs et très-con~pacts :l'antre, une 
lave hasaltique brune, tirant slir le noir, doiit 
toutela substai~ce est comme pénétrée d'une cris- 
tallisation en étoiles rougeatres ,qui resortent 
parfaitenlent bien par le poli. J'y a i  aussi ra- 
massé un niorceau de basalte prismatique, dans 
lequel quelque morceau de pierre de porc ayant 
étd pris et  calciné, il s'est formé une géode as- 
sez grosse de spath calcaire, contenant dans sa 
cavit6 une terre grasse, noire et luisante comme 
du jayet. 

Ces t  un cabine! gEologie volcatliq~~e et ma- 
rine que cette lis&& sub-alpine du Vieentin; et  

il est d'autant p h  agrdable à parcourir que le 
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d'histoire naturelle des renseignemens sur les 
enhydres :Rartholin parle ri'rine qui se trouvoit 
dans le cabinet de l'académie de Copenliagiie , 
pays dont les environs volcaniqiles ressenlb!t.nt 
beaucoup au  Vicentin (1). J'ai vu quelque part 
Mylius cité (2) cornine s'il parloit des enhydres 
de Saxe; nlais il n'est pas vra i  qii'il en a i t  riel- 
leinent dit mot, (luoiyu'il s'étende avec assez de 
ditails sur les agates et les géodes quartzeuses 
que ce pays-li fournit. 

Ide bon, aimaible et laborieiis citoyen Bo- 
mare, que j'ai consulté sur les enhydres, a e u  
la complaisance de me mander qu'il en avoit 
« vu dès transparentes, e t  très-belles en cris- 
cc taux d'amétliistes à six pans ,qui  venoient 
'a d'Angleterre ;que chez le president Tascher, 
« il en avoit I-emarcjué une très - curieuse en 
< cristal de roche fort pur, entoure de marbre 
<I blanc, venant des carrikres de Carrare ;qu'il 
« en avoit eu lui-même dans son cabinet et clans 
« celui de Chantilly, de grosses comme le poing, 
« mais en pierre brute , opaque , très-sableuse 
« et en partie s i f ice~~se,  reinplies d'eaii très-fluc- 
« tuante, et  qui venoient de la ci-devant Fran- 
« che-Comté.,-3....Mais ce qui m'a fait le plus de ~. 

,&) 
(1) Thomæ B~rthoiini,A c ~ nAcad. Hnfri. ,vol. V ,p. 200. 
(2) filyl. Mernorahilia Saxoniue suhierrariea. 

I .  8 



114 G ~ O L O G I E  

dans sa note, c'est qu'il y dit d'en avoir 
vu de calc~doinieuses e t  en agate,  proverlant 
de Feroë, île célébre parmi les minéralogistes, 
dont les zholiihes et les laves poreuses ressem- 
blent on ne peut pas plus 8 celles du Vicentin. 
11 est cependant à reinarquer que les enhydres 
de Fera; ne sont pas encore assez répandues dans 
les cabinets des amateurs, quoic~u'il s'y trouve 
bien des objets qui viennent de cette contrée 
septentrionale; ce qui pourroit indiquer qu'elles 
n'y sont pas à beaucoup près si communes que 
dans nos montagnes volcaniques ,OU l'on peut 
dire francl-iement q~l ' i l  y en a des mines dans le 
véritable sens du mot. Les enhydïes améthis- 
tines , celles de cristal de roche, soit qu'elles 
proviennent des Alpes, soit qii'on les ait trou- 
d e s  dans l'intérieur des marbres calcaires, doi- 
vent être regardées comme accidentelles. Chez 
nous, et peut-être aussi à Feroë, qui iloiis res- 
senlble si fort, elles se sont formées d'aprhs des 
dispositions et  des loix qui  agissoient en grand. 

Il est fait iirention des enhydres 'dans plus 
d'un catalogue de vieilles collections, et dans les 
6crits des premiers auteurs de minéralogie et de " 
lithologie ( r  )-;mais le plus so 

( i )Sol iu . ,  fifc?7zor. cap. 38 ,  Isid. , cg~l,lib. V I ,  cap. 13. 
BIarSod. , cap. 37. Albert. Magn. ,d'après Lvar. Aldiovand. , 
LWUS.Mrrall.,  lib. IV, etc. 
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d'eau et une bulle d'air dans des cavir6s accideo- 

telles; ce qui est bien moins rare parmi les qilartz 
que dans les a p t e s  et pierres sen~blables. L'en- 
hydre du cabinet cle Chaulnes , dont vous par- 
lez dans votre JlinéraIogie des volcans, qui 
en partie &toit de couleur d'ambre jaune, res-
sembleroit par -la anx en11 ydres dii vallon des 
Serpens, prés Marostica. 11 est assez possible 
qu'elle ait fait un  voyage en Egypte avant de 
venir à Paris ,  pi~isqileje connois bien des per-
sonnes qui en ont port6 de chez nous aux écliel- 
les du Levant j 111ais il seroit plus possible en- 
core queofeu M. de Chauliles ,qui se nommoit 
de PLquigny lorsqu'il passa par Vicence, l'eût 
postée directement en France : je me rappelle 
fort bien qixe le bon Arduino lui en avoit céd8 
une fort belle, que je recon~~oitrois.  Ai1 reste, 
il ne seroit pas bien &ange qu'aprés la  renais- 
sance des scieiices en Italie les curiosités de 
ce genre eussent passé de bonne heure à Alexan-
drie. Ce Prosper Alpin , qui avoit long - teins 
herborisé dans ilos iiloniagnes avant de faire le 
voyage d'Egypte ,dont il a rendu bon conipte 
au public par l'st!~~age qiii nous reste de lui,  au- 
rait bien pu rand'ïer des enliydres dans les en- 
virons de sa patrie, et  les avoir port6es comme 
un objet de spéculatioli aux Orientaux, I f ,  Rei-



neggs ,Alleinand, qrii alloi t pour l'histoire na- 
tl~relledans1'Archipel et ri Constantinople, il y a 
vingt-cinq ans,  en avoit fait polir et iilon!er un 
assez grand noriibre, arec le projet d'en faire 
d'utiles cadeaux. 

La mi~ltiplicité des locali~és qui donnent des 
enhydres chez nous; l'incertitude ou l'on est siir 
le sol natal de celles dont les catalogues d'anciens 
cabinets ou de vieux minéralogistes ont fait men- 
tion; le silence absolu des claçsicjues grecs et 
du naturaliste latin sur leur pays, m'inspirent 
l'envie de donner ici un peu plus de latitude ail 
doute que j'ai avanc6 pliiç haut sur le lie11 natal 
de celle qui a mgrité d'être chantée par Claudien. 

On ne peut pas douter que l'enhydre de Pline 
ne fîlt précisément de l'espéce que. noiis trou- 
vons dans les cavités orbiculaires des laves 
boursouflées. «L'en12 ydre ,dit-il ,est toujours 
6 parfaitement ronde, tirant sur le blanc lors- 
« qu'elle est polie; l'eau a dans sa cavité iriit!- 
a rieure un mouvement semblable it celui de la 
« liqueur qui  se nierit dans les œufs (gatés) lors- 
« qu'on les agite (11. » Il est donc bien sîlr que 
le local où se trouvoient le2 enhydres de Pl ine  

P. 

( 1 )  Enh~dros, semper rotunditatis&l>olucae , in calrdore lae-

v i s , .  .. c u l  moturn @~ctuatintus in ea ,Selut in liqrror. 
Plin. ,Hist. nat. ,lib. XXXVII, cap. 2. 
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étoit un  sol volcanique; or ,  le Vicentiii et  der- 
nièrement Feroë sont les seuls pays volcaniques 
où l'on en ait trouvé de nos jours, quoique plu- 
sieurs autres contrées ravagées par d'anciens 
volcans aient ét6 bien examinies par d'habiles 
naturalistes. Cela posé, i l  me semble que ce ne 
seroit pas toiit à fait une absurdité de croire que 
presque toutes les enliydres (excepté celles q u i  
appartiennent auxcristauxderoche)dont i l a  été 
parlé j usqu'à présent n'ont probablenien t 6 t 6 ti-
rées qne dii Vicentin. Ce pays, dans les tems qui  
ont pr6cédé lagrandeur rornaine,étoit beaucoup 
plus prks de la mer qu'il ne l'est 3 présent ;et 
les Grec3 se rendoient en foule au  port célébre 
de Spina, qui étoit l'eiitrepôt du  commerce des 
Venétes ,des Euganéeils e t  des Gaulois, leurs 
voisins. Les objets de luxe et de parure, comme 
l'électre ou le succin ,qui servoient à faire des 
ornernens aux femmes, étoient Lin de ses articles 
d'exportation ;rien de plus naturel que les aga- 
tes, les jaspes, les enliydres ,le cristal de ro- 
che et autres pierres fines le fiissent aussi. Ef-
fectivement parmi les pierres g rades  antiques 
il y er, a plusieurs qu'on pourroit assnrer avoir 
été tir&es de nos montagnes. 71 n'est pas raison- 
nable de croire r$ie des peilples industrieux et 

-	 eomniercans a&nt étt. iiiiliffErens siIr les picr- 
res finesque leur pays prod~iisoit,et qa'ils ignn-



rassent l'art de les tailler; puisque cet ar t  a éf6 
connu inême, quoiqu'irnparfaitemen t ,des peu- 
ples sauvages de l'Amérique. 

Nous savons par les anciens gdographes que 
la  contrée maritime attenante au pays vicen- 
tin &toit très-fréquentée par les négocians grecs. 
Leurs petits vaisseaux pouvoient même remon-
ter par la rivière tortueuse d ~ i & I é d o a c ~ ~ s j ~ ~ s q ~ ~ ' a u  
pied des Colli Berici, et  précisément de celui 
qu i  fournit les enhydres, tout à c8té de Vicen- 
ce. Nous avous la preuve que ces négocians ne 
manquoient pas de rapporter en Grèce des ren- 
seignemens sur les curiosit6s de ce pays, par un 
passage de l'ancien livre, attribué à Aristote: 
Des merveilles qu'on entend raconter (1). 11 
y parle d'un lac d'eau bouillante, qui ne sauroit 
être que celui de Montegrotto ,environ à deux 
lieues en droite ligne de lVIoiitegalda, par OU la 
rivikre navigable passe encore et oii l'on trouve 
des enhydres. On pourroit assez raisonnable-
ment avancer que, si même il y auroit eu en 
Saxe ou en Danemarck desendroits connus par 
la production des enliydres,les Grecsn'aiiroient 
pas donné la préférence pour en tirer à des con- 
trées si éloignées sur celles fréquentaient. 

Eu vous parlant des 

(1) Q O Y ~ O I Y V  inter Arist! Op,* ~ ~ 7 ~ d r a i r . ,  
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dans les laves du  Maïn prés d'Arzignano (1) , 
je vous a i  exposé en peu de mots la maniére 
dont je crois qu'elles ont pu se former. Telle que 
puisse être nion hypothèse, je n'y tiens pas si 
exclusivement que je ne respecte e t  ne trouve 
assez ingénieuse celle que le citoyen le Camus 
a proposée dans lin Jlémoire sur l'origine des 
gouttes d'eau renzemkes dans les cristaux de 
roche e t  autres corps (2). Ce savant opice que 
l'air atmosph6rique , s'introduisant dans les 
cris~aIIières(3) au moyen des fissures et crévas- 
ses occasionnées par les tremblemens de terre 
partiels qui y sont aussicoininuizs que les grands 
iboulemens,et les chûtes siibites d'énormes quar- 
tiers de roches, dessEche brusquenient les pans 
des prismes , et empêche par-là l'ivaporation 
d'une partie de leur eau de cristallisation qui  res- 
te emprisonnée. L e  citoyen le Cainus applique 
cette explication aux eniiydres calcédoinieu- 
ses du Vicentin; mais j'ose croire qu'il ne l'ail- 
roit pas trouvée applicable s'il eût eu connois- 
sance de la nature des concrétions pierreuses 

(1)  Voyez pag. 68. 
(2) Nouv. Mém. de I'acad. de D+n, pour l'na i 783, preruier 

semestre. 
(3) On appelle O,?4likres ,dans les Alpes de la Suisse e t  du 

Valais , les creux, pratiques par la nature dans le massif der KG-

~ h e u, où les cristaux se forment. 



qui les renferment. L a  manière d'être de nos 
enhydres dans les laves ne peut pas se combi- 
ner avec la théorie des crévasses accidentelles, 
qui auroit donné passage à l'air extCrieur pour 
desskher subiteine~it leurs enveloppes : elles 
soni tout aiitreinent disposées qiie sur la merrie 
ligne; 1113 morceau cubique de lave terreilse de  
quaire pouces en contient souvent douze à quin-
ze, parserilées, sans aucune régulariié ,de figu-
res très-variées et même baroques, en raison de 
la différence individuelle des cellizles boursou- 
fiLes qu'elles occupent. 

Et puisque j'ai tant bavardé sur ce qui  re- 
garde les erihyclres, je me permettrai Encore 
de relever avant de finir une petite négligence 
du citoyen le Camus ,qui assure « qii'auciin 
« auteur de mincralogie, parvenu à sa connois- 

sance, n'avoit parlé des goutles d'eau renfer-
u iiiées dans le cristal de roclîe ou dans d'antres 
(< rnatiéres, si L'on en excepte Bernard de Palis-
rc rj- ,Targioni-Tozzetti et Bomare. )) Pline a 
bien droit de passer pour Lin auteur de iiijn6ralo- 
g + ,  et Cor?rad Gesner, Agricola, CnmilIe Léo- 
zardi, Césalpiu, Roece de Boodt, Arduiiii, Rorn, 
Ferber, 3Tallerius, Foi~geronx de Doiidaroy, 
Pi pour fiair une kyrielle qui vit trop Ion- 

O
gue ,vous-niênie ,;lail; votre gI"ant1 ouvrage siir 
1.5 iolcans &teintsdu \-irarais et $11 ITelay,en 



aviez parlé avant que l'académicien de Dijon 
en &crivit en 1/83 (1). Au reste, tout cela ne 
sauroit faire aucun tort au citoyen le Cainuç, 
qui a sans doute einploié son tems A des re- 
ciierclies plus direciernent utiles qiie l'liistoire 
des enhydres ,qrie j'ai pu suivre tout à mon aise 
dansles longs loisirs de ma retraite mnntagnar- 
de. O n  ne sauroit non plus lui reprocher avec 
aigreur d'avoir voulu derincr les raisons de l'ab- 
sence de l 'ea~i dans les géodes calcaires, avant 
de s'être assuri que le fait de cette absence fut 
bien constant. Il le sera sans doute à Die,  à 
Meulan, A Reiii~isaten Dauphiné, inais il ne 
l'est pas ici. Nos laves basaItiques et  nos laves 
décomposées renferment assez conimunkment 
des gbiodes -enhydres de spath calcaire ; elles 
sont même d'lin volume beaiicoiip plus considé- 
rable que les enhyclres calckdoinieuses. Mon 
savant ami, le docfeur Feçtari, en a souvent 
rencontrg, aussi bien qile moi, q ~ i isilis en e'tat 
de iiiettre la niain sur llespéce de lave décoïn- 

(1) Presque tous les minéralogistes modernes en ont dit qiielque 

chose , e t  dans presque tous les cataIogucs de col!ccr:onsil en esr 
fait meririoii. Cériizti, <!ln>!e 13fi!scr:imc.clccol. ,p:rg 524, donne 

la drscription d'n..:, -7hydi-c, tdche d'eii exp i ; i l t i e r  !.? fol-mation , 
rj.,,et ajoute qu'elle a7;;il ;.ik trouvie <kir;s !? VL:toi>ois,cc q u i  çer;ir 

possiL-ie , r u  1'no;iloi-tc r,:.~!y e en l r i  !?F ~ i > ' r i . ~ l cs i ~ b . a i ~ s i i i ~clC r,? 

p"?ys-18et ceux tiu Vic;n:iii. 



p d e  qu i  n'en manque jamais. Ces enhydres de 
spath calcaire ne gardent cependant pas leur 
eau Ioilg-tems, i d m e  lorsqu'oii seroit parvenu 
a les iirer bien entières de leur niche, ce qui  
est très-difficile; elles la perdellt à peu près par 
les raisons que le citoyen le Camus a indiquées. 

On  vient de me mander qu'il y a beaucoup de 
madreporites siliceiix au pied du mont Saint- 
Lucprès d2Mason:j'ei1 airamass6autrefoisavant 
d'entrer dans les Ronclii di  San-Xichele, et pré-
cis6u;ent dans des sentiers,prés d'une petite but- 
te, dont je ne sais pliis le iiom, ayant perdu une 
partie des notes que j'avois prises sur les lieux, 
dont je me rappelle cep.endant très-bien k s  cir-
constances. 

Un chelilin bas e t  ordinairenieiit bourbeux, 
entre deux cbteaux, en est joncllé. Ces madre- 
porites sont trCs-souvent unis e t  susceptibles 
d'un très - beau poli; il y en a cependant plu- 
sieurs dont la contexture paroît avoir été alt6-
rée avant la silification. Une suite de ces ma-
dreporites bien Ctudiée pourroit fournir yuel-
<lues ~claircissemens, ou du moins quelques con- 
jectures plausibles s i ~ r  la maniére dont s'est opé- 
rC le passage des corps marins de l'état calcaire 
au siliceiix. Ces silifications s e p v e n t  origi- 
r;.iirement dans une pierre cakkirL très-friable, 

i.t qu i  se décompose aisPrnent l'action de 
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I'air et de l'eau. De la proinpte destruction des 
blocs qui en contenoient résulte la  quailtit8 
qu'on en trouve dans le chemin attenant à la 
petite montagne, où leschariots et  les chevaux 
qiii passent brisent e t  détruisent bientôt leur 
matrice crayeuse. Les espèces de ces inadrepo- 
rites siliceux sont les mêmes que celles dont est 
parsemé votre beau marbre roiige dii Langiie- 
doc ,et qui souvent y sont changés en marbre 
blanc d u  grain Ie plus serrd. 

Laves' bleues souvent plzsmatiques ,e t  hahi- 
tuellement anguleuses. fites çdolo, mz'ques 
t i~desdes lettres dz~citoyen Gaydon. 

Un article d'autant plus curieux qu'il est uni- 
que jusqii'à ~ r i s e n t ,  oii du moins très-rare & 
rencontrer, c'est le groilpe de lave bIeiie qu'on 
trouve dans l'inte'rieur de la vallée de Gottino, 
sixr la droite d'un petit rilissraii dit le  vallon 
dele  Zuccite. La côfe OU existe ce singulier 
amas porte le noin de RIonle-Gloso. Ida  rareté 
des laves bleues, doiit ~ o i l s  n'avez not6 qu'une 
seule espéce pvense dans votre lilinei.<z/ogie 
des z)o?cans, ine semble mhl t e r  i;n peu de prb-
cisi011et de dt:tai! sur la localité où les géoIo-



gues pourroii!; les trouver d'aprés mes indica-
tions. Nous el1 demns la d6couveïte ai1citoyen 
Anioine Gaidon, da Bassano, qui a parcouru 
avec beaiicoup d'activité les eriviroiis de sa pa-
tr ie ,  s'ejt procurE beaiicoup de cosnoissa~lces 
local,os :r5.i-i,it6reswrites pour la géologie, et a 
mi -: eiisen-blc une collection litiiologiq~ze qui lui 
fait hui~ncur.  

La petiievall6e de Gottino se trouve dans la 
contrEe tle %Tassafi, district de 4Iarostica, à 
moitié cbernin entre cctte petite ville e t  Bas-
sano. O n  y entre par- uiie gorge assez é t r o i : ~  
q u i  se trouve pr;s de la maison Spagnuoli, re- 
connoissable de loin par sis grands cyp5-é~ cpii 
la dScorent. Le petit riiisseaii qui en descend 
fait son cherriin entre de gros quartiers de cou-
ches calcaires et de grEs, qui ont été cillbu-
tées soit par le feu, soit par l'eau, et se trou- 
vent actuellement debout, au lieu d'être paral- 
lèles à l'liorison, comnle la nature de leur dé-
position originaire I'auroit voulu. Les dCcom-
bres des couches finissent au pied d'une grande 

muraille naturelle qui s'élève plomb du lit du 
ruisseau et coupe la masse de la montagne. Au-
del&cie cette niuraille tout L L ~ . votc;ir?is&.Les 
deux éIévzriicris q ? ~ iforinent la cl. ,-G ,d'où sort:Y!

le rÿisseau delle Zucche ,s'appellçlit della G-
setla et &:la TorricclJa. 
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L'amas à peu près circulaire,qui se voit tout à 
fait à d6convert ;i&'Ionte-Gloso, n'a pas au-dela 
de vingt pieds de diatilbire. Vers la  circonfk- 
re i~ceil cst pureinen! basaltiqiie :soi t: centrc est 
d'&mail bleu, dotit lcs rnorceanv présentent ra- 
reinent une surface lisse; ils s o ~ ;tons g e r ~ & ~  e t  
ressemblent 2 une fr i  t te brncqueinenl rekoidie. 
Leur coulerir est6Lieu;e est gri :e tirant sur le 
rougeâtre, en cousCquence de i'c~xiclationdu fer 
qil'ils contiennent et q , ~ i  se clcc,iiipose à l'air : 
en les lavant avec de l'eau hien chaude e t  les 
brossant, on déconvre que leriï c o ~ ~ l e ~ i t -tire SUI. 

le bleu foncb. Il y en a c i i i i  ,ail lieu d'avoir des 
gerFu:es et  de petits coiiipart irneris anguleux à 
la surface, sont coiiiine cnvelopp6s de très-petits 
globules lisses jaunâtres q ~ i ine ressembleii t pas 
mal A de la graille de rxoutarde, mais qui ont 
la coque dure et  vitrense. La masse d'&mail est 
toute crévassde, et  ses inorceaux affectent la 
figure prisniatique ; le,; prisiiit3s en sont tor- 
ses, et leurs angles ,en gént'rai ,mal prolion-
cés ,ce que j'ai toiijours remarqi~é dans les la-
ves vitreuses tendantes & la colonnariié : pllis 
elles ont Sté près de ln vitrification complette 
lors de 1e:ir fusioi: ,moins elles se sont trouvées 
susceptibles ee prendre des formes régulières a u  
moment du jefroidissement et  de la retraite. 

La cassure de ces &mauxest iinie, Scal'11euse 
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e t  liiisante ,àmoins que dans l'intérieur du mor-
ceau qu'on vext casser i l  ne se trouve de ces 
pseudooIitlies vitreux dont je viens de vous par- 
ler. La  couleur bleue n'est pas toujours la même 
dalis les différens nlorceaux ;elle y est plus ou 
moins foncée. On peilt sur les lieux se procurer 
l a  suite de ses dégradations, et les différentes 
nuances de son passage de l'état d'brnail à celui 
de vé~itable  basalte. 

J'avoiç fait d6blayer l'emplacement dont je 
vo is  parle poirr en faire exécuter un dessin 
très-exact ,que j'ai perdri, où j'arois marqut? 
avec la plus scrupnleuse précision le passage de  
l'émail ail basalte :cette localité mériteroit qu'on 
s'y donnât la même peine une çecoiide fois. L'en-
droit le plus favorable où le dessinateur pourroit 
se placer, c'est a u  pied d'un arbre, sur l'écorce 
duquel j'avois fait inarquer l'année 1778; cet 
arbre existoit encore, il y a six ans,  srir le ri- 
vage, à gauche du ruisseau delle Ziicche. La 
masse générale de Monte-Gloso est basaltique 
eii prismes, quoiqu'ii l'extérieur elle se trouve 
souvent inasq~iée par des laves en d6composi- 
tion ,des pouzzolanes e t  des inorceaux irr&u- 
liers erratiques de basalte brut. A h r e e  de pa- 
tience et de coups de marteau, op peut réussir 
à obtenir des prismes assez r8gilliers de ces 
beaux émaux bleus, feilrs formes éiant  très-va-
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&es, illais toujo~xrs aiigirlerises. .!'en ai  appcrté 
des de irois ,de qiiatre, de cinq et 
six parfaitenmit bien pïonoilcés. 

L e  citoyen Gaïdon a fait en 17:s et 1779 
de ~iouvelles excursiotls oryetigraphiques dans  
cette lisière inont agneuse volcaiiico - marine, 
que je n'ai pas eu le loisir de répGier, mais doilt 
les résultats, qu'il a consign6s dans o,ueiqi;es 
lettres publiées , ne sauroien t tnanquer d'être 
exacts.En giaéral,  il a observé que les couche.;, 
soit calcaires ,soit de grès, s'y trotivent hors 
de leur gisenlerit iîature! , e t  que les iiiatières 
volcaniques s'y font voir tout A côte de ces cori- 
ches, ta:itôt a u -  dessus, tantôt- au-dessous. I I  
paroît port6 à croire, d'aprtis Arduino , dont, 
l'autoritS est sans doute tréts-respectable, que 
les iilatières volcaniques y soient de  pliis fraiclle 
date que les couches k corps rriari~is :iiiais Plu-
sieurs des localités ,dont il donne les dktailç, 
prouvent souvent le coiitraire ; coiiime , par 
exemple ,les Iiauteurs d'A@ ,des Comunalir 
di-Piaiîezza ,le Zovo de Saint-I,uc, etc. ,qui 
de son aveu ont la partie superieure de couclîc~ 
calcaires, e t  l'inÇ6rieure de laves. I I  a fait par- 
ticulikremvnt cette observation à Saiqt-Orso , 
au pied dii mont $ummano,oii j'avois reinarqui-, 
plusieurs ann8.s auparavant,que le noyaii CI,; !a 

iiîontagne &oit vo!cni:icliic. II c ~ tcnpe:i:i;:;,; 
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très-possible que cet te coiitrçe ,a i an t  la retraiie 
de la dernii~re mer,  ait eu qt ie lq~~es renoiivel-
lelnens de volcans qui se seront fait jo~ir aux 
dépens des anciennes couclies litoraies, moins 
no~nbreusese t ,  par conséqi?eiit, n; ) i i ~ slo~irdes, 
et plus susceptibles d'être culbut6t.s par une 
grande explosion de gaz a ~ r i b r m e s  , (lui se se- 

raient développis d'un loyer d'effervescence 
souterraine. Quoiy u'il en soit, le citoyen Gaï-
don a notg avec beaucoup de précision les di{'- 
férens eiidroits où il  a trouvé de grands quar- 
tiers de coiiches calcaires ou sabloni~euses qui 
ont été forcés de prendre une position verticale, 
soit par les eaiix, soit par les expIo~iolis , com-
me à Sarsone ,dans le district cl'Arigarano ,à :la 

Costa-di-San-Riiovo , et aux environs de %La-
rostica ;les localités où 1'011 trouve des crabes 
exotiq~ies pétriiZs, comme à Sacielio et à Cas-
teliaro ,sur les bords du petit torrent Sillano , 
e t  dans les endroits noiiimCs Ghiron, Gagion, 
Prienon, Costeselle et Costecavallare ;les pics 
tout A fait volcaniq~ies, comnie celui de Cos- 
tanguina; les amas conf~is de prodlictions nia-
rines et volcaniques, qui prouvent la contem- 
porandilé des deux agens, conlme le RIont-Fa- 
garé,  les collines du Roveredo,, de IC'Iure, etc. 

Ce p6sl:grinate~ir a ddcouvert dans la contrél: 
qu'il habit? plusieurs groiipes de bareltes pris- 
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matiques ,qni avoient &cl-iappé aux reclierches 
d'rlrdoino, de Strange, de Festari et a& rnien- 
nes ,tels que les trois diffirens qu'on voit dans 
le vallon de Lavarda ti Col-de-Miire; celui du  
Mont-Roveredo à Saint-Luc ,i ~ i imille A l'ouest 
de filarostica ; ceiix de Codalr O horisontale-
ment couches clans le vallon clell'hsino ; ceux 
du vallon del R io  ;et celoi de la Costa-Pilon , 
dans le territoire de Mure. 

J e  ne sais pas si  les diffgrentes lettres du  ci- 

toyen Gaïdon se trouvent réunies en un seul vo- 

lume :elles pourroient servir de guide aiix géo- 

logues voyageurs dans les Sept-Corniiiui~es, e t  

dans 1 9 montagnes volcanico-marines qiii sont 

à leurs pieds du côtC de la plaine du Vicentin 

et du  Padouan. 


Notes oryctographiques prises ii Z'occnsion 

d'un uoyage fait à travers dz~pays d e s  

Sept-Communes. 


Avant de fernier cette interminable lettre, 

je vais vous transcrire un échantillon de mes 

itinéraires qui me tombe sous la main ; c'est 

une excursioh daiis les txiontagnes des Sept- 

Communes , t n t r e  Bassano et le Mont-Summa-


1. 9 

1 



no,qiie j'ai faite aveclesavant chevalier Strange, 
il TT a quelques années. Ces notes rise es siir les 
lieux vous donneront une idée de la nature de 
cette lisière des Alpes beaucoiip plus nette que 
le peii que je vieris de vous en dire rapidement 
au  S. XXTV. 

(( Noiis partans d'iiiie visite faite aiix prismes 
de lave bleue dn Monte-Gloso, oii nous avions 
rcixarqii6 sur la prnte dii pic isolé de Saint- 
Iilicliel , rnoiiit! volcaniqiie , n~oitié d'origine 
illarine, beaucoup de inadreposjtes cliangées en 
pierre siliceiise. Ces madr~porites se troilve~it 
dans TZII banc de iriatii.res volcaniques, qiii ont 
l'apparence d'avoir &te! cliariées , ou dii..tnoins 
balottbies par les eaiix. Le pic de Saint-31icheI 
n'a cette foririe que d'après des canses secon- 
daires; ce n'est point une bilévation analogiie 
ail filontenovo, ni aux pics qui ont et6 miilti- 
pliés par des Crnptions souterraines aux pieds 
de l'Etna. Tl  doit sa figirre c6niqile aux iorrenç 
qui ont coiilé autour de sa base, et à 17incoli6-
;.ence des matbiriaux dont &oient con~posées les 
anciennes couclies rolca~iico -mariries do~ i t  il 
n'est qu'un fragment, ainsi que le cbteau rapide 
de Saint-Agatl-ie son voisin. » 

K Nous sortîii~es d u  17all0n de Gottino, intd- 
~ s s a n tpar ses laves bleiies , par'ses madrepo- 
rit es siliceuses, par de grands restes de cou-
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cl,es calcaires cutbutbcs et resse~nblaiites à des 
pans tle iiluraillcs, et enfin par l'alternative e t  
le ml-lange dt,s iriar6riaux ianlGt iolcar~i~~iies ,  
tantSt iiiarius :et noils prîmes le cheinin es-
carpé de R11bbio.Ves.î la moitié de la ~Tlontée, 
sur notre droite,  iio~is obeervâines lin banc 
de lave ; plus liaut quelques cliiartiers de  cou-
ches de gr& et de pierre calcaire in6diocseinent 
compactes hors de leur assiei te  originaire ;ces 
q~a r i i e r s  calcaires renferilient des crabes p6-
trifi6s. En aranqant encore nous arrivol-is A u i l  
éboulement, q i i i ,  eii sc' diiachant dri c6ié (lu 

~ a l l o n ,a mis à décoil\-est l'aiieriiaiive (les cou-

ches argilleuses et des calcaires, d'origine ac-

queuse ; la côte est taillée 21 pic. 9,  


« Nous suivons les bords dl1 torrent, et  à me-
sure que noils montons la pierre ca'ca' ~ r e  est 
plus compacte; il y en a des coiiches en zig-
zag bien difficiles à expliquer. Les iia~itili-
tes,  les ammonites et  les cunchne y .p / l i :L~de-

viennent fréqnentes lorsque l'on a dSpass6 la 

Croce. La pierre à fiisil se troiive parnii les 

couches calcaires, le pliis som-ent iso26e et 

placentiforme , à bords accondis ; elle ilous 

confirme dans le soupqon qri'on doit en cher-

cher l'origine dans les rnollrisques. )) 


« Rubbio q t  un  petit village sur le plateau 
qu'on trouve an Iîôiit de la nio:!tagne. Le che-
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min y est bordé de grandes tables de marbre 
rouge tout pétri d'ammoni~es;on les met debout, 
pour servir de haies, telles qu'on les tire de l a  
carriére ,qui  offre généralement des couches 
dont l'épaisseur va depuis six à Iiuit lignes jus- 
qu'à deux pouces. On se sert des plus minces 
pour couvrir les toits des maisons, des mopen- 
nes pour des pavés dans l'intérienr ,ou des haies 
d'enclos ail-dehors , des plus épaisses pour bâ- 
t i r ,  oii pour faire de l'excellente chaux. n 

« Chemin faisant, nous reniarquons à droite 
et  à gauche de ia route des rochers calcaires 
stratiiiés, qui ressemblent à des toiirs isolées ; 
ils sont taillés à pic. » 

, 

<r Prés de ces rochers on voit des vestiges d'é- 
croulemens, e t  des quartiers de roche calcaire 
sans dpssus dessous, ce qui annonce le travail 
des eaux souterraines. Cette plaine ressemble 
identiquement aux vastes plateformes de la 
Carniolie , qui sont ordinairement encombrées 
de ruines, et entrecoupées d'enfoncemens. )) 

« Entre Rubbio et Canipo-di-Mezzavia, on 
descend par un chemin rapide où tout est frag- 
mens de pierre à fusil. » 

« A une lieue d'Asiago nous conimenqons à 
trouver des morceaux erratiques de lave, qui  
lie sont pas une  indication sûre .de l'existence 
locale de quelque butte ou banc volcanique. Ce 
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sont les muletiers qu i  les rbpandent le long de 
chemin, après les avoir pris plus ou moins loin 
pour mettre de l'équilibre entre les deiix côtds 
de la charge de leurs bêtes de somme. Les che- 
mins de montagne sont à cet 6gard comme les 
côtes des pays maritimes, où l'on jugcroit soli- 
cent très-mal si l'on croiroit y trouver les bancs 
des pierres qu'on y rencontre isolées; les vais- 
seaux y déchargent souvent du lest qu'ils avoient 
pris à quelques centaines de lieiies. Donati , 
qui étoit cependant un bon observateur, y fut  
trompé : il crut que la Dalmatie avoit des car- 
rières de roches qui rie se trouvent que dans la 
H a ~ i e - E : ~ ~ ~ t e ,parce qu'il en avoit rencontré 
des fragmenr aux bords de la mer. On ne se 
tromperoit cependant pas en cherchant dans 
les environs inoins immédiats d'Asiagr, des anlas 
de matériaux volcanisés. )) 

cr Dans les Sept-Communes on ne sauroit cul- 
tiver de vignobles; c'est un  pays de mélèzes e t  
de sapins, où il n'y ai. qiie le peu d'arbres frui- 
tiers qui  conviennent aux montagnes alpines. 
Biisching a dit que les vignobles étoient un des 
objets de la culture de cette contrSe; e t  ce 
n'est pas la seule erre:ir échappée à ce gkogra- 
phe lorsqu'il parle des provinces vénitiennes. 

u Asiago ,grosse et riche bourgade d'environ 
cinq mille kabitans. L'est le çl~ef-lieu des Sept-
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Conirniines; mais elle n'a de iemarqiiable qu'uil 
clocher de pierre de taille liaiit de deux cents 
pieds, e t  iin beau tableaii d u  vieiix Dapoiite 
dans la grande Gglise. Elle est assise sur LIII pla-
teau de montagne entour6 de prairies, qiii sem- 
blent avoir baiss6 , d'après d'anciens affaisse-
mens souterrains. La partie di1 territoire la pliis 
élevée vers les limites da  Tptoi est bois6e gra- 
diiellement en tilleuls, boulealix et inéli~zes ; 
au milieil des foréts il y a que\:ii:es claii.ii.rïs, 
où l'on cultive dn Lled ,du seigle, de l'orge. 
De  grandes planc tles de marbre rouge à coriles 
d'Anitnori eiltoureiit ces terrains pour enipêclier 
les aliiinaiix d'y faire des ravages. Les 1,atura- 
listes eii feroieiit de très-belles tables de cabi- 
net. Sur le plateau d'Asiago on voit plusie~irs 
ai6oles r ~ n d e sde  laves noires, qu i  sembler~t 

Ses couches calcaires; ce sont autant de 
soirimets d'anciens pics volcaniques. B 

«Xoiis descendons à une carrière de pierres 
plates prCs de Cat~ipo-di-Rovere ,et n'y trou-. 
vons point d'animonites détach6es; mais nous y 
observons quelques tables dolit la surface pr8-
sente plusieurs espèces de tesfacies pétrifiés 
pêle-mêle avec les cornes d'Amnion , tels qiie 
des anoinics lisces, bilobes, qui correspondent à 
la figure qu'Andrea en a donne dans ses Lettres 
(pl. 11,F.) et dolit l'origiiial marin n'est pas 
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ches de couleur bleuâtre, dans laquelle se trou- 
vent ,  quoique bien rarement conservCes dans 
lerir état naturel coinme dans iin herbier, ?il 

desséclienient prés , quelqiies foiig6res exoti- 
<lues, dont les originaux sont elicore incon- 
iius (1). 011nous a niênie assiiré qii'oii y a ren- 
contré quelques squelettes de poissons.La pierre 
est assez coinpacte; elle a la frzcture &cailleuse, 
e t  ne se fend point en lames coiiii~ie les ichtfiyo- 
litlies de T-estena-Nova. Le marbl e en tables de 
peu d'&paisseur pétri d'ammonites et de nauti- 
lites JT est trh-coinniiin et on l'eniplnie aux 1112- 
mes usages économiques des pavés et des en- 
clos. Les ammonites, les anomies de  différen-
tes esp&:es, et quelques beleiiiniies se rencon- 
trent soiivent détach6es des siirfaces de ces ta-
bles par  I'ac-tioii des d4gels : le ciiré di1 lieii en 
a ilrle collection où, en général ,les morceaux 
ont été inal chosis; oii petit cependant en tirer 
le parti de connoître les différentes variétés de 
pétrificatioi~a qiie ces environs pourroient pro- 
curer ailx amateurs. )) 

« Le district de Rozzo possSde une mine de 
charbon de terre qui  n'est pas en exploitation ; 
et on y troiire beaucoup d'hématites en rognons, 
qu i  donneroit de l'excellent fer si l'on avoit le 



bon sens de la traiter en grand conlme font les 
Cari~ioliens. 

« O n  descend du  territoire de  Rozzo dans le 
vallnl~ de  1'Astico par u n  terrible sentier ,  oii 
deux iniilet s on t  de In pvjne A se faire place toi]- 
tes les fois qii'ils viennent B se rencontrer. Ce 
sentier étroit et esc.arpG,creus& absolunient dans 
la roche calcaire A 6paisee.c coiiches , en coiipe 
souvent q u i  sont de la plus Ilclle Iz~macheldn, 
oii iiiarbre à coqiiillages; on pourroit en tirer, 
et il paroît que les anciens en  ont  réellement 
tir6 de grands biocs. Ces co~iclies peu incli- 
n6es A I'liorison foriiient la masse de la montagne 
aiitoiir Wes n o v a u s  volcai~i<~iies; et c'est visi-
blement à ces noyaux, qiii soiiveni sont revktiis 
de  laves el de  pouzzolanes en décomposition, ii 
travers descl~ielles les eaux se fraient a i s h e n  t 
des passages, que les 6boulen1eiis et les alfais- 
semens doivent leur premitre origine. 

« E n  descendant par ce sentier dangereiix, 
nous avons rencontré plusieiirs qiiartiers de ro- 
che absolument pétris de petites ailoinies striées; 
i l  seiilble qu'il y en ait  iine vaste couche en:iè- 
rement coinposEe. 

« A. mi-c6te nous remarqiiilmes une  coagnien- 
tation volcanique ent reniélée de fragiiiens dc  
pierre calcaire; elle s'&lé\-e en bosse au-dessus 
des couches marines, qu i  sout foïtv1::ent iricli-



iltes rers l'hori:,oo; :L trois qiiaris (le la descente 
01: eii t roi ire iinc niitr-e , ( 1 ~ 1 i tIcs laves brunes 
terïeiises sont pnirtiii~&cstic glot~tiles ca!caires, 
q i ~ ien ont  boiiclié les barirsoutliires. 

(< Cet  aboniiiial:!c: sentier s'appelle Pié-di-
~Yc(zl:r,el: il i j t i i ;  pr6cisén~entdaris le l i t  de  
l ' i lstico , oit rinus observons quelqiies galets d e  
lave couipacic : le iorrcnt de 1-nl-d'Arsa en  
portc de plils gros, qui par ~ons&~! ien t  viennent 
de  moins loin. 

« Les coiiclies cles deiis bords de  ces valloris 
se coiresporident partaitenient , et ailnoilcent 
$ grands irai ts  leur  ancienne continiiité; leurs 
rocliers inaccessib1e.i sont  pürsemSs d'ixvertu- 
res e t  de graiicles cavel.iies creus6es par les eaiix 
soiiterraincs dans des ieiiis bien reculés. Les 
soniiiiets des diflt-rentes d icoupi~resde ces mon- 
t agnrs  s'6léverit i pic ,  e t  ont  l'air d'anciennes 
ftnrt t.i.Fsies A denii-ri~inées. Leurs couclies sont 
pariàitcmen:. liorisoritales ; ce qni  rn6riie beau- 
coi111de  r.Ë.llesic;i. 

u So:;s lie nous sommes pas arrC16s ail village 
d'Aïsier.0, bieri b2:i e t  i-lcn peu pl: ;ses environs 
repr6ser11eiit les rnêines objeis. i l  vai?t cepen-
dan t  mieiix y rester que dc j~o~~swr jusqn 'AI'i~a-
ineau pauvre et rnal Iiabii é de Segiie-di-Velo , 
oii il y a t rc: ;- i i :~u\-~l: i  IICCS a\-otisg':te e t  d'i::i 
inoilri. t! Ve!o itt ]r~i irapr2;. Y i l j  Uc \.-el0 on 



trolive d r ç  l a ~ e à  tiarersbes par de petifs filons 
d'agathe e t  de carcéole , toiit coiilme à Lngo , 
Ju cclté oppose di1 vallon : le torrent y coin-
m e n y  d'abord A creuser son lit lenteiiieiit d a n s  
les coiiches calcaires, et a coiipé eiîsuite a r e c  
beaiicoiip moins de clifficul:& le novaii vo!cani-
que qui les supportait. L e  vallon de I'Astico 
est vaste ; la  pliis basse pariie cle ses hords est 
trhs-peiiplée et très-riciie eii f oii1t.r; sories cl? 

productions. Notre anii Fesiari a parcoiirn ri1 
détail les parties les plus 6levSes de ces contrécs 
montagneuses. 33 

Pétri//;rrztionsde Col-di- Gr-ado. Cab;/iet (!L' 

17.1. Zc~nuzziri 2;ussnno'. I~rditicirtionsg&-
logiques du citoyen Guiiion. 

Aun petit quart  de lielie de  Bassano nous aii- 
roris soi11 devisiierla!?iitt e isolLe <leCol-di-Gra-
do :ce sera u n  d6lasseriierii p!iitî)~qii'un rra' a s ! .  

Ony trouve vers le somtiiet ,dansulie coiiclie ca-

blonneuse j,iiiriâtre, beaucoup d'ostrv~<-ttcsscs-

gz~ipetiaZis,dont ~l~ielqiies-unes oiit dix-I:cu pot:-
ces de long sur deiix à trois de lai.:L%: presqiit. 
toiitcs ont leiirs deus battans; elIca a ù i ~ t - denu-
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p;trifi&es, et en les faisant scier et polir, on leur 
trouve souvent encore un reste d'orient. 

La  butte de Col-di-Grado fournit aux curieux 
plusie~irsautres corps marins pétrifiés :la pierre 
sablonneuse qui la coiistitue en est pétrie. Ide ci- 
toyen Gaïdon avoit dans sa colleciion de fort 
beauxcrabes qii'ils1y6i oit procurés,et qiiicorres- 
pondent à ceux des mers iiiéridionales, comme, 
en général, toutes les entomolit Iics de cette fa- 
inille qu'on trouve dans les difI't.rentes localités 
du Vicentin et  du Véronais,lorsqu'elles n'appar- 
tiennent pas & des espèces encore inconniies. 

Bassa!io offire aussi quelqiies cabinets intéres- 
sans, e t ,  entre aiities , la riche colleGtion cle 
hl. Zanuzzi, que je n'ai pas eu le plaisir de 
voir, niais dont j'ai entendu parler avec éloge. 
h o~zsy trouverons tout ce qiie les environs peu- 
vent fournir; et nous nous y mettrons en élat 
d'aller cliercher nos pierres nous-mêmes , pour 
en connaître ail jiiste le giselnent et les circons- 
tances concoinit antes; ce qui est si agréable à 
la fois et si imporiailt. 

Cette petite et  joiie rillerious donnera lin point 
central excellent, d'où nous pourrons faire des 
cxciirsioils en toiit s ~ n s ,pour y revenir le soir. 
k.lle est A port6e de plusieurs endroits trés-in- 
14~essaiis,soi: <iciiis:le c ' u ~ n lde B:.cnrLz (noin 
(]:le l'ail a doii;iL i la gel-gz, d'oii cei te riviére 
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sort dans la  plaine en descenc!arit des -4lpes dit 
Tyrol Italien ), soit entre la Brenta e t  la Pia-
ve ,  dans les districts sub-alpins d',lsolo, de Co-
negliano, ei c. 

Le citoyeri . I .  R . Frocchi ,  jeune amateur de  
l'histoire naturelle, distingué par ses talens, 
par ses co~inoissances et par sa iiioralite, a eu la 
coiliplai<ance de me faiie passer derniA tL r e n ~ e n  
une note sur le cabinet dii citoyrti Zan;;zzi, 
que je vais \-oiis tiaiiscrire. cc Ce cabinet ,  dit- 
<r i l ,  est principalemeiil riclie en coqiiilles e t  
u madrhpores des iiirrs les plris 6loigni:es, e t  
« toiiles d'une excellente coliservation. 011 y 
« voit irne suite de  ~ i i a ~ b r e s  anciens et presque 
<c tous ceiix qiie les carriéres de diffireriteç con- 
« trees de I1Eiirope inettent en commerce d e  
c nos jours. Les pétrilications de corps marins, 
c les iclithyolii lies, les phytotypolihtes y de-
« viennent to i~jours  plus nombreux par les ac- 
« quisitions qiie le citoyeii Zanuzzi ne  cesse 
a d'en faire. La classe des mines y pr6sente tout 
u ce que la  Russie,  la Sibérie, la Bohênie , la 
cr Hongrie ,  la Car inthie ,  l 'Angleterre, l'ile 
« d'Elbe,les états  Vénitiens foiirnissent de pliic 

iiltiressant ,et les écliantillo~is sont des mieux 
« choisis. Les cristaur , les pierres pricie~ises,  
« les spatlis, les schorls , dont i l  s'est particil- 
fi lièreiilent o ~ c u p é ,  forment eiix seuls un objet 
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(( tri,i-considérab;e. Ronié de 1'Tle en a Fait le 
catalogue et la descriptioii dans le ienis que 

« le citoyen Zariuzzi se trouvoit a Paris. » 
L e  citoyeii Brocc21i a birn rniil:i ajouter u n  

petit catalogiie d ~ s  cnoi~illesles plu$ rares d u  
cabinet (le Zaniizzi, cornine le graiid aniirai ,  
le turFo spenglf~ri;rtnz/s,eic. ; cc. qui iu'a d6-
terniiné A Iili proposer dc siiivre le rapproclir- 
iiieni de ces tteaus corps iilarins asiatiqiies avec 
les pltriliés qu'oii 1 rouve s i  sotivent et si bien 
c.onsrrvbs cIa~?snr?ç mon tagi~e.;.S'il veut réelle- 
nient s'en occiiprr,ses trav;?iru selon: de la plils 
grande iitilité poiii. l 'l~istoire natiirelle de notre 
I:lobe; car il pos>l~defoi13 le.; talens rikessai- 
les e t  ne saiiroit rnaiiquer de r6iissir. 

Le citoyen Gaïdoii, cliii est trés- lionnête et  

très - piéve~i înt, noils ùera iln guide esc~ l len t  
polir les difSrens vnlloi-is qili aboiiticsent a11ca-
nxl  [le Breiita; c'est dalis leurs rives taillhes 
à pic que nous poilrruris souvent co~isidéreï  A 
nu  le noyai1 de; ,41pes des Sep:-Conimiincs. Dn 
liant de celles-ci, clans lin b e a ~ i  j(1iir sans riiia- 
pes, nous parcourrons des yeux leiir coiitinui- 
C) 

t & , qiii par dderriére le 'I'revisali e t  le Frioul 
Ta se joindre a n s  inontagiles de la Car~iiolie,de 
l a  Croatie: cl^ l n  I )ali::atie; comme de I'aiitre 

c 8 t i  elje se prolungr par les ?'rei7e-Coi-iinicri:.i 
et par RIoi~tckal:?oii'scji?'aux la îs  de la C i~n lp i -



ne, d'oh clle va se pzrtlre et1 Siils;r; et a r c c  iine 
branche qui en a étE sIpai.6e par le 1'6, s'Pteiici 
le l o ~ gde la prescju'ilt d ' l  ta l ie ,  sniis le noin 

d'.Apennin, i i i ~ c ~ i ~ ' ? iI'extr~iiiit:: cle i : ~Calabre. 
Unecartede 1'1 iaiieei ~le1'~4drjaticl:ic A !a main, 
je vous ferai sliivre cett c doiihle brxncliede :non-
tagnvs q u i  s'arance vers Ir JIidi, g&:i:l.rnl~ment 
dispos& par coiiclies presque esarie:iieiit hori- 
soiiiales et reinplies de pétriiicntions a p p a ~ i e -  
nantes ails iiieïs dioigi~L!rs,o~i ~ ? P I ; : - ~ Irc h i1 i - i~p l i ~ s  
cliautle et bien anciciiiip t e!:i:?Qi.qi 1;i.et i i l  gl:)!:c. 
Jc voiis inar:jiierai Ics ~ i î d i . ~ i l s  iraces1.3:~ 1-s 
d'ailcieils T olcans se funt 1-oir r i r a s  ~ i t d ;de ces 
gcnndcs Xtiasqes, soit en Dnliliatir , w i t  ail riii- 
lic.11<le I',4dria!icliie, soit dans les valleci i i i  t4-

rierires de l ' i lpenni i~  ,soit tlaiis les lles qiii aroi- 
sii;eiit la  côte de l'Ita!ie daiis la RT6diterrai~L:e. 
La braiicl~e~ a l c a i r e , ~ u icoiistiti~ela côie de la 
Dalitiatie, va se r2uiiir à la cliaîne qiii , de la 
Hongrie, abotiiit i la mer Xoire , et  qiii est 
aussi, siiivani le it ' i~ioigria~ede I)eliiis, qiii 1'2 
parcourue , constaiilineiit de pierre h ciiaiix 
plus ou rnoiiis reinplie de corps iiizriils, recoii- 
noissal~les selon que dcs circo:i~iniices pliis oii 
moiris favorables 1'i la conseïratioii de leurs for-
mes se sont coinbinées au iiioiiient (le la spatlii- 
fication ou <liircissemeiit des couclie4. Priiscliie 
de trts-célébres~niiniralogistesorit dlclnré pri-
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nriti~ela grande chaîne carpatliiqiie qu i  sé-
pare la Hongrie de  la Transilvaiiic , pour-
roient-ils refiiser In iii611îe (IiialiIicatioii à zios 
Alpes calcaires italiennes et daliilatiennes ( j i i i  y 
sont aualogiies et ne  forment qu'un tout avec 
elle? ?,lais nous, après avoir accluis la certitude 
que celles-ci ont I rPs-souveiit des noyaiix volca- 
niqlies,et renferment beaucoiip de corps iîîarius 
dans leurs cauclies , les poiirrons-nous croiie 
pri!iiitives? e t  troiiverons-noiis quel(1ue chose de 
vrsiineilt et strict enxn t prirnit ifdans toute la 
lithologie jusqii'à présent ci)iiiîiie ? 

Excursion dans le district r~'dsolo. Bois./hs- 
sile charbonneux. .Pr!tr.iJ;cntions. Jiontn-
gnes szrpdrieures. 

Quoique les enr i r .  13s de Bassano n'appartien- 
nent pas réellemeiit a u  V i ~ e n t i n  , leurs proxi- 
iriit6 d e  nos limites m'a d6leruiiné voiis en 
parler. Je prendrai ln  iiiênîe liberté poil;' les en-
virons d'11sol0, district liiiiitroplie ail E ~ s i a -
ilois. Cette belle contrGe iii'a fourni dails les 
différentes courses que j'y a i  fai t  une 
vari&t&de fossiles rares et curieils. 

Le  bois fossile carbonisé se tiouve assez coii; 



- - 

iniinkment dans la partie moyenne de 19,4s01ai~, 
oh d'anciens ébouletnens ont enter& sons leiiss 
ruines les forets qui coiivroient le pays. O n  a 
tâch6 de taire valoir ces dépôts de matirre corn- 
biistible; mais l'incertitude de la continiiatiori 
et les pierrailles à déblayer ont arrêt6 les sp6- 
culateitrs. 

P r t s  de Castel-Cucco, iine rase marine peu 
compacte offre de trés-belles espkce~ de inadie- 
pores fongites ,dont on ne con~loit  pas encore 
les analogiles dans la mer. 

Aux bords des cleux petits vallons de Sainte- 
Jiistiile et  d 'organa,  0 1 1  peut eii ramasser iine 
quantité ind6fiiîie d'exet~iplaires ; plusieiirs es- 
péces de turbinites ,presque toutes excliisive- 
ment propres de la iller des Tndes, oii dont on 
ne corinoit pas encore les originaux, se trouvent 
dans les m2mes coiiclies et dans le incine Gtat 
de deini-calcination. T l  s'y reiicontre eni i-eau-
tres le tiirbinite terzblr ,fg. 47, e t  l 'cdtr~s 
de Brander (1) ,qiii est 6galement commun à 
Lugo dans le val dlAstico, à Courtagiloii et ii 

Grigtlon en France,  aussi bien que les deilta- 
lites et les muricites de sa pren~iinre plaiiclie , 
I'heGz znntuta6lis ,.fis.58, le rni1ric.i te mena- 

( 1 )  Fossilia Hantonesia col lec ta ,  e t  in mir rreo Briinrznicn (le-
positn a Gustave Jrnrlrler. Lond. 17Gb, ;.-<. , fi;. 

1. 1O 
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qant ,.fg. 62; e t  plusieurs d'entre les bivalres 
qiie ce  naturaliste a fai t  graver avec t an t  de  
~ e r f e c t i o n  dans son ouvrage. Les pliis curieux 
cependant d'entre les fossiles niarins de cet  en- 
droit sont les deux espéces de  madrepores foagi- 
t e s ,  cliie je vais \ 011s décr i re ,  e t  dont je vous 
envoie les figures. La preiniére , iiiarqu6 A a ,  
est côniqiie bcrasée dans le sens longitudinal, 
lin peii recoiirb6e vers sa qiieiie, q u i  l'est elle- 
même wiireiit eii bec à corbin trts-poiritu; sa 
pariie s~ip6rieure c jt elliptiqiie , ordinair~ment  
6tranglée vers le milieu des deux côtés; les pa- 
rois qiii en séparent les celliiles partent d'un 
centre coirimiln ,et  sont assez saillaris : la  sur- 
face dans toute leur longueur pour la rendre 
striée e t  rapbedu liaut en bas: on y distiiigiie des 
6tages q u i  rnarcliient les siiccessions des faiiiil- 
les q u i  y ont travaillé. Ce inadrepore se troiive 
dans iin é ta t  de  demi-calcination q u i  le rend 
tits-facile à casser; ses ceIliiles sont remplies 
de vase bleuâtre. Sa longneilr ri'excéde jamais 
deux polices; il y a hilit ri dix lignes en tra-
vers a sri partie siip6rieiire , et d c ~ i z eà qlia-
torze d'un bout 2 l 'autre de  l'ovale. 

L'accident, (lui rend particiiliérement curieux 
ces for i~i tcs ,c'est qu'il y a datis prescliie tous 
les intlividus un oii deux dails ( ~ ~ g t z r f r r sLitho-

p h a p ) q u i  s'y sont logés ; les valves y conser-
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vent encore leur orient, et lie paroisseiit avoir. 
soiiffert de cliangement considérable dans leur 
&ta t ,  inalgré le grand iioiiibre de sikcles q u i  
s'est &cou16 depuis leur inliiiniation. 

I l  y a plasieurs naturalistes, d'ailleurs trèç- 
respectables, qui se sont iiriagiriés que Ics dails 
se logeiit dans la terre glaise avant q~i'elle diir- 
cisse et  derienne pierre, el qu'ils s'y troureiit 
einprisonnés inalgr6 eus poilr le reste de la vie. 
Ces dails log& daris ce iiiadïepore-fougite, qu i  
sans doilte a &té pierreux d a ~ i s  sou état natu-
rel ;ceux qu'on trouve daiis plusieiirs spondy- 
les, soit encore niarins, soit p&triiiGs; et plus 
eocore ceux qui se sont nichés dans les colon- 
lies du tcniple de Serapis à Pouzzol durant le 
peu de tems qii'elles out 6tË. noy6es ;plusieurs 
morceaux de inarbre antique, parmi lesqiiels 
des inscriptions sipiilchsales clLie j'ai YU toutes 
criblées par les dails ;et le niôle de Xice, cons- 
truit  par Vauban, dont tous les blocs en son: 
remplis, proiivent à 1'6vidence que ces vers ont 
rCellement la facult6 de dissoiidre la pierre cal- 
caire pour s'y loger toiijoucs plus coinniodenieti L 

àmesure qu'ils grandissent. O n  leiir a do11116Je 
qualificatif de Lithophc~g~~( I ) ,  qui  ne sert qu'A 

C 

( 1 )  C'est une sorte de rnaii~aisedcstinée de 1'liitro;re nat~irelfequp 



propager une erreur, puisque Ir dail ne se nour-
rit  pas de la dissolution des pierres, qu'il creuse 
progressivement afin d'y avoir assez de place ; 
poiir rendre son véritable car~.ctère i l  faudroit 
le noinmer litIlontripte (broy-nus de pierres). 
Il faudroit cependant aussi ajoi-terqu'il n'exerce 
jamais cette facultb sur les co,~crCtions siliceu- 
ses n i  siic les pierres ou terres volcanisées, pas 
même sur la brique, qiioique beaucoiip moins 
compacte que le niarbre, qiit les battans des 
spondyles, et que les tissus des inadrepores CO-

ralloïdes. Je  me suis assuré de ce fait depuis 
bien desannGes, et je ne saclie pas qu'aiicun au- 

tre natiiraliste l'ait remtrrqiib. 


L e  second rnadrepore fongite , inarqué E 6, 
est le meme qiie Linné, Guettard, et d'aiitres 
lithologistes oiit appelCpo7pite ( boucle), nom 
absolilment éc~iiivoclue et  pro! re :L donner des 
idées incertaines, parce qu'il r ,t 15galement ap- 
plicable à plilsieiirs objets,qiii dil'fhrent substan. 
tielleme~ltentre eux quoiqu'ils aient une  forme 
coinmune. Pliisieurs espèces cl'échinites, yi~el- 
ques operculithes ,des odonto!ithes de Rialtlie, 

d'btre souvent affligée par des nomenclaturesqui manquent desens 

cornrnun. h e  nous a-t-on pas derniérernent crèè des pyro~inôs, 
des sommites , des ndrrlnires , des pre/znites, et une foule d'au- 

tres noms vagues ou tenant ades localit&set à des petsoiines, plu? 
t O t  qu'aux caracteres individuels et subsranrie!~ du sujet ! 
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cles nummulaires,etc., ont une figure orbiculaire 
plus o u  moins ressemblante à des boutons; on 
po~irroitdonc leur donner à tous, avec la même 
justesse, le nom deporpi te;  ce nom réveille 
l'idée de chacun de ces corps, parce qu'il con- 
vient réellement à la figure de chacun d'en- 
tre eux. J e  l'appeleraifongite orbiculaire. Elle 
est convexe d u  côté inférieur, où sont marquées 
par des cercles concentriques ses différentes 
époques d'accroissement ; et bien loin d'être 
plate à sa surface supérieure, elle est toiite si]- 
lonnée de cellules ,qui partent du centre vers 
la circonférence ,séparées par des parois très- 
effilés et ixn peu courbés sur le tranchant. 

Deux caractéres particuliers et constans dis- 
tinguent ce fongite orbiculaire des autres nids 
de polypes d u  même genre. I d e  premier est l'ab- 
sence de toute strie ou raie d u  bas en haut. 
L e  second l a  prCsence d'une petite lenticulaire 
à son pied; c'est-à-dire, au  centre de sa par- 
tie convexe ,qui est l'inférieure. Cette lenticu- 
laire a dans son ~iiilieu,de chaque côté,une proé- 
minence ronde. Il semble que la nature ait donné 
aux polypes, qu i  se détaclioient de ces petites 
familles pour aller en cotnmencer d'autres, Z'ins- 
tinct de s'appuyer sur ce testacCe, et de se serrer 
en quelque manière autour de sa proémiilence 

centrale. Tl A'y a pas lin seul de ces fongites 



orbiculaires qiii niauque de cet te base adven- 
tice : i ' e t~ai  vit qui  avoieiit &t&port& de pays 
tres-éloign&s, et ce caractère n'y manqunit pas. 

Le  Blontfenéra , qiii est dans la partie cle 
1';Isolan la plus &levée, renFerme dans ses coii- 
clies de pierre calcaire forte , qui cède cepen- 
tfnnt aux désels et  se gerce eri fout sens, une 
quantitg &tonnante de pierres idiomorphes, qui 
affectent toiijours des fignres à coiitoilrs arron- 
d i s ,  et sous urie 6corce crayeusr sont en tout 
oii en partie rle pierre ü. fusil ~ioire. Il y en a de 
cvlindriques, d'ovales allongés, de presque par- 
faiteinetit sphériques , etc. J'ai toujours ét6 
porté ü. croire que cette pierre siliceuse vient 
cfe la combiaaison des rnolliisq~ies et de la craie. 
L e  mêiile endroit Fournit de très-beaiix ortho- 
ceratites et  des ammonites, accompagriés pres- 
qiie toujoiirs de la pierre à fusi1,qui occnpe toute 
oii en partie la cavité cyathifsrme des pre- 
miers, ou  les concairieratior~s des autres. Voila 
lin de ces orthncbratites qiii ii'est pas figus& 
Jans l'ouvrage de la Pevrouse, et qui m&ritoit 
bien dr  figurer dansle cabinet du patricien Mo- 
rosini, à Venise,  tl'oii il a ~ a s s équi  sait daris 
cluelles mains ( pl. V I ,  fig. c ) . 

Les districts supérieurs à l'Asolaii, tels que 
l c  Feltrin , le Belliinois, le Cadore n'ont point 
f t& encore bien risi!és par des naturalistes ; il 
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se trouve cepet~danf à Feltre e t  à Belluno qael- 
ques amateurs de la miiiéralogie et des fossiles. 
Le  docteur Odoaïdi en avoit une collection 
dans cette dernière ville, et il a piiblié un mé-
moire là-dessus. Dans le district de Relliino se 
trouvent les mines de cuivre d'Agordo, dont le 
savant Deilibsher doit avoir préparé Line descrip- 
tion. Le  Cadore est un  pays de niines, qu'on ne 
connoîtroit presque pas si inon ami Festari ~i'y 
eût fait uii voyage à pied, dont il est en état  
de rendre compte en bon ohservaieur.TI a trouvé 
dans toutes les Alpes Feltrines, Bellunoises e t  
Cadorines des traces de volcans dans les val- 
lons amines surmontEs par les pics démantel6s 
et  sourcilleux de la roche calcaire dominante. 

Venez donc, mon illustre confrère, répan- 
dre de plus en plils parmi nous l'ainour de l'his- 
toire naturelle souterraine ;venez charmer nos 
savans par l'aménité instructive de votre con- 
versation ; venez enfin mettre ensemble une 
belle siiit e d'objets curieux et instnictifs pour 
votre superbe cabinet du Jardin National des 
Plantes. Je  vous aiderai de toutes mes forces et 
de tous ines moyens: et  me prkparerai par-là Ie 
plaisir de me rappeler de loin les belles con-
trées, auxiluelles je devrai petit-être renoncer en  
me rendant eiicore ma tranquille retraite de 
Paris. Ce sera iine sorte de con~olation pour 



nioi que de visiter souvent arec voiis ce 111a-
gniiiq~ie 6tablisseriieilt consacré aux produc- 
tions des trois r&gi~es de la Natiire, par la plus 
éclairée cles nations, qui  le rend cllaque jour 
plus digne des illustres sacrificateurs clii'elle y 
a rdunis et de la Divinité créatrice et conser-
vatrice, dont il est le temple. 

Salut et amitié. 

P. S. Cette longue lettre ètoit dhja imprimée lorsqu'il m'est 
to i i~bd  sous les veux deux autres  faits, qui  peuvent servir A per-

fectionner l'liistoirc (Irs r i i l i~dres , dolit j'ai ~ a r l e  si au  long dans 
les para;. XII - ,  X\'II et XXLX. Ides voici : 

Erurkmanii, dans sa LIXC.I.eitre i t i~zérnire ,donne la descrip- 
t ion d ' u n  ügitrnliv<lre cru voisiiiaçe 'les bains d'Hischbergcn ; il 
d i t  r111'i1 étoir <' l ~ k i i i i s ~ h é r i ~ t ~ e ,<l'agate nés-dure e t  rayée, ayant  
cc la cavité inttrieiire tolite tapicsèc dc rrisranx <le qliarts très- 

brillans i,, ce qui le fait reisen;bler exactement à ca=uxd u  Vi-
reni in,  que Ilriirkmann n r  connoitsoit pas. T:reiilncF, , clans son 
ouvrage sur la Topographie pltysiqi~e drs  ~ h n n : ~ sPlrlegréens , 
dit qu'il y a des agatcnhydres dans la lave de Capo-di-Boro, pr6r 
Ge Rome. 
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H E R M A N N ,  

Membre des plus cdZ&hres socidte's savantes, 

et professeu d'histoire naturelle à Stras-

bourg. 

D U  V I C E N T I N .  

Vou s trouvez, mon cher confrère et  savant 
ami ,  que l'iternelle lettre siir les montagnes 
de Vicence, que j'ai adressie à notre ami Fau-  
jas de Saint-Fond ,n'est pas assez nourrie de 
détails. 11est vrai que je lu i  en a i  épargné un 
grand nombre, crainte d'abuser de sa patien- 
ce;  mais je' suis aussi convaincu que vous, 
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qu'ils lie sauroient jamais manquer d'étre titi- 
les, et que d'ailleurs ils sont toujours précieux 
pour les rapprochemens, c'est-à-dire, ponr un 
des objets les plus iinportans de la  géologie. 

Pilisque VOILS m'y encouragez, vous, dont 
l'niitoriti mi r i t e  la plus grande d&férence, je 
\-ais voiis donner les descriptions circonstan- 
ci<es de  plusieurs groupes basaltiqiies en  pris- 
mes, qu i  me  senibleiit mériter at tention :l cause 
clc quelqi~es particiilarités qiii les distinguent 
des autres di1 rilênie genre. Vous savez qiie les 
prismes basaltiqiies sont on ne petit pas plus 
conimuiis dans ce beau pays vicentin,  que 
j'arois choisi de priférence pour y passer dans 
la retraite ines dernières années; e t  que la du- 
reté soiipqonneuse des nom-eaux maîtres in'a 
déterminé à abandonner jusqu'à ce  qu'un ineil- 
lerir ordre de  choses y soit rétabli. 

C'est u n  foible tribiit que je vous paie, mon 
illiistre a m i ,  pour toutes les lumiéres que j'ai 
puisées dans vos ouvrages e t  dans le commerce 
épistolaire que vous avez bien voulu me faire 
l'honneur d'entretenir avec moi depuis quelque 
tems;  e t  je me croirai très-heureux si  vous 
troiiviez dans mes ilotes oryctographiqiies, oii 
dans les fréqueiites digressions qu'elles iu'ont 
occasionnées, quelques idées qiii ?&riteroient 
d'être mieiis cléseloppt.es, et d'avoir piace dans 

http:cl�seloppt.es
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vos écrits ou dans les 1eqons que vous donnez 
avec tan t  de siiccés à ces tiotiibreux élèves qiie 
votre réputation att ire A l'école de Strasbourg. 
Je joindrai A cet écr i t ,  q u i  va être bien long, 
quelques observations de mes savans cotnpa- 
triotes Ardilino et Festari, tirzes iani ôt de Ieiirç 
mémoires iriiprimds et très-PCLI C C ~ I I U Sen Frati- 
c e ,  tantôt de leurs lettres, q u i  forment une 
partie de ma correspondance ,et sont soiivent 
des réponses aiix demaiides d'bclai rcissemens 
que je leur avois faites. ,l\yant p c ~ d u  le pre- 
mier de ces deux a m i s ,  qui  a pay6 il y a cinq 
ans son tribut à la natiire , et nie trouvanl SB-. 
par6 <ie l'autre peiit-être pont- le reste de rna 
vie, par les mallieiireax kvénernens qui  ont jeté 
rna patrie dans l'esclavage ; je ine suis prociire' 
une sorte de consolation en hisant  des extraits 
de leurs notes, dans le même t ems  que je letir 
donnois des preuves de ma reconnoissa~ice et de  
iiion exactitude. Vous savez, inoti digr:e ami, 
qiie je me suis toujo~irs fait une loi defiztertper 
quosprofecerim; ce qui  tnalheiireusenient n'est 
pas fort A la mode parini les Seils dc lettres. 

J e  regarde à juste titre cotiimr très-exacts les 
détails que je tiens d 'eux,  quoiqiie bien soii- 
vent les occasions de les virifier m'aient iilan- 
qiié , et que je ne nie troiive pas toujours d'ac- 
cord avec Lurs  theories. E n  g6ndra1, nies ob- 
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serrations iiiultjpliées iii'ont forcé a abandon-
lier la doctrine dela postériorité de nos volcans 
airx couclies calcaires des Alpes tyroliennes e t  
des montagnes y attenantes :doctrine que j'a- 
ro is  adoptée dans [na jeunesse d'après le respec-
table Ardiiino , et qui sera sans doute appljca- 
ble à d'aiitre.: contr&eç, où les feux souterrains 
ont fait des ravages. .Je me silis convaincii qiie 
la rolcariisation de tout ce qui constitue actuel- 
Ieineiit la partie inontagneilse des pays riceri- 
tin ,vbronois et eiiganéen ,a géiiérale-
rnent ou a i.td alteriiée avec les dép6ts des coii- 
cbes marines; et qu'il n'y a qu'un ires - petit 
nonibre de  localités dont les c i r c o n s t a n ~ ~ s  an-
noncent des éruptions partielles et  secondaires, 
iiioins anciennes, à la vérité, que ces immenses 
amas basaltiqiies qui siipportent les grandes 
cliaînes , niais qiii toujours, oii presque toii- 
jours, datent d'irne &poque trés-reculée. 



Vallon d e  la Cuve pr2s d e  Chiampo. Yalioit 
de Z'drpe~a.  Exemple d e  t'al'terrzation des 
d;JfBrerentes ej'ections e t  éruptions voZcarzi- 
ques. 

D AN s l'Essai géologique que vous venez 
de parcourir , j'ai passé rapidenient sur le val- 
lon de la Cuve (de,! Tinaccio), quoique j'eusse 
dans mes notes de quoi el1 donner des détails 
pas tout- A fait dinuis  d'intdrêt. C'est ici qu'ils 
vont trouver leur place, d'autant plus que ce 
vallon est prdcisément une des IocalitCs où le 
giologue doit être le ~ l u s  sur ses gardes poiir 
n'être pas troinp6 par les apparences. Tl faut 
toujours se rappeler, lorsqu'on examine des val- 
1011s où se troiivent à la fois des courans de la-
ves e t  des couches calcaires, qiie, dans de tems 
bien Cloigiids sans donte de nous, avant que les 
torrens creusassent les vallées, les couches dont  
les restes occupent actiielleinent les somliiets 
des Alpes à leurs bords opposés formaient iiilr. 
masse continue, et  que les bases calcaires qii'oir 
trouve à dicouvert dans les lits des torrens, bien 
avant v ~ r s  les plaines et sans aucune indication 
de diplacement, sont infiniiiierit plus ancienlies 



que les soiiimets aiijourd'liui taill6s A pic et 
isol6s. 

Voici ce que j't!crirois du vallon de la Cuve 
il y a vingt ails, au savant et respectable M. 
Strange, qui,  dails ce tems-là ,avoit la boat6 
de  diriger et  d'encoiirager mes courses orycto- 
graphicliies, et  d'en partager souvent les fati-
gues et les plaisirs. u Je viens de rendre avec no- 
t re  dessiiiaie~r une visite au val!oii de la Ciive, 
e t  d'y dL'co~,vrir l'anias de prisnies basaltiques 
dont l'existence m'avoit été indicli1ée par !es 
troncons que ce petit iiiais violerit riiisseau 
charie vers son embouchure dans le Cliianlpo. 
Cet endroit tient beaucoup plus qii'il 'ne pro-
met ;c a r ,  au  lieu d'un selil groupe de prisnies 
basaltiques, il en offre iiiie suite; ct l'on poilr- 
soit y faire prendre quatre à six vues trts-intt!-
ressantes. C'est lin tliélttrc de 1-asa!tes prisma- 
tiques ,oit il y a de qiioi t2r.e exdcriie:- les Pen-
dans de ceux de Staf'fa et  de Vesteila-Xova. 

<( Le lit du  petit torrent &toit si reinplid'eaii, 
e t  rouloit avec impétuosité de si gros blocs de 
roclies volcaniques, qu'il ne noiis a point été 
possible d'entreprendre de le reinoni er. Nous 
n'avons pas même réiissi à en longer les bords ; 
ses flots troubles et  écuinai~soccupoieiit tout ce 
qni auroit pu nous offrir un  sentier, et  se pré-
cipitoient avec fracas entre deiix rivages coi~pt5s 
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pic. I l  nous a fallu prendre un  petit sentier de 
]a côte jusqu'à la chaiimière des bons paysans 
Fontana; de 1Q nous sommes redescendus à l'en-
droit ou le vallon a un peii plus de largeur. Les 
bords basaltiques en prismes coinmencent a se 
montrer ii environ cinquante toises plus haiit.Le 
rivage A gauche y est un peu en talus ;on voit 

s'y est fait depuislong-tems un grand ébou- 
leinent; desarbres déjaassez forts et beaucoup de 
broussailles se sont établis siir les décombres. De 
nouveaux éboulemens les écraseront bientôt et 
on les trou\rerapeut-&tre pétrifichau boii t de quel- 
ques siécles. 1.e rivage à droite est tailli à pic; 
il pr6seiiieitneespkcede iniir ,dont sortent par- 
ci par-là q~ielques têtes de prisines; sa siirface, 
en général, rappelle l'opus reticulufunz des an- 
ciens, les têtes des prismes Btalit tronquées siir 
la m&me ligne. Ce mur a plus de quatre-vingt 
pieds d'élévation perpendiciilaire au - dessiis de 
l'eau. Le lit du torrent s'élargit OLI se resserre 
mesure que ses bords se sont ébo~ilés ou clii'ils 
ont opposé de la r6sistalice au  choc des flots e t  
des grosses pierres qu'ils roi~lent avec vio-
lence; et comme ce lit est tortueux, à cause 
de l'inégalité de résistance, i l  fournit une tréç- 
grande variéte de points de vue sauvages e t  
pittoresques. Eii voici une qui appartient à 
la rive droite, et qui m'a frappé moins par 



la régularit6 de ses prismes que par le voliime 
de quelques articiilations qu'on y voit tout à 
côte; celles-ci y ont étd saris d m t r  chariées de 
pliis loin ,et déposées par le tt:rrerit lorsque la 
roideur de la  pente a cessé de f,=ciliter leur rou- 
lement. La plus massive des d 1:,que j'ai fait 
représenter A ,  B, et  qui son i'iine et l'autre 
hexagones, a quatre pieds dz 3iamè:re. Les 
blocs marqiiés C,  D,ainsi qu les bailcs E, E, 
sont des laves brutes. 

En  remontant encore le t ~ r r e n t  , tantôt à 
l'aide de gros quartiers de laves qui l'enconi- 
brent ,tantôt suivant de petits seiitie~s le long 
de ses bords, on arrive à iine gorge qui ii'a pas 
plus que cinq pieds d'ouverture ;un môle en 
basalte prisma *;qie la  resserre dii côté droit. 
Aiissitôt qu'on :% 2-pa sé cet te gc,~ge,on se troiive 
dans un magnifiqi c a r n p h ~ t h ~ ~ d t  aure naturel, 
fond duquel s'élbve un moq if '(,conique tron- 
qiié , tout de prismes basa i i  ici les perperidict- 
laires à l'horison. U n  rabaisseiiient que le ha- 
sard a pratiqué derrière la partie :il~éi.ieure de 
ce cône, et  qui semble l'avoir séparé du reste 
de la moniagne, produit de loin le meilleur ef- 
fet ,  Iiii donnant une appare.icd'isolatioa , 
cpoiqu'il tienne par sa presque totalité au 
reste de la masse. Cet te figiire de, cône tronqué 
a fait donner ail monticule le norn de la Cuve : 
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elle n'a pas plus de trente ~ i e d s  de diamètre e t  
environ trente-cinq d'6lévation. A droite et  A 
gauche de la Cuve deçcecdent deux r~ isseaux  , 
qui se réunissent et en fornient un  plus consi- 
dérable à ses pieds; celui qui  arrose le côté. 
droit du monticule fait trois petites cascades 
arant d'arriver au point de la réunion. Les 
bords de ces ruisseaux sont hérissés de prisnies 
et leurs lits en sont parsemés. O n  ne sauroit 
voir rien de plus noir, de pliis nu ,  de plus som- 
bre, de plus triste cliie ces deïix vallons. 

a O n  trouve dans cet emplacement curieux 
presque toutes les variétés dont les basaltes an- 
gulaires de 110s contrées foiirnissent les exem- 
ples, à l'exception des colonnes octogones et 
ena6agones ;d ~ imoins je n'y en ai  pas rencon- 
tré de ces deux figures. 11 y en a de  pâte vi-
treuse et  cassante, de terreuses, de parsemées 
tantGt d'olivine ou crysolithe des volcans, tan- 
tôt de grains ~Folitiques , etc. Les variétés des 
laves poreuses, terreuses ,à globules spathi- 
ques et A cavités vides, non-seulement à l a  sur- 
face, mais aussi dans l'intgrieur , s'y trouvent 
de même éparpillées avec prof~ision. 

« Mais ce qiii rend plus digne de l'attention 
d u  géologue cette localit6 du vallon de la Cuve, 
c'est cl~i'au rivage du rilisseau aux trois casca- 
des les prismes basal tiques saut manifes tement 

1 .  'I1 
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supportés par un banc de  pierre calcaire roue 
geâtre scissile ,analogue à celle qui se trouve 
souvent dans les Alpes tyroliennes, et plus en. 
core à celle qui  couvre les noyaux volcaniques 
des montagnes euganéennes, et  dont on fait de 
la chaiix dans toutes les provinces d u  Padouan 
et du Dogado. Les restes des corps mariis y 
sont rares et  difficilement reconnois~ables; il y 
e n a  cependant assez pour en constater l'origine. 
Dans le local dont je vous parle, entre cettc 
pierre rougeâtre et les prismes basaltiques, on 
voit un lit de peu d'épaisseur, qui offre des 
fragmens de  laves en décomposition, de diffé- 
rentes couleiirs ;ce sont les petites pierres (les 
Zapilli) de l'éjection locale qui  a précédé l'd-
ruption de la lave coulante. 

a Ce  banc calcaire ne se montrani pas plus 
haut  dans les petits vallons (les deus rnisseaux 
et Etant très-différent de celui da:!: j'ai parle 
dans ma lettre à Faujas (1) ,qu i  se trr'uve pliis 
bas vers l'embouchure et  a été coupl par piliers 
perpendiculaires, de grain serre, de douleur 
blanchâtre, et  à fragmens de corps marins, je 
me suis cru en droit d'en conclirre que c'est un 
quartier de rocheisolé, et non iinecouclie inter- 
midiaire,qui pose sur des laves et  en siipporte à 

( 1 )  Page 71. 
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-3n tour. Cri accident quelconque semblel'avoiï 
tai t  tomber de plus haiit, et il a été sails doute 
c,larii loin de sa première place, ou par des 
'ailx de torrent or1 par quelque courant delave, 
q i i  s'en sera chargé tout comme les sciares de 
1'l"tna oii du Trésuve se chargent souvent de 
cliie'yue pan de muraille qu'elles rencontrent 
siir leur chemin. Les ponzzolanes d'une ilou- 
veiie éjection, et ensuite les laves de l'éruption 
,elont venues les couvrir toiit à fait. Une rai- 
bon trés - furte de croire qu'il est isol6, et  ne 
fait point actuellement partie d'une couche in- 
+ erin6diaire , c'est que l'on ne voit pas d'indi-

e~ de sa continuation au bord opposé du ruis- 
heai,. qui est A iiu, et  n'offre que des laves 
t rès-~o~rpactes .  est ouvert un pas-Id'eau s'y 
sage, ,,,nine elle fait toujours a u  contact in-
cohgreni antre les bancs calcaires et  les ma- 
tiéres v.)lc;i.,l(,~iec. 

(( Je vl:us parlerai dans peu d'une autre 10- 
calit6 enco e plus instructive, où les alterna- 
tions de :- res volcanisCes et de la pierre cal- 
caire à corps marins, n'étant pas accidentelles, 
ni dépendailtes d'un banc isol6, sont par consé- 
quent beaucoup plus importantes pour l'his- 
toire physiSue de nos montagnes. Pour  le mo-
ment, je jous dirai y~ielque chose des alterna- 
tions purement e t  simplement volcaniques. 



« Ce qu'il y a de plus commun dans nos con- 
trées montagneuses toutes profondément entre- 
coupies par de grands et  petits torrens, ce sont 
les bords taillis à pic, où les alternatives des 
éjections et éruptions volcaniques se montrent 
avec une précision de différences qui n'admet 
pas le moindre doute.Une de ces localités dont 
les différences de couche à couche sont les plus 
tranchantes, est celle de la cascade de Famolo, 
dont j'ai donné la perspective dans ma lettre 
à Faujas (1). L'autre, dont je vais vous parler 
et  que j'ai fait aussi dessiner pour servir à des 
démonstrations géologiques, mais q1.i est trop 
peu pittoresque pour la faire graver, se trouve 
dans le voisinage du vallon de la Cuve, dii côte 
opposé de la  branche montagneuse qui s'élève 
entre le Chiampo e t  l'Agno. C'est le bord que 
le torrent Arpega a coupé à pic du côté opposé 
au grand éboulement qui a fait disparoître le 
plateau où couloit autrefois l'eau ferrugineuse 
de  Qiiargnenta (2). Si ce  bord actiiellenient à 
pic s'ibouloit iin jour, ce qui  n'est rien inoins 
q~i'in~possibIe,la partie supérieure du  lit de 
l'iirpega deviendroit un lac, et  I'inférieiire qui 
ne prksente qiie de pierres stériles, se couvri- 
rait de guerets ou de riches prairies. 

( 1 )  Page 1 IO. 

(2) Page 75. 
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« E n  descendant par-dessus les décombres 

que I'6boulement a occasionnées dans le lit du 
torrent, on se trouve presque vis-à-vis du ri- 
vage tail16 à pic. On y distingue d'une manière 
très-précise différentes coucl-ies parallèles et  ho- 
risontales de matières volcaniques dans l'ordre 
suivant. La pliis basse, presqii'a~i niveau de  
l'eau, est de pouzzolane terreuse rougeâtre, 
parsemée de fragmens anguleux et irréguliers 
de laves compactes et  de laves poreuses. Immé- 
diatement sur celle-ci est posée la seconde, q u i  
n'est que ln coupe d'une coiil6e de lave basalti- 
que grossii-rement faqonnée par le retrait en pris- 
mes perpendiculaires à l'horison; elle a trois 
pieds et  demi d'gpaisseur. La  troisiéme est d e  
pouzzolane rougeâtre terreuse, toute pure sans 
fragmens de lave ;elle n'a que quelques pouces 
d'épaisseur. La quatrième est une coulée de lave 
brute rougeatre d'environ trois pieds, qui en 
supporte une cinquième de fragmens irréguliers 
et de pouzzolane rougeâtre. On ne sauroit de-
viner combien de couches semblables restent 
cachCes soiis le lit actuel di1 torrent, et à quel 
nombre peuvent monter celles qui sont couver- 
tes par le terreau de la croupe supErieure de la 
moiitagne. Mais la ressenlblance des matériaux, 
qu i  ont ét6 alteriiativemerit éjectés par des ex- 
plosions oii I oiiiis par des Lruptions, paroît in-
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diquer qii'ils n'ont pas eii besoin d'un long cours 
dYann6es pour se succéder. Cette ressemblance, 1 
presque identiclue, ne sauroit que difficilement 
avoir lieii à des époques considkrableineiit bloi-
gnées, dont les intervalles amènent nkessaire- 
ment des cliangemens dans les circonstances. 
Les volcans éteints de la Canipariie offrent 
dails cent endroits diffc:rens des alternations 
analogues à celles que je viens de décrire, e t  1nous poiirons juger par le tems qu'a employé 
se former le Montenovo , dont l'Fl&ation est 
d'en\-iron deux cent cinquante pieds, que de  
telles coirches se succèdent assez pro,nptemeilt. 

ILa coupe iatérieiire oii le cratère de ce volcan, , 
dont nous conrioissons la date,  rbpniid ie plus 
grand jour sur la manière dont s'est op6rbe la 
suceesrioii des coiiclies , qui  correspondent à 
iin égal rionibre d'explosions de po~izzolan~ et 

de laves scorifiéeç.Mais le RiIontenoro lui-niême 
n'est pas une des localités qui donnent l'exem- 
ple de l'alternation des éjections et des ériip- 
tions; ce petit volcari éphémére a graritli en 
peu de tems uniquement par la succession des 
premières. 

« Ce qui semble avoir exig6 de lon, OS inter-
valles entre les différentes époques des érup- 
tions de nos volcans vicentins ,bien plus an- 
ciens que ceux de la Campanie, c'est la forma- i 

1 '  
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tion des coiiches calcaires qui  souvent se sont 
interposées aux laves ; tandis qu'une partie de 
la montagne q u i  sépare les vallées de Chiampo 
et de l'Xgno, sillonnée par un  torrent assez 
fort ,  mais ayant peii de pente, tel que l'Ar- 
pega , nous décoiivre une alternation de pouz- 
zolane e t  de laves, qui paroît avoir étb l'ou- 
vrage de peu de jours. Les deux petits ruisseaux 
du côté opposé, creusant profoiidement leurs 
lits et  déchirant une côte escarpée, nous met- 
tent au jour des couches calcaires, dont la for- 
mation par depôts lents et réguliers siippcse un 
laps de sihcles considérables. )) 

C'est dans ces vallons, mon clier e t  savant 
ami ,  que je rne siiis toujours trouvé content 
d'avoir préféré l'étude de la nature à toutes les 
aimables illusions de la sociéti ;ce sont ces val- 
~ o n s  sauvages , solitaires et  instructifs que je 
regrette a u  milieu de la plus magnifique capi- 
tale d u  monde. 



Groupe hasaltique de la Piana. Prismes sub-
divisds en lattes. 

T'ai indiqu6 (1) le groupe basaltique de la 
Piana, qu'on voit près du  rivage droit de 1'Agno 
à peu de distance du  village de Cornedo,com- 
me un exenîple de la  siibdivision des prisines en 
tables pentagnnes ou hexagones de differentes 
épaisseurs. En  consiiltant l'ouvrage de Failjas 
et ceux des autres giologiies qui ont donné jus- 
qu'à présent des descriptioiis de groupes basal- 
tiques accompagne'es de figures, je n'ai rien 
trouvé qui reprisente cette variété , digne ce- 
pendant, à ce qu'il me semble, de beaucoiip 
d'aztention. Mon jeune ami,  le comte da Rio,  
de  Padoue, qu i  cultive la min6ralogie et la clii- 
mie avec ardeur,  ne s'est pas arrêté sur cet 
amas basaltique dans sa lettre sur la valle'e de 
1'Agno ,a f e ~ il'abbé Olivi ,(lue je vous envoie 
traduite en fran$ois, parce qii'il ne s'&toit pas 
proposé en l'écrivant de donner des dbtails, 

( 3 )  Page g. 







mais iiniquement les rdsiiltats générailx de ses 
observations ( 1 ) .  

Le g .oupe de la Piaiia ne se montre à d6coii-
vert ql e siir une base d'environ trentr pieds 
de long ; son élévation est A peine de qiiinze. 
La partie inférielire du  rocher mis à nu,  qiii 
n'est qri'un petit dchantillori de la masse des 
couches int6rieure; de la iriontagne , offre d ~ s  
prismes subdiviszs horisont alement en un grand 
nombre de tables, A A A ,  qui ont depiiis iin 
jusqu'à qilatre pouces d'épaisseiir. Ida partie 
siipC.rie~rre,RBB , présente des prismes mas- 
;if; pe.tagones et  hexagones, artical6s à iin 
i~iede: d%hi, deux et trois de longueur, com- 
me le sont ordinairement les basaltes pïismati- 
ques de' ;os contrées, où i l  est très - rare d'en 
troiiver de six à Iiuit pieds sans articulations. 
Le  sommet da  rocher est couronlié de quelqiies 
touffes de ta:!lis ; et à ses pieds s'est for1116 ni1 
talus, C CC ,des décombres qiii se détachent 
jourr~ellement de la siirface perpendiculaire par 
l'action des eaux pluviales ,des dCgels, de I'ari- 
dité,  etc. 

(1) L'original italien de cette lettre ce trouve dans le quator-
zième volume des Opusc~rlisu le scienze e su Ic arti. Milan , 
1791 ,  in-jO. Je ne saurais trop recoirirnander cette collection 
précieuse aux amateurs de l'histoire naturelle et de la physique. 
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Ces écroulemens successifs ne manqiieront 
pas,  par le laps du  tems, de masquer tout à fait 
le groupe basaltique; et ils en co~ivriront bien-
tôt  la partie infgrieiire ,qui en est la plus inté- 
ressante et  celle qui lui donne un caractère par- 
ticulier. 

La configuratinn tahiilaire des laves basalti- 
ques ne se montre presque jamais dans des en- 
droits fort élevés. Le côteaii de Saint-Pierre 
d'Arzigilan, où je passai de si heiireux jours 
avant la malheureuse rc'volution de ma patrie, 
en a une carrière à mi-côte, qiii m'appartient, 
et  n'est pas en exploitation :à un m i l l ~de chez 
moi on en trouve une beaucoup plusb-onsidéra- 
ble au-dessus du petit hameau du Cost 7,dont les 

'-Y
couches reparoissent di1 côt 15 opposé à une demi- 
lieue de distance eii ligne droite, près du jardin 
di1propr ié ta i reMar~a i . i ,~u iles fait exploiter. 11 
est très-possible que cette varié16 de lave basal- 
tique se rencontre c'galemeut dans les endroits 
les plus bas et  près des haiiteurs ;mais je n'en 
ai  jamais vu qu'un seul exemple, dans le dis- 
trict  d u  village de Qiiargnenta. Les tables de 
cette derniére carrière, au lieu d'être lisses et 
unies à leur surface comme les autres, sont toii- 
tes parsemées de petits enfonceniens circulai- 
res ,  qui semblent annoncer d'anciennes bour- 
souflures dont la voûte auroit été détruite. Sa 
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destruction s'est peut-être opérée ail moirient 
dii passage de cette lave de 1'Ciat v i t re~ix  au ba-
saltiqiie. C e  phdnomkne intélessant doit avoir 
eii lieu soiirent dails les grands atteliers de 1:. 
nature, ton1 coiiîiiie il a ét6 vérifiS par les belle; 
expériences de R.1. Ilal1 (1 ) .  Sous ce seiil point 
de  vile les basaltes en tables de Qiiargnenta dif- 
fèrent de  ceux cles autres endroits, qnoiq~l'ils 
leiir resseinblent esacteiiîeiit par tout le reste. 

revanclie ces petits enfonceiiiens circnlaires 
sont trbs-prononcés siir p!iisieurs basaltes pris- 
matiqiies, en tables, e t  en blocs bruts de l a  mon- 
tagne <\% Calvarina. J 'ai  remarqu6 à force d'en 
c a s s r r c ~ ~ v ~ c e t t e  ext6rieureannoncerar iol isa~ion 
toujours

> '  
:cil 
b dbfaiit d'adhésion e t  de  continuité 

dans l'intérieiir des inasses. Le3 laves basalti- 
ques à surface variolée cèdent l~l i i s  aisétnent 
aux  coups de inarteau ; la  fracture en est rabo- 
teuse, e t  ne se fait pas par éclats à bords tran- 
cliails; leur  couleur intérieure est g i s â t r e  t a -  
ch& de jaune de fer oxidé ,e t  queiquefois lisse 
e t  couleur de  fer poli, ail l ieu d'S-tre couleur 
de  fer de  fonte ou d'un grain qui le rappelle. 
J e  croirois volontiers que I'oxidation du  f e r ,  
dont ces laves abondent, a été opér6e contein- 

(1) Voyez  la Bibliothèqtte brilanniqrie , division d e s  Sciences el 
A r t s ,  t. X , pag. 62 e t  suiv. 



porainement à leur passage de l'état de lave vi- 
treuse a celui de lave basaltique, l a  présence 
de l'eau et des gaz décomposans n'y ayant sans 
donte pas manqiié. 

Les belles expériences de M. Hall ,  qiie je 
viens de rappeler, en nous prouvant pour les 
prodiictions des feux naturels la vérit6 de ce 
que Pline avoit arancL sans doute au sujet de 
celles des feux de forges ou de foiirrieaiix, ont 
dGja port6 à la dénionstration les conjectures 
des meilleurs géologues volcanistes sur la cause 
de la figure souvent prisrnatiqiie de diffiren- 
tes sortes de laye. T,e naturaliste latin,noiis dit  
positivemeiit , que « la niême ma$+-ie donne 
« des prodiiits diff6rens dtant exposde-,à l'action 
a d'un premier, d'un second e t  d'un ;&siBrne 
« feii (1). 

11 nous reste encore à dgcouvrir par quelle 
espèce de travail ou eii conséquence de qiielle 
prédisposition de lamatiérevolcanisableou d6ja 
volcanisie, la nature fa2onne dans les entrail- 
les des montagnes les laves basaltiques en ta- 
bles. J e  vais vous dire ce que j'en a i  pensé, 
après les avoir bien gtudiées s ~ i r  les lieux ;mais 
avant d'en venir là ,  je me permettrai une di- 

(1) Eademqr<e materia nlirrd gignit primis ignibzcs, nlirrd se-
cru~dis,aliud tertiis. Plin. ,Hist. u t .  ,lib. XXXVI, cap. 68, 
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gresçion sur un  point de nomenclature qui est 
lié de trks-près à mon sujet. 

Imperfection de ta cZassQ5cation des basaltes 
chez quelques géologues. Opil~ion cle Do-
lomie~~
discutée. 

Les caractères essentiels du basalte-lave ;tant 
exactement les mêmes, soit pour la dureté, l a  
cassure, la fracture, la couleur, soit pour les 
principe: dont il est composé, soit enfin par la 
manikre%Jrmt s70p&re sa dScomposition, qu'il 
ait ou q~i '4n'ait pas de figure régiilikre, il sein- 
ble que i'e's lithologues volcanistes auroient pu  
&ter toute confusion en classant ses variét6s 
parmi les productions des feux souterrains.1ls ne 
l'ont pas fait ;et quelques-uns d'entre eux qui ne 
manquent pas d'avoir beaucoiip d'autorité, se 
sont avisés de donner le nom de basalte indis- 
tinctement à toutes les laves prismatiques, sans 
le refuser aux brutes, qui le méritent par leurs 
caractères iritrinsèques, substantiels et  cons- 
tans. Vous sentez bien que je ne parle pas de la 
classification des basaltes que plusieurs min&- 
ralogistes cél&bres ont donné en Allemagne, en 
en Suede, en Angleterre et même chez nous, 
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dans leurs ouvrages systêinatiques. I l s  v ont 
rétini tant d'objets essentielleinent différens , 
sans les avoir préalablement examinés et coni-
par&, qu'il ne vaut pas la peine de les ïe-
futer. 

Dolomieu, dont sans doiite l'autorité est dii 
plus grand poids, mt!content de la lvég6reté avec 
laqi~elle les lithologues volcanistes ont doiiné le 
noni de basalte à des concrétions pierreuses es- 
sentiellement différentes, et  qui n'ont rien de 
commun que la figure prisniatiqiie, a pensd 
que, pour éloigner toute confusion, on doit 
rejeter de la lithologie volcanique 15 nom de 
basalle, ainsi que la qualification& basalti-
ques, qu'on accorde aux laves, à .[a vvérité , 
tantôt avec de bonnes raisons, taniôt &ns avoir 
bien examiné si elle leur convenoi t ou non. 11 
dit dans une lettre à notre ami commun, le ba- 
ron Charles - Ulysse de Salis - RIarsciiline ( 1 )  , 
que (( le inot basalle ayant diff6rens sens chez 
« les natiiralistes qui l'ont appliqué d'une ma-
« nière rague et indéterminie, il faudroit lui  
« rendre son ancienne signification, et l'appli- 
« quer exclusivement à une pierre noire très- 
« dure, qni peut également appartenir a l'eau 

(1) Cette Iettre se trouve dans le qi~atorzidme volume des Opur--
crtli scelti sir le scienze e t  su Ic arri. Milan I 791.  



K et ni1 feu. » Sur quoi je me permettrai d'ob- 
server en passant que c'est la première occasion 
oUDolotnieus'est détermini àlouvoyer entreles 
deux partis des neptiinistes et des volcanistes 
sur l'article des basaltes prismatiques ;ce qui a 
entraîné qiielques autres naturalistes fran%ois, 
partisans du  feu, quin'en auroient pas dimordu 
sans l'exemple d'un si grand connaisseur des 
volcans actuels et  éteints. 

Quoique je sois parfaitement d'accord avec 
lui sur l'abus qiie l'on a fait souvent des mots 
hasalte et basaltique, en les appliquant à des 
substancps t rhs-disparates(x), et surlaconfusion 
qui en t%+iu!teroit si l'on vouloit conserver c e e  
nom indis\înctement aux pierres quelconques 
et mêmes~aux seules laves configiir6es en pris- 
mes, qui souvent ne se ressemblent entre elles 
par aucun autre caractére ; je ne saurois ce- 
pendant acciiiiescer à son opinion, e t  ôter le  
nom de basalte aux laves prismatiques, tabu-
laires ou brutes , dont le grain,  la cassure, la 
couleur, les principes se ressemblent identique- 
ment. C'est peut-être d'aprés le dbgoût que  

(1) On est arrivé j usqu'h nous dire que «les carrieres de Nont-

« martre offrent cies colo~znrs bnsaltiqrres, ,> parce que le gypse y 
est quelquefois figuré eu prisines. Voyez ~TZanrreldrr mim'ralo-
giste ,par. LIX. C. Edit. de 1792. 
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m'ont inspiré les nouvelles nomenclatures, très- 
souvent absurdes, Sqiiivoqiies ou insignifiantes, 
et d'apsks l'idée que je me suis faite de la con- 
fusion que doit apporter dans la minéralogie ce 
siircroit de synonymes éph&niéres, que je tiens 
aux noms anciens toutes les fuis qu'ils peuvent 
être bien appliqués, riioyennant qiielques res- 
trictions ou quelques extentions. L e  premier 
des deux cas se réalise pour les basaltes. 

Notre savant conCt:re dit  dans sa lettre que 
c l'idée de la volcanisation desLasaltes anticlues 
« est venue de la coiistitution ~1- i  ysique de 1'1-
« talie , oii presque toiit ce qui  n'estj pas cal- 
u caire est vo lcan ic~~~e ;  et  qu'une %ai. .'n pres- 
fi que semblable a fait donner le i i o ~ ~ d e  lusrzlte 

c salte egyplirn ,et tr&-cornmiines daiis ies en- 
tr virons de Rome, oh l'on s'en est servi tems 
c même d'Adrien poiir f'lire des r6paratioiis al,x 
G statues portèes (1'17gypte. )) j e  rgus observe- 
rai  d'abord en passant que son d,loi-icc': siir 1 1  na-
ture des montagnes no~volcaniqnes  d'Italie est 
bien loin d'être exact. Prescjlie toute la Cala- 
bre ult6rieure est scl~isteuse micacie oii gl.sni-
tique, oii de vase marine; urie grande partie 
de la Basilicate c t  des deux provitices de Sa- 
ltrno et de Montefusco est de gr&; la Toscane 
l'est aussi clans les eririroils dc  Florence, com- 

aaiix laves noires presqu'aussi duresqiie le ba- ;( 
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nie elle es: de vase,  de galets et de cable dans 
le Volterra11 et  dails le Sieiinoi.;; de s rani t  a u  
RIont - ,Zmmiata et  à la montagne tle Santa- 
Fiora; de  schistes ou de  concrkiion quai  tzeuse 
Jans la 31areiiiirie, ~ ~ r è . ;  -<le Montieri, Bocclieg 
giano, etc. ;de serpentin dans le t ~ r r i t o i r e  de  
Pra to;  de  gypse ,  de  vape, dv ~ r G sdans le d, i-  
ch6 d'Urbin et  dans la Roniagnr ; de granits, 
porphyi.eç, scliistes et gr&s dans les inoniagnes 
d ~ iRrescian, (1~1Bergaiiiesclua. d u  IT~iit-32ila- 
ilois, dii H ut-Pic'.morit,etc. Vous  voyez cln9il 
v a en I ta l ie  beaucoiip de pays n o ~ i- calcaires 
clni np sont pas rolçanic~ues. I)'ailleurs, il au- 
roit tàllt?cliie toiit ce qili y a C t F  t r ~ v a i l l t  par 

a ( 1
I f *  feu rei-emblât bieii Jécitlemnient au ba-

t
salie, podr que l a  simple inspection eût don& 
a u x  habitans l'idée de l'origine volcanique de  
cette loche. O r ,  il rsi bien arér6  cliie les ro- 
ches noires et d'apparence basalticlue n'occii- 
pent pas la ceniièine partie de  la siirface vol- 
canic,ne q u i  forme les deux tiers des nioilta-
gnes Euganc!~niies,  la ~~~~~~~e siibalpirie di1 Vi-
ceritiii et  d ~ i  Véronois ,le pat ritiloine de Sairft- 
P ie r re ,  IPS champs Phlt!gi<ens et les eiivirons 
du P,Iont-Voltiire. J e  crois f orit kintiiirrnent que 
1 ,. ni1 q donné eri I t a l i e  de toiit teins ce noin 
aux  laves noires, diires ,sonnantes et  sembla- 
Iilrs ,i,i fer de foiitc par  la cc~ii!eiii. ct par la cas-

1. 12 
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sure,  parce qu'elles offroient les 
caractères d u  véritable basalte. Mais sans m'a- 
miiser à discuter l'origine et  I'époqiie de cette 
ddnomination absolue, ni de celle de basalte 
antique donnée par les artistes, je ne saurois 
m'empêcher de vous observer que si d'un cGté 
le nom de \,asalte appliqué par quelques g6olo- 
gues indistinctement à toute espkce de laves 
prismatiques est insoutenable, de l'autre il se-
roit absurde d'approuver celle qiie les marbriers 
et  les antiquaires ont capricieusement donné à 
une dixaine de roches diff6rentes ,tantUt ver- 
dâtres,  tantôt briines , tantôt grises, tantôt 
noires ,qui appai-t ;ennent aiix trappvt. aux p6-
trosilex, aux schorls en masse, etc(, dont on 
doit avoir fait indistinctement des martien en 
Egypte. 

Les caractères distinctifs et  spécifiques assi- 
gnés par Pline au  basalte convenoient sans 
doute à l'exemplaire q u i  se trollvoit à Rome 
soiis les yeux de toiit le monde, et  étoit le pllis 
grand bloc qu'on en eut sculpt6. C'étoit un grou- 
pe qui représentait le Nil avec seize enfans. II 
existe sans doute encore sous les ruines de l'an- 
cienne Rome ;et c'est dommage, puisque c'est 
le seul morceau qui  poiirroit fixer la dénomi-
nation d u  véritable basalte d'après les anciens. 
N'ayant pas l'appui de cette pièce classique, 
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je ne roudrois pas soiiteitir contre tout le mon- 
de qiie par son graiil et sa cassure ce  t~asalte 
resseiiibloit identiquement A 110s laves b,î,alti- 
ques ; puisqu'a la vErité Pline ne parle pas de  
grain n i  de cassure dans sa courte délitiition , 
mais seulement de couleur et cle diiretF ;ce q u i  
n'est pas exactement la mcine cl-iose. J e  iiie 

crois cependant en droit d'acsiirer , d'apr;.s !e 
texte du naturaliste latin , qu'il ii'étnit absolu- 
ment pas fait d'auciine de ces diffA-eii; eq roc%lies 
grises, verdâtres, etc. ,5 qiir le.; niarbriers e t  

les ai-itiq~1;iii.e~ le notndonnent indi.;tii~c.~eiiirnt 
de hssa11:r. Tl esi. et ini?iiie trés-possi- 

7 I 
hlc (car r;l?nitcriic! 4:. i)dloi:iieii est d'lin grand 
poids ), qtie pz, ~ i t tse111 drs t)a.;alle.; des aiiti-
(~iiai ics,  si l'on en eacepie la st . l t i~e i I i~ (c~ .o~ ly-
phes (le la villa Roi-ghese , n'appai i iciine aux 
rolcniis; niais il ne :.ers jaiiiaii pos3it)le ni pro- 
bable qu'étant verts , gris et d'iiiie cassiire 
mai t e , graveleiise, etc., la description de Pline, 
f ~ r ~ e i  a ppl i -co1or.i~utque duritiei ,leiir soit 


qiié à jiiste titre par des iiatiiralistes. .Tqohser- 

verai aussi, sans mettre iinegia!idr itiipoi iance 

a cette reinarque d'approximation ,clilta Pline 

donne égaleiiielit 1'Ethiopie pour patrie di1 ba-

salte et du verre obsidieii, dont personne a u  

inoius ne rSvoque en doute l'origiiie rolca-

niqiie. 
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Strabon di t  d'avoir trouvé le long de pres- 
que toute la  roiite (lui traversoit laplaine m i e  

entre P h y l e  e t  Syene,  « une grande quan- 
a t i té  de hoilles rondes e t  presque sphériques, 
cr polies, trés-hautes ,posées les unes sur les au- 
« t res,  d6croissant toujours vers le sommet; et 
e: qu'elles étoient de cet te roche dure ,  noire, 
« dont on fait des niortiers. » Tl n'ajoiite pas 
que  ces boules étoient naturelles, et la  qualifi- 
cation de trks-unie qii'il donne à la  laine oil 
il les a vues, ne semble pas rappeler l'idée d'un 
pays naturellement couvert de rocliers; quoi- 
que p l u s i ~ u r s  naturalistes aient im tyiné q u e  

\
dans ce passage il a ~ a r l 6  de laves? asal tiques 
en boules, ce que je ne sailrois croit.:. 11 ne dit 
pas non pl~zs que  c'étoit d u  basalte, inais seu- 
lement que c'étoit de la  roche ri mortiers. Cette 
roche pouvoit bien avoir 1'Ethiopie pour patrie 
sans être du  basalte, A qili on I'aiira préférée 
pour en faire des mortiers comine moins intrai- 
table, quoique fort d ~ r r e  encore. S i  le vt'riiable 
basalte avoit été de  préîéience employ; a u x  
mortiers par les anciens Egyptiens , j'oserois 
dire que Pline n'aiiroit pas ntgligé de noiis en 
indiquer cet usage économique. Parnii les noni- 
breux mortiers anciens qiie j'ai vu ,  il y en a tle 
toutes les espèces de roches, sans eii exceptes 
les calcaires, jusqiilA prGse1it basaltique. 



Dolomieu semble croire, comme iious ve- 
nons de le voir, que l'attribution du noni de 
basalte aiix laves rioi res, d ~ i ~ e s  et figurbes a e u  
lieu d'abord en Italie ; je crois qu'il a tort. 
Agricola, qiii vivoit au  commencement du sei- 
zième siécle ,a étC ,si je ne me trompe, le pre- 
mier écrivain classic~ue, aprés la renaissance des 
bonnes Ctudes, qui  ait donné le nom de basalte 
aux prismes de roclie noire de Stolpen, croyant 
de le reconnoître également dans les trabes Za-
pirleas, et dans les bou1es que Strabon dit avoir 
trouvées !elongduchemin de Pliyle 8Syéne;sans 
r6flbc:hic..clue, selon toute apparence, la configu- 
ration d;:res derniers étoit l'ouvrage des horn-
mes. « Cette roche, dit-il, ne céde point au ba- 
a salte, cliie'les Egypiiens ont trouvé dans I'E- 
c thiopie, ni par la couleur, qui est on ne peut 
« pas plus semblable à celle du fer ,  ni pour la  
(< dureté qui est telle que les serruriers et  les rna- 
« réchaux s'en servent au lieu d'enclume (1). » 
11 est bien sur,  d'aprCs ce passage, que ni  
Pline, ni Agricola ii'auroient pas reconnu à 
leurs caractkres comnie basaltiques les ro-

( 1 )  Bacalces 06 AL-gyptiis in AL;rlriopih repertus ,cui non ce-

& fii'isenrts, ncque culore, qfrc77z exirnri.-firrerrl?~ habet , negrte 
durilie, qrrcp razta est rrt CO Jalri ferrnriipro incride ictarrrur. 
Agric , de A7nt. russ., lib. \ II. 



clies que les mai briers et l es  antiquaires se sont 
a v j ~ é s  d e  ranger parmi les basaltes. Observez 
qu'A:.ricola n'étoit pas I ta l ien ,  et n'écrivoit 
pas en Italie. 

Cet ac.cor<l clr rleiiu grands maî t res ,  e t  cette 
ressemblaiire id rn t iqu r  tlu graiil e t  de la  cas- 
siire des laves i)aeali iclues , soit briites , soit en 
prisnies, soit en iahles , d'iiii hoiit A l 'autre de 
notre l i é n ~ i s ~ l i ~ r c  ; <!esilrs Hebricles et de  1'1s- 
lande aux niontagiles di1 lTéronois e t  duVjcen- 
tiii ,  des bords de Svnietus en Sicile jiisqu'i 
Cassel et au Mont -~ ie i s sner  , des borde d o  lac 
de  Bol~e1io e t  de criix de l'Allier a u  Cap-Vert  

\ - ' 
e t  a u  &l exiqiie ; et cliii pliis est encg ie l a  diffé- 
rence cjiie Doloniirii Iiii-1113me a recooniie entre 
les diverses roclies <Iésigiiées sous le  nom de ba-
salte ggyptien par les marbriers e t  les antiqiiai- 
res ,  me persi~adent qu'ail lieu de laisser à celle-
ci iin nom arbitrairement applique, il faildroit 
classer les roches qiie les inarbriers e t  les anti-  
quaires ont indistinctement nommées basalte, 
e t  fixer ce nom exclusirement à celle qui  est 
toujoiirs l a  même à de si inimenses distances, 
e t  à qui  conviennent d'ailleiirs les caractéres 
que Pliiie e t  Agricola lu i  ont reconnus. 

Tl n'est que trop vrai et Dolornieii a raison, 
que  la grande lat i tude donnée a u  nom de ba-
salte e t  à la qualification de basaltique par les 
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géologues ,qui l'ont accord6 indistinctement à 
toutes les laves prismatiques, a égaleineut be-
soin de r6fortiie. Aussi ce n'est qu'à la lave Iio- 
mogkiîe , seiiiblable a u  fer par la couleur, le 
grain et la cassure ,que je voudrois la détermi- 
ner; sauf à établir autant de variétés qu'il se- 
roit nécessaire, en distinguant celles d'entre les 
laves basaltiques qui renfermoient des corps 
Ctrangers, comme des globules de calcedoine, 
de zéolithe ou de spath, des galets de granit ou 
de schiste , des terres bolaires , etc. (1). A u  
moinent de fixer la classification des laves ba-
saltiqwv. je ne regarderois leur figure que com- 

L -
me un siiiiple accident, qui ne sauroit jamais 
servir à constituer un caractère : et d'autant 
moins qu'elle est comniune, non-seulement à 
d'autres roches volcaniques ,mais aussi à quel-
ques-unes qui ne le sont pas, comme aux por- 
phyres et A quelques espkes de grès et  jusqu'à 
des gvpsee". 

( 1 )  Dés l'an 1780, inon concitoyeii le niûrquis Dondiorologio 
n'osoit se dhterminer , après avoir examine leur pàte,  A donner 
ie nom de Lasal t~s aux prismes (le lave porphyrique de Montc- 
rosso , un des EugünBens, et les qualifiait de BasaltiJrmes. Pro-
domo dcll' l ~ t .Nat. de' monti Errganci. Padova 1780, in-Sv., 
pag. 58. 11 est bien sirigulier qii'e;i i 792 on ait encore do11n.4 le 
nom de colonnes Gnsaltiqirrs aux prismes gypseux de Montmartre. 
C'est une preuve du plus Ctrznge abus dans l'emploi de ce mot. 

Voyez bi'anuel du nzinéralogisre , t. 1, pag. r i  2. 
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I>olr,n:icu assure qu'il a suiivent r6~issi à trnni-

per mênie des n at~iralistes consomnlés dans 1'6-
tude des prodiictions v o l ~ a n i ( ~ u e s ,  en leur pr6-
sentant tles pierres d'origine nqzreuse ,qu'ils 
ont pris poiir des lares.  Pu i sq~ie  u n  hoinine 
tel que 1)olomieii le d i t  , il faut bien qu'il en 
soit quelqiie chose. Mais j'ose croire clii'il ne 
r6iissiroit paç A donner le change,  toutes les 
fois qu'en siibstitiinnt aux laves piires et homo- 
gènes, q u i  seilles à mon avis ont droit au nom 
d e  basalte, telle sorte de pierre d'origine dé-
rnonstratic*ernt.ntntliieiise qu'il lu i  piaircit de 
choisir , et qu'il cesayeroit de s u i p r ~ r d r edes 

\ - ' 
gSologiies rxercés coinme lui à des promenades 
Iiabituellrs dans les con1 i6eu volcaniques. Le 
basalte a des caractiires exclusivement propres, 
dont ln rkunion ne convient A aiicune autre es-
péce de  concrétion pierreuse; il n'est pas aisé 
de les indiquer avec précision :mais a force de 
casser et  de comparer des morceaux, 011 par-
vicrit iles distinguer immanquablement au pre-
iriies coiip-d'œil. S'il y a des concrdtions pier- 
reuses, à qoion attr ibue une origine aqileiise et 
q u i  ressemblent si exactemerit au basalte que 
l'on ne sauroit les distinguer, i l  reste a savoir si 
les preuves que  l'on donne de leur formation 
<ont portées à toute l'évidence dont la chosea~i-
rait besoin; et j'oserois assiirer que non. 
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Dupassage des vases à P&at de lave. Dozrtes 
sur L'origine Lzquezrse I ~ Z Lrn:znc,'e!-
stein . 
J'ai annoncé , en ~;.-g, dans m a  Descrip-

tion dzr vnZ/on z~olcanico-marinde Roncà, e t  
peu de teiiis apri-s dans une lettre i Collini, le 
prrnijer illiistrateurdes volcaiiséieints deHesse 
Cassel ( 1 2  , I'r~piiiioli de  la basaltification Io- 
cale <lesvases marines par le refroidissement 
Ic!i t de?:',icaiictesceiiçe souterraine. T o u t  ceque 
j'ai vii (le relatif 2 ce1 objet depuis ce teiiis-là, 
m'a confirmé daiis ce t te  idée ; et  je persiste à 
trouver probable jusqu'à ce  cllie de  bonnes ra i -  
sons me prouveron t le  con t ra i re ,  q u e  les tables 
dc basalte ,dont il senible que les bases de  nos 
tnontagnes sont formées, représentent encore 
les ~Gparations origiiiaires e t  presque toiijoiirs 
paralléles à l'liorisoii ,des plus anciennes cou- 
ches vaseiises. L a  subdivision des masses basal- 
tiques coloiinaires en tables polygones de peu 
d'épaisseur, toujours coiip6es sur la même li-
gne, est encore un  caractère subsistant de  leur 

( 1 )  La lettre dout il s'agit a éte  publiée en allemand avec d'au-
tres mémoires sur les 5 olcans , pî r  \ 0.5' 



gisement primitif, qu'or1 ne saiiroit attribuer 
au retrait, coinmeles figures angulaires des pris- 
ines dont les verreries et les fonderies nous don. 
nent souvent des exemples. 

L'endroit qui m'a le premier donné cette 
idSe, et qiii l'a donnée dans le même tems au 
chevalier Strange ,un des plus infatigables ob- 
servateurs des volcans éteints, n étC le vallon 
que je viens de nommer, et  dont je compte de 
publier mon ancienne description avec beau-
coup d'augmentations, lorsque je donnerai dans 
iin des voliimes de ces mémoires le peu que j'ai 
not4 sur la géologie di^ TTéronois. 1k~rx?le Vi- 
ceritin ,la localitg qui  m'a le plus dvidemmeilt 
ddmontré le passage en qiiestion est celle de 
Brendola, dont j'ai parlé dans ma lettre i Fau-
jas (1) ;mais il y en a lin grand nombre d'au- 
tres. L a  vase immédiatement superimposée aux 
laves dans le vallon de Sangonini, à Liigo, est 
A moitié cuite ;celle qui constitue les couches 
intermediaires du côteaii isoli de la Crocetta, 
à iine demi-lieue de Vicence, et  renferme des 
corps marins pétrifiés ainsi que celle de Lugo, 
est dans le même cas. Le pays offre de tous 
côtés une quantité de laves poreuses, dont les 
cavités son1 tanlôt remplies, tantdt incrus- 



tSes de spath calcaire, q u i  se troiirent encore 
disposées par coi~cl-ies presq~i'horisontales, quel- 
quefois ail -dessus e t  d'autres au -dessous de  la- 
res compactes oii de poiizzolatie!: bien caracté- 
risées. J e  n'ose presque pas le dire ; inais bien 
souvpnt i l  m'a pari1 trèc-nnt:irel ,ayan t  ces oh- 
jets e t  leurs atienances soiis les yeux ,  que ces 
incrustations calcaires n't'.toic.iit cllie des recris- 
tallisations de coquillages calcinés, dans les 
mêmes places qu'ils avoient occiipées avant le 
changement opCr6 par le feii sur la traie ;chan-
gement q u i  a d û  n6ce;sairement efracer les con- 
tours o~igii iaires de leiirs figiirrs en clénatiirant 

I L -

le tissu des parois, par la calcination , et  dé-
figurant la place qil'ils occiipoient par le diga- 
gement du gaz.  O n  trouve de ces laves ter -  
reuses et à celliiles renipl i~s  ou seulement ta-
pissées de spath calcaire cristal!is6, dorit toli- 
tes les cavités sont applaties e t  alongees et ne  
rappellc.ti t pas mal les coiitniirs de qiielqiies tes- 
tacc'es bivalves ; d'antres qiii sont rares et de 
plus consid4iables diiiiençioiis; d 'ai i~res enfiii 
qiii sont tanibt  ahsoliimciii oblongues et effi- 
lées comme si elles venaient originairciiirrit 
d'une vase toiite parsemée d'univalves tiirbi~iéa. 
Les g6ologues ne saiiroient s'ernl>t.clier de se- 
connoitre dans ces différences une sorie d'ana- 
logie avec les diffhentes iilanilres dont les tes-



, 
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tacscs se trouvent rFpandus danilys vases; telle 
coiiche ne prc!setife qiie des bivalves presqu'ex- 
cllisivenient , telle ari tre des univalves ,etc. 

.Te ne saurois dissiniuler que plusieurs de ces 
concrétions pierreuses parsemc:es de  globules de 
spath calcdire ou d'autres substances, A qui je 
clonne sans balancer la (l~ialification de laves, 
icssemhlerit exactctnent A ces roches que  les 

1 

Allet~iands ont  notnmc' mnncieZsteins ,les An- ". 

plois rood'stoircs, e t  dont les cklébres Wcrncr ,  
l*:mnierling et  1,eailcoup d'aut ses savans n'ad- 
mettent  pas l'origitie ~ o l c a r i i ~ r i e .  TI faut  avouer 
q u e ,  d'aprés de si respectables a u t ~ r i ~ é s  l, un 
ainateiir, habitant de nos montagnes, qui sou- 
haiteroit de  mettre ti leur place ces diff6rentes 
concr6tions pierreuses dans un cabinet litholo- 
giqiie ,se t rouveroit bien embarrassi ;car corn- 
ment  les éloigneroit-il de  ces poiizzolanes, de 
ces laves boursoiiflées e t  à cavitbs vides, de ces 
breches, de  ces trass qiie la  nature a placées 
dans leur roisiiiage, souvent meme à leur con- 
tac t  irnmkdiat, et dont le plils déterminé 1iepti:- 
niste ne sauroit r6voquer en doute les caracté- 
res volcaniques ? 

J'en suis presque lionteux de  di re ,  mais il 

n'en est pasmoins vrai, qiie parmi les roches,que 


denos plris célébres géologiies,s'ac- 

cordant particllenicii~ avec les i ~ e ~ t u n i s t r s ,  
ont 
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classL!es parnii les prodiictions aqueuses, avec 
les mnndeZsteins, il y en a pliisieurs qiie je 
prendrois toitt bonnement pour des laves pliis 
oii moins degradées par le laps de  teins et par 
des circonstances locales. Le  docteiir WT1iite- 
liiirst , aprks avoir 6tiidié diirant bien des a n -  
nGes les toadsronc~sd u  Derbysliire, qiii ressem- 
blent ailx mrr~~~l'e/steinsdes Allemands, les a 
regard& cotniiieaiitaiit des laves; il aiiroit jug6 
sans doute de  la niênie maniére celles d u  V i -  
centin, d u  Palatiiiat , du Cliarnpsaur ,des en- 
virons de Roiiie et  de  l'Etrza, qui  toutes se rcs- 
semblent. Mais feu Lamanoii , iile dira - t -on , 
d t s a r o b  solemnellement son volcan Eteiiit de 
Champsaur, dont i l  avoit inêiiie dessin6 e t  tai t  
graver le cratkre. H6 bieri ! je ne taie sens pas 
assez de  souplesse poiir l'itiiiter , e t  les raisons 
q u i  l'ont Ebraiil2 me paroissent bien loin d'êtie 
sans rCpliqiie. L'autcirité est une divitlit6 à q u i  
il ne faut  sacrifier qii'aprés bien de considéra- 
tions. Lamanon a suppriniB son ouvrage tout  
imprimE , parce qu'un lui a prouve que ses la- 
ves de Canlpsaiir ét oient des t rnpps. L.e doc-
teurHut ton l'aiiroit peut-être dlterinin6à tenir 
bon,  e n  Iiii donnant d'assez plaiisibles raisons 
de soutenir qiie les trapps e t  les laves ont  une 
origine commune, e t  que  leurs difi '  ~ e r e n c e sne 

sont que  tle riiodalit8. L?s expériences d e  fil. 



Hall viennent A l'appui de ce que les obçerva- 
tiocs locales avoient fait imaginer, il y a trente 
ans, A des géologues qui  n'avoient pas encore 
appelé à leur secours la chimie. 

.Je n'ai jamais pu me persnader que de deux 
morceaux de mandedstein également caverneux 
et remplis de giobiiles de spath calcaire, de dsii-
ses ou de noyaux zdolithiques, l'an doit Ctre 
ceiisé venir directement de l'eau , l'autre di- . 

sectemerit du f'eu. J e  crois depuis long-tems 
q u e  l'eau s'est trouvée plus d'une époque 
en état  cle coopérer p~lissamment avec le feii : 
sur des corps terrestres; e t  toutes les fois que 
je ieiicontre des concrétioris pierreust: ayarit . 
la plils grande ressemblance avec les laves, 
iliancjuant absolument de corps marins et pla-
c6es entre des couchrs qui en sont remplies, je 
ne saurois persiiader à ma raison qrie le feu n'y 
ai t  pas travaillk, soit tout seul, soit avec la -
coopération de I'eau portée A l'état d'incandes- 
cence, soit a r a n t  que I'eau inhabitable les elit 
broy6es et  déposées par bancs ou par coiiches, 
lx seul examen local peut déterminer ces diffé- ; 
ïences de modalité. r 

J'ai demandk inutileinent à un savant de nos 

amis, qui soutient sans auciiiie restrictiou la , 

ilon - volcanéït& des rnanctelsteins, d'où leur ; 
étoient venues les cavitCs que les spaths cal-

4 
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ou les ze'olithes ont ensuite remplies ; i l  
ne m'a jamais été possible d'en tirer ilne ré- 
ponse satisfaisante.Cel1e de la préexistence des 

spathiques, dol i t  hiques, calcedonieux, 
est si absurde qu'elle ne mérite pas même d'2-
tre réfiite'e. Ida diffgrence des rgsultats analy- 
tiques entre les laves et  les trapps n'est pas plus 
concluante: connoissons.nous tous les iliodes de 
volcanisation dont la matière est susceptible? 

Le seul d'entre les nept unistes allemands qui  
ait dit des raisons bonnes en apparence contre 
l'opinion ignée des mandelsteins, est Emmer- 
Jing (1). Les voici : i O .on n'y voit aucune in-
dicatiod'e fiision, ce qui est un des principaux 

3caractères des véritables laves; 2". les cavités 
dont les volcanistes se targuent, ne sont pas 
excliisivetnet~t propres aux laves; 3". l'eau se 
trouve queIq~~efois eiitprisonn6e dans les glo- 
bules du  rnanu'elstcin ,(; coilitne dans ceux di1 
cc Vicentiri. » Il me semble qu'on peut répondre 
que les caractéres de la fusion &tant trés-variés, 
les pouzzolanes ou scories, q u i  en sont u n  des 

. 	 principaux, pouvoient bien manquer dans le 
voisinage des rnandeZsteins, parce que le tems 
et les vicissitiides auxquelles est sujette la sur-
face d u  globe les aiiront emportées; que les 
boiirsouflures , autre caractkre décisif, ne se 

1	 , 
i 

i ( 1 )  Emmerl., f i l iner,  t. III,  pag. 168et 169. 



voient pas dans les rnandels~eins,principaIe-
ment parce qu'elles ont éié reinplies par des 
substances étrangères, qiii n'auroient pas pu les 
occuper si elles n'avoient priexisté à la cristal-
lisation des globules; et  qu'enfin l'eau si soli- 
vent renïerrnCe dans les différentes espéces de 
géodes qu i  se trouvent au niilieir des masses de 
nzandeZszein n'ayant pu JJ pCi~Ctrer d'aucune 
manière par deliors, il Saut ~qu'elle y ait ;té ren-
ferniée dans le tenis oii elle-inêri-ie, saturCe de idifférentes subsiances, brûloit dai;s les grands ; 

foyers ;elle s'y est ipurke, et a par-là contri- ' 
bu6 aux cristallisations spniheuses , calcedo- [ 
nieuses, etc. 9' 

i 
A u  reste, les sectateiirs d u  saraiit ' fiernec 

portent souvent la pi-&vention jiisqii72 refuser 
de reconnoître les produits di1 feii volcanique 
les moins éqiiirocjues , et à p i  C:r:id re de devi- 
ner la nature d'irile contrée où ils iie font que 
passer, iiiieiix que les naturalistes qiii s'en sont 
occupésdepuis long-tems. J'ai vu bieii t3es exem- 
ples de cet eiitêtement. Ce qui est le plus sin- , 

gulier ,c'est que ces sa17ans n'avoieiit gén6rale- 
ment pas pris la peine d'aller éiudier les vol- 
cans actiiellenieat brûlans qui  sont à notre 

1
portée, et les anciennement éteiiits qui se trou- 
\lent les plus près des foyers actuels, tels qtie 
ceux du val de PIofo: relativen~eiità I'Etr;a, 
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et ceux de Teano, relativement au Vésuve. J'ai 
;té frappé de la diffirence qii'il y a entre les 
laves e t  les poiizzolanes de Teano dans l'inté- 
rieur de la Campanie, et  celles du litoral na- 
politain; les premiéres ressemblent beaucoup 
plus à celles du  Vicentin clu'à celles du Vésiive 
et de tous les champs Plil6gréens. La iiiêttie res- 
semblance existe dans les t rés - anciennes laires 
d'une petite butte près Ih'Iorliiauiio en Cala-
bre, qui n'ont aucun caractkre de rapproche- 
ment avec celles des îles BZoliennes, dont &for- 
manno se trouve à vingt-cinq lieues de distance. 
Cette observation m'a semblé importante. 11 est 
Evidenf giie la différence des circonstances doit 
avoir&flub:sur les résultats de l'actiondil feuvol- 
canique des Bpoques les plus reculées, différens 1 
de ceux que nous voyons se combiner souvent 
sous nos yeux dans les volcansactuellement brû- ,

/ lans. ~ o i r e  globe est si vieux, les combinaisons 

!
1 de la matiére sont si susceptibles de variabilité, 

la science géologique est si jeune encore, qu'en 
me permettant des doutes et des hypothèses je ne 

1 crois pas manquer a u  respect qii'on doit A des 
hommes d'ailleurs justement célt.bres, qui ont 
adopté des opinions plus oii moins appiiyées par 
des conjectures ou même par des faits encore 

-susceptibles de discussion (1). 

( 1 > Il est t r è s  5 singulier cependant de voir que le sgvant 

1.  13 
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Quoique j'aie toujours été particnlièrenient Pr, 

garde contre les préventions, je n'oserois pas 
assurer que l'idée des changeniens que les COU-

ches de vase et meme celles de sable pourroient 
avoir subi, sans se déplacer, par l'action di1 feu, 
ne m'ait pas indispos6 d'avance contre les hypo- 
thèses de grandes secousses, de grandes fractu- 
res, de grandes débacles, qui ,selon quelques 
géologues, se seroieiit op6rées par les eaux de 
la mer à la surface de notre globe par une 
suite de cataclysmes qui ne nous sont pas con- 
nus. J e  crois bien fermement à des secousses, 
à des fractiires, à des déplacemens, à des dé- 
bacles partielles ,dont je vois les cal; ;s tou-
jours agissantes e t  les vestiges sous mes'yeux; 
mais, en général , je me suis accoutumé à trou- l" ver applicable avec assez de succt:s aux pli6no- 
mènes géologiques aqueux, ainsi qu'aux vol-
caniques, la progression lente et locale des chan- I 
P i c t e t ,  sans avoir visité les montagnes prés de Padoue,  que 1 
Baccius avoit reconnnes comme volcaniqiies. il y a deux sib- 
cles,  que Strange , Arduino ,Dondiorlogio e t  moi avons étli- ' 
diées pendant plusieurs années de suite, decide dans u n  de ses ex-

traits ( Bilrliotlrèque L!itanniqrre, t. X de la division des Sciences 

et Arrs, pag. 87 e t  S S ) ,  que les montagnes des enviions de Lis- 
bonne,  selon le  professeur V~riclelli ( qui a fait ses études et 
passe sa jeunesse B Padoue 1, &tant semblables aux Euganéennes 9 

il y a apparence qu'ells oout simplement basaltiq~ies et non vol- 
- caniques, 



gemens ,ne m'étant jamais embarrassi des pré-
jugCs chronologiques qui o ~ i t  donne e t  donnent 
encore la torture à u n  grand nombre de savaiis 
d'ailleurs très-estimables. 

Raison de ne point admettre Z'hz/pothèse q z r i  
attribue des dépôts des corps marins à de 
grancies a'r'bncies de la mer. Co~~jectures oc-

casionneles sur lepeu dJcrlltiguitk des es$- 
ces terrestres rezativement a u x  n~arines. 

J 

.J 'aGt-t6 l'attention In plus çiiivie sur l a  ma- 
niere d'être des corps étrangers dans les cou- 
ches et les bancs forint% ai1 fond des mers,  de- 
puis mes premiéres courses géologiqiies jirsqu'i 
l'époqiie de ma retraite; ce  qui  fait rrialheureu- 
sement une pgriode de  quarante ans ,  dont plils 
de l a  nioiti6 a étB pass6e au milieu ou dans le 
voisinage des montagnes. P a r m i  tant  de loca- 
iitks que j'ai étndikes de  près, et çoiivent à plu-
sieurs reprises, il y en a un grand nombre qui  ari-
noricent des déplaceinens ~ a r t i e l s  e t  bien moins 
anciens que l a  formation des couches oii bancs; 
mais je n'en corinois aucune, absolument au- 
cune, qui  puisse servir de preuve d'un cata-
clysine riolent e t  de courte durée, tel que l'au- 
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roit été irn immense et subit versement d'eau*, 
de sables, de vases, qii'iine cause qiielconque 
eût  oblige à vider leur bassin naturel pour aller 
en occuper un autre quelconque à d'immenses 
distances. L a  maniére d'être des madreporites, 
des testacées fossiles, etc. ,dans les couches , 
m'a toujours semblé prouver à l'dvidence que 
leur coagmentation a été faite pen à peu , et 
plus oii moins tranquillement. 'routes les chaî- 
nes calcaires , toiites les séries sablonneuses, 
tous les pays de tufs et de moëllons m'ont four- 
n i  des exemples multipliés et sans réplique de 
cette loi ggakrale ; je me contenterai., ;'en rap- 
porter deux seiils. 

D'immenses séries de quinze cents à deux 
niille couches distinctes de pierre calcaire, ré- 
gulièrement super-inlposées les unes aux au- 
t r e s ,  forment la partie supérieure des Alpes 
calcaires tyrolierines. Le géologiie non-prévenu 
p o ~ ~ raucune théorie favorite peut les examiner 
à son aise le long des bords escarpés de l'Adige, 
où la force des eaux et celle des siècles ont tra- 
vail]& de concert. Les dEbris ~étr i f iés  et les mou- 
les d'anciens testacées coiîstitueut, en général, 
tout ce grand nombre de couches dont les sé- 
parations portent le caractère d'une succession 
indéfinie de pkriodes, et non celui d'un désor-
dre tizmultiieux. 
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L e  dksordre n'est jamais prononcé dans la 

construction des montagnes ; i l  l'est toi~jours 
dans leur destruction. I l  n'y a qn'a se rappeler 
les imposantes ruines des Alpes suisses e t  sa- 
voyardes, où les pics de granit sont restés à 
n u ,  et tombent par quartiers à chaque dégel, 
et où les restes de l'ancienne croûte calcaire se 
font encore voir sur de nioindres élévations dis- 
posés avec la pliis grande régiilarité. Les gor- 
ges de PAppeiiin depuis Fossombrone jiisqu'à 
Cagli présentent le même spectacle, en mettant 
à nu les coiiches dont la masse forme l'arête 
longitu<'iinale de l'Italie. 

J e  siils bien loin de nier absoliiment et sans 
aucui?&éserve la possibilitt! de quelques grands 

i déplacemens d'eaux ;ils sont sans doute très- 
possibles ;peut -6tre aussi se sont - ils réalisés 
plus d'une fois dans le laps des siècles innom- 
brables qui ont vu défigurer à pliisieurs repri- 
ses la surface de notre globe, Je vous avoue ce- 
pendant que toutes les fois qu'il me semble pou-

l 
voir donner l'explication d'un phénomène gko- 

1 logique par des causes lentes et régulières, je 
prCFère ce moyen, dut-il m'en coûter un mil-
liard d7ann6es, à toutes les hypothèses de cri- 
ses violentes et subites :j'ai vu  avec la plus vive 
satisfaction que vous pensez de même. 

La fable, et ce qu'on appelle l'histoire an-



cienne, nous ont., i l a  vériti, conservé le sou. 

venir de quelqiie chose desemblable ;maisavec 
quelle cii-conspectio~i ne devons - nous pas tirer 
parti  de ces docuinens iliformes et enveloppés 
di1 plus al;surde merveilieux? O n  ne sauroit 
faire servir ces débris mutilés et défigurés des 
tinciennes traditions L dol~ner l'explication des 
pliériomèries géol~gic~ues,  sans mettre à la tor-
ture  dalis le mêtne teiiîs notre esprit e t  la clié. 
tive plaiiéte que nous habitons, e t  dont nous 
sotriines peut-être condatnnds ane  jamais deviner 
ili coniplettemenr ni par approximation les an- 
ciennes métanior plioses. c 

Je  suis d'autant PILIS convairicu que !eus ne 
saiirioi~sen veriir a bou t ,  que son inimeise an- , 
cirnnet6 nie semble c18niontrée par tout ce qui [ 
forme depuis quarante ans l'objet de mes ob- 
servations e t  de uies réflexions. J'ai déja avance 
dans ma lettre à Failjas (1) , qu'il me semble 
que la race humaine elle-même est ilne des com- 
binaisons les plus modernes que la nature se 
soit ainusce 2 établir. Il y a pl~ls ;  nous ne sa- 

! 

1 
vans pas bien , d'aprbs les lunii&reç que la 1 
srience peut noiLs fournir,  si noiis avons été 
d'abord placés dans l'eau ou sur la terre dhja 
sortie du srin de I'OcCan. Comment devirie- 

;!) Pages 86et  87. 



rions-nous ce qui vraisemblablement a fait par- 
tie d'un to i~ t  sut re ordre de choses, et qui a pré- 
céd6 ,selon tolite apparence, d'un nombre in- 
calciilable de siècles, l'existence de notre es- 
@ce ; pilisque nous ne nous trouvons presque 
pas en état; même de Faire des conjecti~resstir 
l'origine des diEf6rences qui caract6risent ses 
diverses variétés ,dont qiielqiies- unes se rap- 
prochent encore visiblenient des anthropomor- 
phes qni habitent les forêts deBornéo et de Su-
matra? 

O n  trouve dans les couches pierreilses de 
pliis d+ cent endroits jiisclii'à prCsrnt connris 
de 12-.'cien et du nouveaii continent , dont on 
n'a c.ependant pas toujours d'assez exactes des- 
criptions géologiqiies, ou dans des vases bien cer- 
tainement encore pliis anciennes que les couclies 
et bancspierreiix qui les couvrent, des ossemens 
de gra t1daanimai~xcong6tièresaux élCphans,aus 
rhinocéros, ailx hippopotames, aux tapirs, qui ,  
à la taille et à d'autres petites différences près, 
semblent avoir étC les analngiies de ceux qui vi-
vent de nos jours, O n  croit avoir rencontr6, quoi- 
que trés-rarement, des sq~ielettes de singes (1). 

(;) On n'a parlé jirsqu'h prksent qus d'un seul pitlikcolithe qui 
aernb!e assez bien constaté. C'est le squelette de babouin, t ro i1~6 

dails une srdoisikre de Gluckbruiin ,près d'dltensteio, em Saxed 
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Mais il n'y a pas même d'exeirrple qu'on ait ren-
contré dans des couches ou bancs pierreux de 
bien dvidemmerit ancienne formation ni q u e c  
lettes entiers, ni parties incontestablement re- 
coiitlues conilne appartenantes il'l-ioinme, dont 
cependail t l'esptcedepuis quelques milliers d'an- 
n6es est si univerçellement répandue. Le petit 
nombre d'antl-iropolithes dont les naturalistes 
ont fait mention oii le sont devenus dansquel- 
ques vases sépiilchrales ,oii sous les ruines de 
quelques galeries de mineurs, ou par des in- 
crustations et cornpénétrations de stalactite, 
et ne datent par conséquent pas de foqt loiti. 
Il n'y a qiie deus faifs de ce geiire qiii;date- 
roient de la plus hante antiquité ;mais ils sont 
encore fort sujels à caution ; d'après des exa- 
mens rigides, les osseinpils qu'ils présentent 
pouïroient bien appartenir à toute aiitre espkce 
qu'à la nôtre, ou leur pétrification porter les 
caractères des concrétions secondaires ;tous les 

Xeimingen. Swedenborg eu n donné la descriptioil e t  la figiire 
dans son Regnunz sulrerratzezrm, t. II , pag. 168. 11faudroit ce- 
pendant qu'un l~ahile anatomiste piit l'examiner et le comparer à 

son aise avant que d'en juger définitivement. Kundrnann ,Rar. 

,zut. e t  arris , pag. 96, palle d'une main de singe pétiifiëe qu'il 
possédait ; mais la description qu'il en fait m e  la rend suspecte; 
d'ailleurs , Kundrnann lui-méme n'éroir pes u n  homme dont 18 

Iugemenr put  passer pour sûr. 

l' 

, 

l, 
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ostiolithes de Dalmatie, de  l'Arcliipe1, de Gi-
braltar, etc., sont pris dans des amas stalac- 
titiques. 

C e  qui est encore plus frappant ,c'est qiie 
l'on n'a pas rencontré non plus jusqu'à préselit 
clans d'nizciennes couclies aucuns restes bien 
reconnus de chevaux, de bceufs , d'ânes, de 
chiens, de volailles ni  d'oiseanx dequelle espLce 
que ce soit (1); qiloiqiie les races des moyens 
qiiadrnpécles e t  celle des oiseaux soient si pro- 
digieusement diverçifiéeç e t  Multipliées. Cette 
abseilce constante et totale des osseinens de 
tant d'espèces d'aniiliaiis ac t~ie l leme~i t  esistari-
tes, se'nblcnt indiquer bien positivenie~lt qn'el- 

P. ..'
les doivent être rangées, ainsi qiie l'hotnine , 
parini les prodiictioiis de la nature les i ~ l o i ~ i s  
anciennes e t  les pliis accominodées au noirvel 
ordre de choses ; car j'appelie r~ouvelordre ce 
qui n'est peut-4tre établi qiie depuis doiize à 
quinze inille ans à la surface de notre globe. 

I l  est probable q u e  des remarques semblables 

(1) L e  cit. professeur Cuvier 3 donné dernièrement la descri!)-

tioii d'une cuisse d'oisenci trou\ ée encre deuz couclics de g).pse da 
Montmartre. S'il a pas d'ëquivoqile, ce  sera le premi~r exeiii- 

ple bien constaté d'os fossiles d'oiseaux trouyés dans <es c o ~ i r l i ~ s  

pierreuses. Mais les co~ irhes  de Riontinartre ne  sont pas d'ancien~rs 
c h t e ,  ct  les restes en n'étant pas ~é ir i f i e sne sauroient 

dtre iiommés u r u i t / ~ o ! i t d r s .  



aux n6 t res aient dicté aux ancieiis philosophes 
égyptiens la doctrine qne Moïse aconsignée dans 
la Genèse, où l'espèce t~umaine est le dernier 
ouvrage di1 Créateur. En  regardant ce livre com-
me un monument de doctrines philosophiques, 
abstractioii faite de toute idée religieuse, on l 
lie sauroit disconvenir qu'il s'y trouve les tra- 
ces d'ii11e ancienne thCorie de la terre et  de  l'his-
toire pliysique des révolutions qu'elle a souf- 
fertes par le feu et par l'eau. Ces trace.:, plus 
oix moins défigurées, oct subsisté dans l'Orient 
long-tems aprés 8Ioïse. YOUS savor~sq~lela secte 

l 
1 

des astronomes Gerbanites, par une modifica- 
iion d u  systême de inatérialisme des Da'ariier, 
bien anciens qu'eiix ( r ) ,  avoit en i 

I 

( 1 )  Philosophorirnz Arnbram (mrrltis sœcitlis anrc Rristotelem) 

nnliqirissima sccta est Dahritarrrm. . ... Qrri stat~rel>ant genera et 

species a nemine priiicipirim halu isse ,  nec ab ulIo i n  sua COIL-

saroatione pentlere, nec/irri (zrrt irz[erirrti esse olnoxicrs; irzdiaidzra 

wero Pterna generatione et ~orrrrp~ione .rihi irzvicem succet/ere. . . 
GcrLanif@ clocebnnt siizgirlos triginta s e s  mille ~ I I I L O Sq~radri-

ccntos vigint i  qrrirzqrte bina e x  siïrgulis arrimaliurn s,uecieÙz<s pro- 
';!ici, marem sciliccr ac f ~ m i r i n m ,  e s  qrribys animalia proPagan- 1 ' 
m r  ,!~uncyrte irfiriorenz incohnt  orbem. Absoluta autem c<r/ei- 

r i u n  orb iun  circzt Iatione , q u ~illo annorrim contciirrr .rpatio. 

zterrrnz alia prorlrrc4ntrrr aizimalirtm gcnera et species . qtremad-
rrzorium et pln~itarirm nfiarrrmqtte rcrum , et prilnzrs desrrrcilur 

ordo,  sic qrie i n  infinirrrm pro(1riritrrr. ...Histor. Orient., Suppl. 
per R b r ~ J r a n ~ u n ~  lltizsrcrr~,SJ rzrm Riaronilrrm, cap. 7 er 8,L ~ L / L ,  

RJ calcem Clrroriici crieri:rrl. I'.i! i5 iL ,e i-yp. re,gilz i6Sj fol .  
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principe qu'à cliaqiie révolution de trente-six 
mille quatre cents ans la nature produisoit 
vingt-cinq nourclIes espèces d'animaux, viogt- 
cinq de plantes ,etc. Nous et nos animaux do- 
mestiques, rioris serions, dans leiir sens, de 
nout7eaux venus siir ce globe, à qui ils ne don- 
noient pas de commencement. Sans adopter letir 
pgriode, et sans rioiis déclarer ni pour n i  con-
tre leur opiniori de I'éterriité d o  monde (puis-
qu'il est aussi difficile pour notre foible enten- 
deinent de se faire iine id6e de la non-création 
qne de la création) , je vous avouerai que je 
trouve assez raisonnaIlle leiir production d'es- 
pèces :nouvelles , d'aiit ant plus que (( nous n'a- *. 
(( vons ,comrne Delametherie l'a très - bien d i t ,  
<r auciin fait g6010giqiie qui  prouve pr&cisemeiit 
(( qiie l'homnie est aussi ancien que les aritres 
« anitiiaux (1). n 

O n  ne sailroit conipter sur l'exacie viril&di1 

fait dont Briickiiianil s'est rcndii garant , lors-
qu'il a avancé d'avoir dans soli cabinet des OS-

semens hiiiiiains pétrifiés tlai~s di1 marbre blanc 
et noir d~Espertsisclr :ce ctirnpilateiir Btoit bien 

loin d'etre iin Iionime à jugernent sûr. T l  a eu 
soin de nous instriiiïe que c;e marbre 2 ossenler?s 

( 1 )  Delametherie, Tl~éor i cde fir te r re ,  t. III , pag. 525 , édit. 
de 179). 
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hurnains étoit poli, ce qui rend encore plus 
douteuse la qnalité des os y renfermés, et 
laisse soupqonner que ce ne soit qu'une concré- 
tion staltactitique de fraiche date. Les ost6oli- 
thes de la Dalmatie et de l'Archipel renferment 
souvent des inorceaux de plus anciennes pier-
res brunes et noires (1). 

J e  ne sais que trop que plusieurs savans res- 
pectabies se scnt tiiis c?e nlauvûise humeur con- 
tre tous ceux qui insistent siir la grande anti- 
quité de notre monde, et leur ont ambrement 
reproché d'appuyer la doctrine, se!ou ellx très. 
dangerelise, de l'éternité de la n!a:i$ie: et de 
l'inét>uisable mii!abilité de ses formes. .Je sais 
aussi qiie quelqiiea - ui:s d'entre ceiix q~i;ile-
vroient être nos coop2ïa:eut-ç à la recliercbe de 
la  viri té,  jeferont dc liailis cris, et croiront of-
fens6 ce qu'il leur plait cl'appeler la dignité de 
I'hoinrne, et qui plus est 1'Eil-e Siiprdnie ,à qui /
ils ont l'orgueil de prêter leurs 6troites idées. 
Malgré cela, j'ose articuler mes conjectures sui: 
I'époqiie de notre origiiîe et  sur la possibilité 
de notre dirivation du perfectionnement de 
quelque race antliropomorphe. 

c'est petit-être une extravagance, mais je ne 

(1) Bruckmailn, Ep. il. T.,IX. 

1 
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saurois trouver contraire a u  bon sens de croire 
très-naturel quel'espéce hninaine élan& suscepti-
ble,corntne toiiles les auIres, de dSgL:n&r a t 'ione t  
de perfectibilitr': à l'iridGfini, tant  au  pl~ysicl~ie 
qu'au moral, elle a passi e t  doit passer encore 
par d'iilnoinbrables filières, dont les &poques, les 
causes et les modalitds ne sauroient être consi- 
.gnées dansaucune histoire,ni prévues individuel- 
lenient d'avance par a u c u i ~  philosophe. Par in i  
les modifications que les animaux actuellement 
terrestres ont pu avoir subies autrefois, je rie ba-
lancerois pas à ranger celle q u i  les aiiroit ren- 
dus capables de vivre et de se muliiplier dans 
les e a 8 ~ x .  Ont-ils conimencé par 1'Ftat d'aqua- 
tiqf;;; ou par 116tat de terrestres ? ont-ils alter- 
né souvent entre ces deux maniéres d'être? se 
sont-ils Gloignés de leurs protypes brusqueiiient 
ou lenteiileiit ? V o i l i  des questions ii~solubles. 
Ce qui est hors de doute,  c'est que les traces cIe 
la configiiration in1érieure ,qrii les inettoieiit 
à portée de  se passer de la respiration, existent 
encore dans les aniniaux terrestres à sang chaud: 
le, passage du sang d'un veiitricule d u  cœur  à 
l'autre s'exécute d ~ i r a n t  les premiers mois de  
leur existence, teuis qu'ils passent dans un 6 ~ a t  
habituel d'immersion ;e t  iious savons q u e  le 

forumen ovale a &t6 trouvé ouvert dans les ca- 
davres de quelqiies individus adiiltes, qui ne 



s'&oient pas doutés pendant leur vie de posç& 
der ce rare privilège. 

Quoique je n'aie pas autant de foi c~üe&Iaillet 
ailx hommes marins, dont Pline a par16 avec 
assurance d'après des témoignages qu'il croyoit 
supSrieurs 2 toute exception; dont plusieurs 
navigateiirs ont voulu établir l'existence ; et 
dont enfin on a prétendu avoir anatomisé des 
individils qu'on a trouvé en tout  semblables à 
notre espkce ( I ) ,  la chose en elle -même ne me 

( 1 )  Pline,  après avoir rapporté des faits relatifs aux tritons e t  

a u x  néréides, attestrs B Auguste e t  à Tibère officiellement par des 
hommes publics, ajoute que des chevaliers romains très",< .tin- 
gués 111i aroient raconté d'avoir v u  u n  homme marin tout  à fair 
semblable a u x  individus de notre esphce. Alrctores habeo , [lit-il , 
i n  eqitestri ordine splendenres visrcrn a 6  /ris irr Gaditano Oceano 
marinunz I~orni~zenz loto corporeahol:ita sinzilitzcdine. Plin., H i ~ t .  
ca l . ,  lib. II, cap. 4. I'lusieurs de pays maritimes ra- chroniq~~es  
content des faits assez circonstaiiciés, relatifs i ces ktres aquati- 
ques. Parmi les nombreuses relations d'hommes marinsrencontrès 
par  les diff4reus navigateurs , il faut cunvenir que celle des seize 
individus sept miles e t  neuf femelles pris, en 1560, pnr des pê-
cheiirs ce~lanois ,  et dont le médecin Dirnas-Bcsques en anatomisa 
quelques-uns , e n  prksence <le plusieiirs missionnaires jésuites, 
est u n  des plus imposans. Les jesuites, quoique souvent nien- 
teurs e t  portés a u  merveilieux , out cependant toujours été trés- 
circonspects sur tou t  ce qui pouvoit porter lu~lÿu'atteinte & la 
religion , selon les idées recues. O r ,  une  race d'hommes marins, 
110nt Adam ii'auroit pas été le  pére, e t  qui  lie se trouvoieot pas 
l > ~ r t é ed e  recevoir des mivionnaires , devoit effaroucher ces ré-
véreiids pères. qiii ii'iiuruieiit pas manqué d'étouffer la chose, 011 

I 

1 
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senible rien moins qu'impossible. On troiive tous 
les jonrs de nouveaux peiiples pliis o u  moins 
ressemblans aux brutes sur la partie décoiirerte 
de notre globe; poiirquoi n'y auroi t - i l  pas de  
familles plus ou moins anthroponiorphes dans 
les vastes abymes de l 'Océan? Avant  d e  le 
nier, je dirois A ceux qui trouvent Btrange cette 
idde, allez, 

. . . . medias ia pe2agi te pergeue sedes, 
Admoneam, uastiqne maris tentareproJundzrm (1). 

Tl faut  avouer que  nous ne  savons rien de ce 
qui s'y passe, et nous avons ~ a r - l à  u n  cl-iamp 
trés-t,,iteà des conjectures plils ou moins étay6es 
par l'analogie de ce que nous voyons à la  siir- 
face des continens e t  des îles. II s'élevera peut- 
être un jour quelque nouveau Mongolfier, dont  
le génie profond imaginera iine machine pro- 

de la qualifier d'illusion diabolicpe , s'ils I'aroient p u  sans se corn- 

promettre. I i  est bien vrai cependant q u e ,  pour mettre hors de 
doute la  r4alit4 de l'existence des hoinmes marins, il auroit été 

nPcessaire qu'au lieu de se fdire voir prbs de Cadix o u  e n  W e s t -  
frise dans des tems d'ignorance, o u  daris les Indes à u n  médecin 
portugais et ti des moines, ils se fusserit iaiss8s prendre dans un si&-
cle Cclairk ,par des navigateurs savans , par des Banks ,.des So-

lander , des Grnelin, des la Peyrouse , etc. 

( 1 )  Gratii Falisci. Cynig.Fragm. 



pre à nous descendre dans les abymes de la iller, 
et  à nons y ménager une atmosphére respirable. i 

E t  il n'est pas impossible qii'un jour ou l'autre ' 

l'avidité insatiable de quelque souverain ou de 
quelque compagnie de marcliands n'ouvre occa- 
sionnellement une nouvelle et  imniense carrière 
à la zoologie et à la botanique, en autorisaiit 
sur des enfans nouveaux nés de notre espéce, 
des expbriences dont la phvsiologie pourroit 
oser garantir le succès. Les êtres privildgiks, 
qui,  par un &range consenternent gén6ral de 
leurs compatriotes, sont autorisés A envoyer à 
l a  boucherie des millions d'hommes bien por- 
tans et  l'élite de la jeunesse, pour soutenir leiirç 
prbitentions ambitieuses et quelquefois 1 ~ : ~ s  ca-

prices, seroient-ils assez h~iinains pour balancer 

à risqiier succescivement lavie d'une vingtaine 

de  ces mallieureux fruits du libertinage, qui  

a u  centre des plus riches capitales sont con-

damnbis d'avance à p6rir presqii'immanquable- 

ment de misère et d'abandon, dans ces antres 

insalubres, infects et  généralement dépourvus 

de tou t ,  que l'on honore du no111 de nznisons 

depitié? L'espoir de retirer du fond de la nier 
 a 

les richesses que les naiifrages et 1a guerre y " 
font couler si souvent, les portera presque mal- ; 
gré eux à devenir utiles à la scieiice ; et il ne 
faut  pas craindre que l'humanité des philoso-

i 
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oii le scrupiile des prêtres 6lè.c~erit la \-ois 
devant les disiribiiteurs des places Liicratives et  
des bén&fices, dont'ils bSnissent les drapeaux 
et dont ils coiisacrerit les carilages et i r s  cilvas-
tations comine des marques de la prédlirction 
d u  ciel. 

Quelle richesse, quelle vaii6tt. dans les for-

ines e t  dans 1'6coiioniie de  la  iiatiire anillinle 
ne d~couvrii.oierii pas ,  dans ces iriimeoses es-
paces d'eau et de Ibads !iabiiés, des liomixies 
qrii aiiroieiit avqiiis ,par uile Fdiication physi-
que approprjde ce grand objet, la facultk de 
les parcourir artiiC;s de maniére ii n'y pas crain- 
dre les i i inuv~ises rencontres? S'il noiis est per- 
mis d'en jiiger d'après ce y ui arri\ e A la silriàce 
des continens , e t  le 1o11g des bortls de la nier,  
i l  ne doit,  pas y avoir de  canto11 sans quelqlie 
espéce d'aniniaux ou de v&gétaiix exclusive- 
ment indigéne e t  locale. Coniiiie noiis avona 
des oiseaux qiii ne peiiveiit pas s'élever de. 
terre, tels que les casoars, les autruches ,les 
pingouins, les manchots , ce n'est sans doiite 
pas une extravagance q u e  d'y soiip<c7nner i'exis- 
tence de nombre de poissons e t  de  cétac6es en- 
core inconnus, dont les organes ne seroieni pas 
propres à leiir permettre degagncr les hauteurs. 
Pourquoi ne s'y trouveroit -il pas des familles 
pliis ou moins analogues aux phoques, qui  vi-

l .  '4 
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vroient en société au fond des abymes plus tran. 
quillement que ne le font à la surFace ces espè. 
ces infortunées, dont le sauvage ICamtchadaIe 
et l'avide Européen vont tous les ans troubler 
les amours et  rendre funeste la confiance ? Et 
qiii poiirroit assurer qu'il n'y ait  pas dans les 
plaines immenses, dans les innombrables val- 
Ides que les Bots de  l'Océan cachent à nos yeux 
et dérobent à nos recherches, quelqu'espèce en-
core pliis intelligente, pl~is  capable d'idées com- 
pliquées, et par conséquent plus susceptible de 
formes sociales, qui se trouve dans l'impossi- 
biliti physiqiie de  s'élever e t  de vivre L qiielqiies 
milliers de toises di1 fond des eaux, comme nous 
le  sommes de nous élever e t  de vivre & 2 3  les , 

r6gions supérieures de l'air? Les races des hom- 
mes et celles des animaux anthropomorphes 
terrestres sont si richement variées qu'il nous 
est bien permis de croire que la nature ne s'est 
pas born6e à peupler du petit nombre d'espè- 
ces qiie nous connoissons le sein immense des 
mers, ou d'ailleurs .nous savons qu'elle a dé-
ployk sa fécondité avec une prodigalité infini- 
ment supérieure à tout ce qu'elle a fait sur les 
continens. 

J e  suis encore bien loin d'ajouter foi aux ré-

cits mu1 tipliés qui  iious les attestent ;mais, s'il 

y ,avait des hommes marins ,ils seroient peut-
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être aussi une des moins anciennes productions 
animales, et ils ne seroient pas exactement con- 
figurés comme les terrestres, dont les différen- 
tes races ont chacune des caractères distinc- 
tifs, et qui  ne s'effacent que lentement. Si l'on 
me demandoit, comment respireroient -ils ? de 
quoi se noiirriroient-ils? comment se propage- 
roient -ils? d'où viendroient - ils enfin ? .Je ré- 
pondrois tout uniment : laissez faire à la nature, 
que l'Tntelligence Eternelle influence , déter-
mine, condiiit; elle sait à peu de frais arran- 
ger, pour la conservation de ses ouvrages, 
tout ce qu i  nous senible irripossi ble ou dri moins 
très-difficile. L'anatomie noris fournit une foule 
d'exemples qui prouvent qii'elle accomniodesou- 
vent les machines ariu circonstances. L'art e t  
l'habitude ne mettent-ils pas l'homme terrestre 
en état  de rester ou nioins de tems soils 
i'eau sans rebpirer? la nécessité ne détermine- 
t-elle pas les Aleiithiens et d'autres peuples du  
Nord à se nourrir de varech et de poisson, 
tantôt pourri, tantôt ericore palpitant, tantôt 
desseché, et à boire avec délice l'huile de balei- 
ne? leurs palais et ienrs estomacs s'y sont faits, 
et nos liqueiirs les piiis délicates leiir causent 
des nausées. Ces Sauvages ichthj  ophages, ont 
sans doute des organes et des s~ics  qui  JiFfhrent 
des nôtres. S'ils sont originairement sortis de la 



m e r ,  il faut avouer qu'ils en conservent en- 
core bien des habitudes; e t  s'ils devoien~un 
jour ê t re  forcEç à abandonner la terre polir de-
venir habitans de l'Oc;an, il est évident qii'ils 
se troiiveroient bien moins incoiiimodés que 
nous d'un tel changement,  qiii n e  seroit pour 
eiix que partiel. 1.a nature iroit à leiir secours 
pour le reste;elle est une bonne mère pour tous 
les animaux qui ne la mettent pas eux mêtilesen 
défaut. 

Mais  c'est t rop me  laisser aller à des rêves, 1e t  votre patience en est déja fatiguée peut-être. ,
1J e  reviens ailx ossemens pétrifi& degrands qua. . 

drnpl~des; puisqu'il est bien s6r que  c~,gxde 
l'espèce humaine,  terrestre, aqiiatique oii am-
phibie quelle qii'elle ai t  été dé< sori origine, ne 
se trouvent pas dans cet  éta t  ni autrement dans 
les anciennes couclies du globe jiisqii'à présent 1 
assiijetties aiix i-eclierches des géologues. 1 

.T'ai vu à Florence dans le cabinet de feu 
mon i l l~istre ami Targioni - T o ~ z e t t iun gand 
hunierus d e  q i ~ a d r u p ~ d e  pétrifié, sur lequel se 

sont attachées des huîtres passées elles-mêmes 
à 1'4tat de pierre. Des ossemens de cette grande 
esp'ce ne sont pas rares dans le Valdarno SU-
pCrieiir, et ils se trouvent toujours dans la vase 
marine, qui sert de base à l'épaisse $&rie de cou-
ches calcaires, dont la partie supérieure de 
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I'Appenin longitudinal pst  composée, e t  qiii 
par conséquent est d'une antiquitB incalcu-
lable. 

J 'ai entendu souvent expliquer la présence 
des osseiiiens des grands qiiadriipèdes ,qu'on 
aiine à croire terrestres, dans les sables ou dans 
les vases que d'anciennes iners ont  déposées, 
par le moyen des fleuves e t  des riviéres qiii les 
y avoient entraînés. C'est en offrir l'explication 
la pliis confornie à l'état actiiel de la surfacedu 
globe, où les grandes rivières charient soiavent 

/ des cadavres à la mer;  mais est-il bien raison- 
! nable de  partir des idées qu i  nous viennent de  

l ' é t a ~  actuel de sa surface, pour donner l'ex- 
plication des phénomènes qiii l'ont précédk Dieu 
sait de coinbien de  ceiitaines de milliers d'an- 
nées, tandis que  nous ne  pouvons pas dou- 

l ter qu'il ne fut  tout autre  dans des tenls bien 

/ inciils anciens? Sommes -nous tout à fait sûrs 
que dti tems très - reculé q u e  les ossenietis d e  
marniiioutli troiivoient !eus sepiiltiire daiis les 
argiles q u i  constituent les eiiirailles des iiion- 
tagnes du  Vaidarno supér ie~ir ,  il y avoit d e  
grands fleuves, par cons;quent de grand$ con- 
tinens qui  se seroient d i ja  trouves a ddcoii-
vert ? 

Pour  moi ,  je vous avouerai franchement 
que je suis bien loin de m'en trouver conrain- 
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CU. .T'ai cherché eii vain sur de vastes $tendues 
de ti-iontagnes à couches calcaires et argileuses 
des indices di1 concoiirs des fleuves, même &loi- 
giié et médiat, à leur formation intérienre; 
car vous sentez bien qu'il ne s'agit pas à présent 
des dépôts ex térieurs de galets cluson trouvesou- 
vent sur les plus hautes montagnes. Les sables 
e t  les vases, originairement fluviatiles, ne se 
sont jamais présentésà mes recherchesqne dans 
les chahes  de très-récente formation qui for- 
ment le talus des Alpes et des Appenins. Les Itufs  calcaires, tantôt pétris, tant& parsemks 
de testacées, qu i  forment d'immenses étendues 
de con1 inens ,n'annoncent pas non plus I'i riter-
veniion des eaux fluviatiles, quoique l'époque 
de letir déposition soit incalculablement moins 
ancienne. 

Eii examinant les chaines calcaires 
qui traversent l a  partie actuellement décou-
verte de la terre,  et qu i  renferment dans leurs 
couches les ossemens en question, mêlés avec 
descri~stacéeset des testacées en différens états, 

je ne vois que les restes d'une masse énorme stra- 
tifiée peu à peu dans le fond des eaux par dépo- 
sitions successives plus ou moins lentes, plus 
oii moins dSpendantes des courans, descomposi- 
tions terreuses, des générations et  destructions 
animales ,etc,, arrivées à différentes époques 
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dans lesquelles i l  ne seroit pas aisé de prouver 
eût pu encore exister des continens plus 

ClevLs. ALI surplus, je suis convainc~i qu'il est 
indispensable de fixer des époques différentes 
aux divers dépôts d'ossemens qu'on rencon-
tre dans les couches provenantes des eaux de la 
mer. L'inhumation du  grand crocodile de la 
montagne de Saint-Pierre de Maestricht au  
milieu de sable et de coquillages calcinés, est 
sans doute d'une date bien moins ancienne que 
celle du crocodile d'Altorf oii de celui qu'on a 
porté des Sept-Conirnuneç à Schio; la'tête de 
ce dernier ayant  été trouvée dans le marbre 
stratifié qui  constitile la masse gCnérale des 
Alpes calcaires, dont les sommets sont encore 
Elevés de plus de deiix riiille pieds ail-dessus de 
l'endroit oh le cit. Berettoni l'a découverte(1). 

(1) Lorsque i'ècrivois ma première lettre sur la géologie du Vi-
centin , je croyois connoitre tous les squelettes et tktes de cro-
codiles qui existent dans les diffërens cabinets de l'Eu- 

rope. Mais je viens de  trouver dans le trentiéme volume des 
Transnctions de Londres : 

Un sixième crocodilolithe déterré P Elston, e t  appartenant i 
M.Stuckley; 

Plus, Walcb fair mention d'un septiéme qui se trouve dans le 
cabinet éleccorül de Dresde ; 

Scheuchzer en a publiédeux,pris dans l'ardoise noirâtre de Subl, 
I'un desquels avait appcrtenu Linck de Leipsick, l'autre au doc- 

teur Spener de Berlin, Vojez t-'hysica sacra, t. II, tab. 52. Ou 
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T a colline près de Maestriclit que notre labo- j 

rieux aimi Faiijas vient d'illtist rer ,Gtant sa- 
blt,nnei~se e t  d'itiiportation , ne saiiroit 6tre 
d'iine antiquit6 comparable à celie des chaînes 
d m  z41pt.a calcaires, restes des vastes continens 
que la nier a formés dans ses abymes par de 
lentes déposifioi~s çiiccessives , par la destruc-
t ion et par le iassement des tesiacbes, des crus- 
tacées , des coraiis , des m a d r e p o r ~ s  ,etc. 

Ides  ocsemensqii'oii t rouve pris dans ilne con-
crétion pierreuse sta1ac.titique siir différentes 
l o c a l i t ~ sdes îles rie Cherso , d'Oser0 ,de San-
sego e t  daus plusieiirs aiitres endroits de la 
côte d r  l'Adriatiqiie . ainsi qii'à Corfousef P 
Cerigo d ô i ~ sl'Archipel, à Gibra l t a r ,  anx pieds 
dec n io~~iagnes  de Pise en Toscane, etc., à (juels 
aniniaux qu'ils aient appar:enus , son1 foiib 
d'iine époque bien rnoinç recii!ée qiie crlle du 
crocodjlolithe de  Rnzzo. Si celui de  Maestricht 
e î ~ tmême bté porté de bien loiii par ilne déba-

en t o i t  aussi !a figure d ~ n s  les Acta hr~~ird.Leips. 1718 ,  pag. i 189 

L e  snvant aii*tom;ste C u ~ i e r  posskde A Paris u n  fi agment de 

machoire de gavial chargé d'ostracites. Il vient aussi d'Altorf; 

Merch a trouv6 une tète de crocodile prhs de Nureinberg (aussi 
tiaris ;es envi1 ons (1'Alioi1); 

Une machoire de gavial a 4th trouvèe prhs de Dax ; a u  pied des 
PyrBnBes. 

JI y e:i n ~ e u t - ê t r ebien d'autres dont je n'ai pas coniioissance. 

* 

, 

' 

E 
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c\e subite et tumultiieuse ( c e  qiii me seilible. 
bien difficile a prouver ), celui dii Vicentiti a 
sansdoutekt6déposé trCs-tiaiiquillement datis la 
coucheoù ori l'a trou\&, qui a été formée lente- 
ment et par des d6pbts crayeilx. T o ~ i s  ceux qui 
savent, cornme vous et  moi, que les surfaces 
du folid des irnmerases bab3itls de la mer,  tou-
tes les Sois que la masse de l'eau y a beau-
coup de profondeiir, ne se ressentent aucune- 
ment des pius terribles orages, et qi~'elles ne 
s'kl;*veiit que peii à peii par les iesiei cles ani- 
maiix aqildklqries q u i  s'y dél>osent, lie poiii.iorit 
jamais admettre l'hypotl~>se de la transialion 
degcaicasses de crocodiles et de grands qua- 
drupédes à des disi ances immenses de leiir pays 
natal. Ces squelettes lourds c t  osaeux ne sau- 
roient avoir nagé A flot ou entre deux eaux ;ils 
n'ai~roientpu qti'elre pooss&s par la force cies 
corirans qui  auroieut agi SLII' le fond de la mer, 
o ù ,  dans ce cas, ils n'aiiroient p l i  parcourir 
qil'un espace trts-borné sans étre absoluinent 
broyés à force de chocs et de  froissemens con- 
tre d'aiitres corps durs et raboteus. 

J e  trouverois beaucoup moins hardi le nat u-
raliste qui oseroi t avancer la conjecture que les 
crocodiles dans des tems si éloign6.s de no:is 

poursoient bien avoir eu quelque petite di€€&- 
rence d'organisation d'avec les especes ac~uelles 
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qui  les auroit rendus propres à habiter la mer 
tout aussi naturellement que les testacées qu'on 
trouve souvent à côté de leurs restes en état de 
parfaite conservation, état qu i  annonce claire- 
ment qu'aucun choc ne les a froissés, qu'au- 
cune force violente ne les a entraînés de loin. 

Observation sur le monticule de Seg~l i z zo,et 
conjectures qui en découler~t. 

Mais revenons à mon sujet. L e  groupe ba-
saltique de Segalizzo ,que le docteur Fes tp i  a 
indiqué le premier,et dont le savant M. Strange 
a fait graver le dessin avec plusieurs autres vues 
di1 même genre qu'il n'a point encore publiges, 
se trouve à une demi-lieue de Valdagno. Voici 
la description, à peu de chose prks ,que le doc- 
teur Festari en a faite. 

« De la côte orientale des montagnes qui  bor-
a dent cette vallée, presque vis-à-vis Valdagno, 
« s'éléve un monticule conique à sommet un  peu 
a applati ; tout a côté de celui-ci on en remar- 
« que un autre plus petit et  de la même figure, 
« adh6rent a u  premier, et absolument de la 
G même nature. Ce groupe de deux monticules 

O a est tout à fait environné de laves brutes, qui . 

! 

' 

l 
' 

; 

! 
, 
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u vont risellement se perdre sous la pierre cal- 
a caire, quoique les débris des parties les plus 
(( élevées entraînés par les eaux pluviales, en 

couvrant ces couclies , puissent tromper ail 
cr premier coup d'œil, et  faire croire qu'elles 
(( ont prbexisté à l'éruption. Plusieurs grands 
c quartiers de roche calcaire s'élèvent sur la 
<r pente de la montagne ;en les voyant de loin 
(( on seroit tenté de les croire à leur place natu- 
« relle. )) Mais en les examinant de près, on 
s'appercoit qu'ils sont presque tous autant de 
portions de couches supérietires qui sont restées 
isolées, après la démolition de la masse géné- 
ra&, ou qui ont glisst5 d'en haut lorsque leurs 
bases ont été minées par les eaux souterraines, 
qui s'insinuent avec beaucoup de facilité entre 
les laves et  les pouzzolanes décomposées, et  
font souvent tomber de vastes pans de monta-
gnes vers le  fond des vallons. 

Mon savant ami Festari a pnblié dans un 
journal italien les détails de la marche progres- 
sive d'un territoire considérable qui a changC 
de place il y a quelques années, avec les arbres 
et  les maisons rustiqiies dont il étoit charge. 
Mon confrère à l'académie de Padoue, le mar- 
quis Dondiorologio, a donné il y a dix à douze 
ans la relation d'un déplacement semblable a r -  
rivC dans les montagaes Euganéennes. Votre 
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aini Volney,  dans .<in prér ie ix  Yoyqe en f i s -
rie, nous prPsente \ a  Judée comme u n  amas de 
ruines occasionnSes par les ruisseaiix souter- 
r a ins ,  qiii minent souvent de grands qiiartiers 
de  moritagi~es et cllangent la face di1 pavs. Les 
déplacemens, les c1iîi:es d r s  rochers, les ébou- 
lemeils de  terrains, 6crasent des villages et font 
changer d'assiei t e les terrcs cul t ivl.es. La mon- 
iagne de Corleonc en Sicile offre de semblables 
phénonii,iies plus en grand,  e t  les a renouvell~s 
assez soiivent poiir obliger les habitans de  la 
ville di1 niêiiie noni à avoir des loix niiinicipa- 
les ci~:ifixent les droifs des propri6taires dans 
de s:.riil)?ab!e.s occasions. Jerne soiiviens d'ayoir 
Iix une description de ces cliangeniens de place 
du  diltrici de Corleorle, par le chanoine Schia- 
vo,  3icilien , doiit il résulie clu'ilç arrivent une 
oii dei19 fois daiîs iin siècle (1). 

E n  gt t ib ïa l ,ioiis les pays  calcaires (qui  coii-
v e n t  plus de  la i i io~ti6 di1 continent) ,  tous les 
argileux, tous les volcaniqiies ,sont minés par 
les eaux souterraines ; leurs surfaces changent 
par  conséqiient d'annke en année,  e t  ne  sont 
plus reconnoissables au  bout de quelques siècles. 

1.e pied des deux monticuies de  Segaiizzo est 

( 1 )  On trouve cette description dans une Raccolra d'opuscoliin-
rcressanti que publioit B Vénise le pkre Calogera .in-ra. 

' 
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, couvert de  décotribres q u i  s'en sont- détach& par 
les tl&gels dans le  laps do tems; des broiisuailles 
et même de petits arbres on1 d6ja coin~iiencé 
s'y 61ablir. Le terreau qui s'v foiriic nioveil nnnt 
la dCcompo~ition progressive des ;:ives bns:~lti- 
clues, est cllargé d'oxvde de fer;  les fi.a?rn~ns 
d r  laves q ~ i i  s'v troiiveiît pr is ,  ne prGieiiicnt 
plus aiicune régiilarité d'aiîgles ni dt. c ô t ~ s ;ils 
ne sont que  le réaidu tle plris gros blocs qite la 
dGcomposition n 'a point elicore iitii de faireef- 
fleurir. Mol1 voisin et ami y a aiissi remarqiiS 
des fragmens errati(jues tle pierre calcaire pro+ 
venant des couches supérieures, qui  ont  é t i  
mitiées ,ciilbutées e t  morcelées par les eaux ,  

C 

par les glaces, par les dAgels, etc. De grands 
t 	 restes de ces anciennes couches, qu'on voit lin 

peu plus has et presque tout a fait couverts d e  
galetage volcaiiique , a u  lieil d'etre dans leiir 
gisement originaire et parallele à l'iiorison, pr6- 
sentent une inclinaison trés-prn~io~icée. Ce ph;-
iioniène, qiii est comrniin à presqiie taiis les 
bords des vallées, a troinpé plus d'un bon ob-
servateur qui avoit des disposii ions géiiéraii-

L. 

ser la  préexistelice des couclies calcaires aiiu 

laves. 
Cette préexistence aux ériiptions de  moins 

anciennes dates,  est réellenient incontestable 
! en plusieilis endroits t i+s-instructifs de  notre 
I 
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chaîne subalpine, quoiqu'elle ne me semble pas 
démontrée dans la totalité dont il s'agit. Plus 
bas même, dans la vallée de 1'Agno , on ren- 
centre des restes de trés-anciennes masses cal. 
caires ,jadis stratifiées, qu i  traversent les ma- 
tières éjectges par les volcans à leur droite et à 
leur gauche; et  i l  n'y a pas de doute qiie ces 
restes n'aient appartenu à une combinaison an- 
térietire de quelqiies milliers de siècles aux ex- 
plosions sou terraines ,au milieu desquelles ils 
se sont trouvés, comme des pans de murailles 
artificielles se trouvent souvent isolés au  milieu 

des sciares de l'Etna ou du Vésuve, et  en res* 
tent enveloppés de toutes parts. 

e 

L e  côté ouest d'un des deux monticules de 
Segalizzo , dit Brzmcavra ,présente les pris- 
mes basaltiques sous un point devue très-avan- 
tageux. Leurs articulations se trollvant pres- 
qu'exactement coripées sur la même ligne, ont 
donnC la faciliié de s'y établir à de petites 
broussailles qu i  partagent, en quelque sorte, en 
six difF6rens étages la totalité du groupe. Les 
prismes qui occupent la partie supérieure de la 
butte, ne sont pas exactement perpendiculai- 
res; ils ont un peu d'inclinaison à l'horison; 
vers le pied, leur inclinaison est encore plus 
prononcée, mais à mesure qu'ils s'éloignent du 
centre de l'amas, leur régularité disparoit pro-

' 

1 
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gressivement, et se perd enfin tout à fait dans 
la lave brute. 

Au moment que j'ai été visiter ces amas, il 
s'y trouvoit un monceau de tronqons de pris- 
mes entassés par quelqu'habitant du voisinage ; 
ils étoient tous très-bien prononc6s ,e t  absolu- 
ment tels que je les a i  fait représenter dans le 
dessin. Leur figure est, en général, hexaédre 
ou pentaédre. J e  n'y a i  pas trouvé des triè- 
dres, quoiqu'ils soient assez communs dans 
presque tous les eridroits basaltiques des envi- 
rons. L'avantage particulier du  groupe de Se- 
galizzo est de se trouver à une petite demi- 
lieue de la belle e t  riche bourgade de Valda- 
g h p ,  ou le voyageur curieux trouve à la fois 
bon gîte et la compagnie instructive de l'ex-
cellent observateur Festari. Quoique j'aie an-
noncé qiielquefois une opinion différente de 
celle de ce savant ami sur des articles secon- 
daires, et  des conjectures tenant a qiielques lo- 
calit6s particuliéres , je ne connois pas de géo- 
logue en Italie dont les idées et  les th6ories 
soient plus justes et  plus appuyLes sur des obser- 
vations certaines. En  général, nos bons natura- 
listes, si l'on en excepte un très-petit nombre, 
tels que Breislack, Amoretti ,etc. , n'aiment 
pas à grimper et  ne sauroient s'accommoder à 
la vie dure des arpenteurs de mo~itagnes. Quel- 



tendii parler il n'y a Ilas long-tems, qiii avojent 
as:ez de force et de bonne volonté pour entre- ' 

preiidre de les gravir, iuanquoient ,en général, 
de ces coiînoissnnces qu i  sont indispensables ail 

voyageur gPologiie , et ne s'obtiennent que par 
de bonnes ;tuder pri-litilinaire.. Tl  est à espirer 
que  dorénavant la Cisalpine donnera un plus 
grand riotnbre de bons observateur^: ce pays a 
le plus extrGme besoin de mettre à profit ses ri-
cl~esses souterraines, depuis que les malheurs 
ins6pa1,ables de la guerre y ont épuisP toutes 
celles de la surface. 

Feçtari a très-bien remarqué dans des notes , 

que j'ai soiis les yeux, que le groupe de Çtga- ' 

lizzo est entour; de ious côtés par des laves : 
brutes, par des lares el1 boules ou  par des gra. 
vats volcaniques en partie dbconipoçr:s, qui pa-
roissent avoir été br,llottds p6le - mêle an f o n d  
d'ixil cratère e t  dans l'eau pnitbe par l'excessive 
chaleur à l'état d'ii~candesceiice. 

Cette doctrine de la simultaiiéit6 des opka- 
tiens de l'eau et di1 feu souierïaiii que les an- , 

ciens ont peut - être hien connue, quoiq!~'ile 
l'aient érionc6e d'une manière peii claire et peii 

détaillée, ainsi que celle du  grand âge des mail-

tagnes et de la non - influence d u  déluge 
leurs pitrifications, étoit d6ja adoptée il y a 

3 



j long-tems dans ce  coin iadis h~i i re l lxde I'lta-
lie, oii les arts e t  la pliilnsophir siqnc.ient de 
jour e:i jour fous I n  prwtect ion <Irla paix et d9ilri 
gourerneiiirnt qiii , rnalgrc: ,ey ci6faiitc ( et q t i c . !  
est celui q i i ~n'pi1 a pas?, ,rn4iiini1 les c 1 i i : r l i f i -

cations d16clairéet  de pa~erriel I e < . \ a t ~ a r i d ï ~ e  
irnpiiivant des bignts i.'a\ oit pas eiiip6clié le 
bon Ardiiino (le Ir< établir coiiiizie les iiieil!cii-
res bases dr la g2ologie. 011le4 t roiire nette-
nient expos4e; dans son r s s n i  r?'orcrs?losic, ef 

de Zithogorrir ,piibiid d'abord a Sieii~irparmi 
les méirioi~esde  l'acad6iiiie, et lepiiblit ensuite 
à VFnise en 1-74. 

.Te ne saiirois croire,  comine il1011 aini Fe<-
taï-1, <111e I 'aina~basaltiqiie (le >rga l i z zn  toit 

: environlié cle laves I>t.iife.stiiîmr d,iiis sa paitie 
infLrieiire ; le nias<if' olcniliriiie <*nlilposé de 
quartiers irrFgiiliers , r t  qiii i o t ~ tdistmsi2ssans 
ordre,  en  roiivre r;rlil~riietitla p3rl ie 1;i iiitriiis 
E1oigntl.e de la siirtdce. Cr  iiia.siI' e.1 t ra1rrst5 

par un filnii de gra\ier iiniï ,ngllitiné en appa-
sirioil ;c erence, inais très-disposé à la cltko:iipo " ' 

, qui annonce qu'il >'&toit  oilrei-t ;itie cre\a.ise 

dans la lave au moinent même d u  travail di1 
I ' ' volcan, ou peu de l eiiis apr2- ;car ~ I V C S ,les 

i graviers volca~iiqi~es,les poiizzolanes ne sr  reii-
c E contrent tout-à-fait en décompo.iiioo que  lors-



cide sulphurique ,dont les dégagemens accnm- 
pagnent ou suivent les druptions. Ces d6gage- 
mens, lorsque les circonstances leur sont favo- 
rables, ont une durée illitnitGe; et letir travail 
décomposant ne cesse de rendre peu A peu tou- 
tes sortes de pierres volcanisées A leur ancien 
Ctat terreux. C'est par-là que des montagnes 
entikres ont été blanchies et terrifiges. Les ob-
servateurs ont d û  remarquer dans presqiie tous 
les volcans Eteints des nids et des bancs de terre 
argileuse, tanlôt ronge, tant6t jaunâtre, et 
qiielquefois mêiiie tout à fait blanche, qiii sont 
les résiiltats de ces anciennes d~~orn~os i t i ons .  
Oti ne saiiroit imaginer, sans donner dans une 
absurdit;, que des amas d'argile, par lel;;ha. 
ture trés- dispos& à se fondre, eussent pli con. 

server leur Cttat terreux ai1 milieil cf'6no!-n:es 
masses de laves briîlantes. Poiir explicliier le 
phénométle de leur existence, il nie semble 
n'y a d'arltre hppothi:se à adopter qiie celle de 
la d6composition locale, ordinairement accom- 
pagnEe du blancliissement et d'iine t rés - corisi-
di-rable dimintition de poids. La niont agne de 
Saint-Ange,  et celle des E:tiires dans l'ile de 
Lipari, le petit îlot de Lisca-Biatica, l'île Potice, 
le tertre jsoldde Rlontegroto dails les Euganéens, 
la montagne qui  sEpare le cratère de laSolfatara 
de celui d'Agnan0 en sont autant d'exemples- 

t 
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P a r  cette origine,  qiie j'ai cri1 devoir donner 
aux nids et amas ter:,eux (lii'on troiire enriron- 
nés de laves ,  je snis bien loin d'appiiyer sans 
restriction la dociririe de  ces volraiiistes lati- 
tudiiiaires, cliii on: nt tribu6 absolilment toutes 
les coiichrs d'argille la décociposition de la-
res ,  cotuiiie ils a r o i ~ n t  aitribilé indistiucte- 
rneiit toiis les ba.;slii, des lacs d'anciens cratè- 
res de volcans ( 1 ) .  

Il est cependcint r-rai (;lie dans plasieiirs cir- 
constances le d(;t~lar.e~lic.nt cles teri-rs rdsul tan- 
tes de .la d ~ c o ~ i ~ p c i ~ i t i o i i  des laves i'aii p a r  les 
eaux plriviales , doit a ~ o i rfornié (les c.oiiches 
~ - 4 r a i l i c o- riiarines pl ils oii nioin.; iecoriiioissa- 
bles ail premier coiip d'mil Uti graiid cliange- 
ment dana la inani&:e d'être actiieile de  notre 
planZie, oii niêiiie iine siniple secoiisse passa- 
gére,un aSi;i~s:rrtie:it siibat d e  (liit .l~li~esimniea-

(1) On a souvent accusé les gi.ologues italiens de voir par- tout  

des traces de volcans. Il est c ~ ~ p î r i ~ l n i i t  vrai que L acniidamine, qui 

pretendit avoir t rouve (1,ui.i Irs Appenins Id plus f~iii.fdi~e lesseni-

blance avec les Cordill$res, n'était pac Italie11 ;le rlieyalier Hnmil- 

ton,  qui  a poi ré les naturalistrs nalioiitaiiis a rrnircclue tous les ldcs 

ktoient d'anciens crdtèi-es r t  toiites leî rnr l i e s  ( 1 ~ sI.rreî . rie l'est 

pas iion plus. il  faut rendre jtistice i I'1t.ilie occi<leiitale; elle n'a pas 

adopté ces hypothPses enfdutèes par cles imngincitions c1iaudcs et 

frappdes cles èriiptions, don t  la partie ruBriiiionale d e  In presqu'iie 

est Frt.qu?niiiient le t11;àtre. t 

E 



ses cavernes, q u i  occasionneroit une retraiie 
de la mer plus forte que celles dont l'histoire 
nous a conservi: le souvenir (1) ,et laisseroit à 
sec, par exemple, une partie d u  bassin de la 
Méditerranée, ne découvrirait-il pas au pied 
des îles de Lipari et  de celles de l'Archipel, de 
vastes couches, des rangs même de moniagnes 
à sominets convexes, qu i  proviendroient des 
laves d'abord décomposées par le gaz ,  ensiiite 
délay6es par les pluies, entraîi16es par les tor. 
rens ,et dépos6es enfin bien t rai~~uillernentet 
sous la forme de coucbes s~~ccessi \~es par les 
eaiix marines dans un fond peupl6 de coquilla- 
ges et de testacées qiii ne peuverlt inanquer.ri'~r 

(1) Theophane , le chronographe, a note une retraite, ou ,  

comme il dit,Jirite dela  mer( %cbyrLh,:<ppn),en ,;AS.Ebn-
al-Alshir ,historien arabe,  nous a conservé le soiivenir d'uiie re-

traite de la m e r  MPditerranée. q u i  baissa brusquerneiit de cent 

soixante pieds, l'ail 3Li5 de l'égyre. 11 dit que de la c8ie on  a vu 
u n  grantl nombre de montagnes et d'iies nouvelles, qui furent 

bientôt recouvertes par les flots. Krachenniiiikow noiis pdrle d'une 
baisse semblable qui arriva entre le Kamrchaika CL les îles Aleu. 
thiennes en 17517. AU retour tie ces brusques retr~iitcs , les catir t 

s'élèvent àdeceiitainesde pieds au-dessus de leur niveau ordinaire 
e t  portent la désolerion sur les côtes, elles noient, presque toujoiirs, 
e n  s3é!oignant'les tèrnoilis d u  spectacle ;ce q u i  fait qu'on ne peut 
e n  avoir des relations bien détaillées. C'est ainsi que périrent 
le sixième siècle les villes d'Odyisus, de Dionisiopolis, d'Aphr0- 
dision, et Callao vers le milieu d e  celui-ci. 
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re.ster de jour en joiir inhuinés? J'abandoiine 
pour le nioment cet article de géologie volca- 
nico-inarine trés-curieiix et très-important , 
quoiqu'encore bien éloigné d'être applicable 
avec confiance à la gdnéralité absolue des cou- 
ches argileuses. 1,orsque des examens, faits à 
beaucoup plus de profondeur dans les entrailles 
de la terre , nous aiiront appris qiie l'Assyrien 
Relits avoit raison, et que réellement son état 
de volcanisation a été général, de trés-longue 
durée et primitif relativement au commence- 
ment de son existence séparbe de la masse dont 
il est probable qii'elle a été détacliée, la doc-
trine de l'origine volcanique des argiles pourra 
le;r être appl iqob avac iio peu plus de con- 
fiance qu'elle ne le seroit actnellement. 

J e  reviens à ines basaltes. D'après ilne lon- 
gue suite d'observations, que la nature dii pays 
oii j'arois clioisi rila retraite m'a mis à portée 
de rbpéter à tout moment, je crois pouvoir as- 
surer que les seitls noyaux de nos grandes mas-
ses volcaniqiies se sont configiirés en prismes 
par l'effet d'un trés-lent refroidissement. Les 
surfaces de ces vastes masses exposées à l'action 
immkdiate de l'air et  de l'eau, ainsi que celles 
qui se trouvérent rapprochées de ces agens , 
qiioique pas immédiatement a leur contact, 
n'ont pas eu assez de tems avant de se refroi- 
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dir  poiir donner iieii 5 cette manibre de confi. 
giira lion c r i s t a l l o ~ n o r ~ h e ,  qiii s'opere par des 
loix si cliffér~ntes de celles déterniinent les 
cristalli*at ions à froid daris les fliiideq aqiieiix. 

On rie sauroit raironnablenient objecter à 
ct.1 te  cloctrine les pics teriliinSs en prisnieç ba-
. , , I I  iqt~e?;si riiis clu1i1 i l ' ~rrsir  pas le muindre 
.r csfjge d'iine enveloppe ext6rieure de  scorieset 
de  lares brutes,  tel< qiie le pic isole d u  3lont-

B«lca dans  leVéronois,ceiix du  Piiv-de- llôrneen 
Aiivergne~,deRochemairredarisIrlTi.trarais.etc.; 
puisqu'il est Cvident qiie c'est par le laps de tems, 
et par l'action des mit  l-ores que les enveloppes 
hrlitrs de ces anlas de prismes ont &té dCtruites 
et eriiportkes par les eaiix. rZ l'époque de iéilr 
refi-oidissement , ces grotipes qui sont actuelle- 
ment à nii se sont trouvL!s sans doute bieu loin 
dt. la snrface, aussi et mê~î ieplus profonderilent 
enterrés qiie les chaiissées de la  Chamarelle et 
tie Maillas, que Faujas a si bien décriteset fig~i. 
:.;es dans son ouvrage silr les volcans éteints di; 
Vivarais et duVelay.  J e  ne saiirois douter que 
dans les entiailles de l'Etna il ne se forme toils 
!es jours de vastes amas de  prismes basalticjues; 
ceiix des îles des Cyclopes e t  ceux qu'on voit ; 

a u x  bords LI Syn-ietiis, deux localités qui se 

correspondent aux deux cô;ésoppos6s di1 pied 
tfe cette montagne c&ièbre, noiis prouvent jus-

I 



qu'à l 'évider~ce~u'il s'en est formé autrefois dans 
son intérieur, tandis que les dehors n'offroient 
que laves brutes et que scories. Le nianqiie ab-
solu de basî,',.,~~ ré+tlli;Irernent prismatique-, 
dans toutes les grandes coulées d e  laves qui  
sortent des cOtés de Mongibel, diiVCsuveet de 
Stromboli, pendant leurs fr6quentes éruptions, 
ne saoroient cependant rien prouver à l'avan-
tage di1 sjr~tknie des neptui~istes ,qui  s'opiniâ- 
trent A Faire travailler I'eaii à la concrétion e t  
à la configiiration de ces curieux polygones; 
quoiqu'il n'y ait pas d'exemple qu'une seule 
production marine s'y troure renfermée, ce 
qui  ne manqiieroit pas d'arriver, s'ils s'&oient 
dT~rcisau  Fond de la mer et par sa coop6ration. 
II est au surplils trks-possible qiie les bases pro- 
fondes des deux derniers volcans soient aussi 
basalticlues et aiissi configurées en prismes que 
celles du premier. 

Prismes basnltiqzres d'entre Alzissimo et Ce-
réalto. &IÙtabilité de leurs groupes. 

3'ai sous les yeux deux descriptions différen- 
tes de l'amas basaltique d'entre Altissimo et Ce-
rGalto, petits districtssitiiés dans les montagties 
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qui séparent la vallée de l'Airlio de cclle du  
Cbiainpn. IAa prctiiih-e est de  inoii savnnt ami 

i r e  a t t b  faite par nioi-menie sur les ljeiix, pen-
dant qii'iiri dessinateur travai!loit a le rendre 

< r:!rtrment. S'il y a qiielclue difi$,.îiice entre 
I'i:tie et l'aiitre, c'est parce que mon a w i  a 
fait la sienne il y a ilne qiiinza;il!- il't~.injes. 
I l  11'17 a i i en  (le si . i u j ~ ti changri- q iir 1-s anias 
basaltiques, dnrit il se détache. a ~ i u  d$.qels, iine 
quantité cle troncons de  prisnies. et sur le.;qnels 
s'arrCtent sorivent des terres et cles décoinbres 
?i.aiîsportPes de  plus hailt par les eaiix; des 

7 ,  
broiissail tes , de.: arbres méme . 011 s'v &ablis-

1 
; 

sent. oii disparois~ent de  leilr siirface d'iiii mois 
à l 'autre ; enfin, les hat~i tans  des villages et des 
liaineaiix voisins en chaiqgent la perspective, 
les exploitant comme alitant de carrières de 
~i ia tér iauxtout prépar& pour en faire des niiirs , 

sec ,  des chaassdes, des pav&s, etc. 
I l  m'est a r r ivé  plusieurs fois de  ne plus re- 

cannoiire 1.111 ohjet de cette espèce en le re- 

t r 

1 
royaiit après l'intervalle de anti4es ; ! 
soiivent même iine seule saison siiffit pour le 
rendre m6co11noissai:le ou le faire disparoitre 
tout à fait. O u t r e  cela, il est t r è~-~o . ; ç ib le  que 

de deiix observateurs l'un soit frapp6 d'une par- 
t ie  pli i tôt que de  l'autre du mêmeobjet, lorsqiie 

1 
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celui-ci a une Etendiie considérable, et qiie par 
là les deiix descriptions, quoiqu'exactes cha- 

1 	 cune de son cûtE , ne soient pas absoliirnent 
semblables. 

1.a hiitte b a ~ a l t i ~ i i e  

1 

d'entre Ceréalto et  Al- 

! tissinio s'élève vis-i-ris la paroisse de ce der- 
nier liameau, et prts de l'endroit qui porte le 
nom de C'opiteZZ~de Sainte-Catherine. Sa figure 
prisente de loin un segment de sphkroïde, et c'est 
celle de quelqries autres tertres volcaniques qui 
forment la crête de la mêrne chaîne, et finis-

/ sent au pied de la montagne de Blarana, atte- 
nante aux Alpes calcairrs di1 Tyrol italien, prks 
des limites de I9T.:tat de VBnise. Je suis bien sbr  

\ - \  la plupart de ces tertres ont le noyai1 de ( 1 ~ ~ 2  

basalte prismatique, quoique la croûte de lave 

1 
brute qui les couvre ne l'annonce pas toujours 
aiix observateiirs novices. 

Le rang inférieiir des prismes d'Altissimo, 
b u du  c6té de l'ouest, prEsente une série de 
1 colniines perpendiculaires à l'horisun ; elles 
I 

i étoient couronnées de biiissons lorsque je les a i  
fait dessiner. Leurs surfaces sont grisâtres, leur 
pâte t rés-diire et sonore, leur cassure ressem- 
blante à celle du  fer, leils grainliiisant et leurs 
art iciilations presque toutes coupées sur la rnê-
me ligne horisontale. Si cette séparation hori-
sontale n'est pas antérieure a la volcanisation, 
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elle doit avoir été du  moins le premier effet du 
retrait et avoir prdcédé la prismatjsation. 

L a  série de prisnies perpendiculaires à l'ho-
rison se montre à découvert slir presque deux 

tiers di1 toiir de la but te, et à environ tine demi- 
j 

toise d'ilévation ;les décombres qiii se sont ac- i
ci~mulées21 son pied en cacht.nt presqii'autant; 
vers le côté du nord les prisnies dégénèrent en 
lave iriigulitrenient fendillée. 

L e  pourtour,  qui semble circonscrit par 
cette cliaiiss6e de prisines perpeiidic~ilaires à 
l'horison , et rempli d'un amas d'antres pris- 
mes inclinés de vingt - cinq degrés presentant f 
ltwrs tetes,  ne rappelle pas mal un chantier 
de bois 6qiiarri et  soigtieusernent entassé,'ou 
mieux encore une sorte d'opus reticulatum à la 
rrianiére des anciens L'hexagone est leiir fi-
gure la plus ordinaire. Qiielqties arbres se sont 
établis sur cet amas,  et c'est principalement ; 
par les efforts des racines que se préparent les 1 
fréquens dbouleiriens de gros paquets coniposés 
de cinquante et de cent prismes, qiii , se dita. 
chant de la niasse comniiine ,roulent souvent 
vers le bas du vallon bien loin de leur endroit 
natal , et quelquefois ne s'en éloignent que 

très-peu. 


La lave brute qtii enveloppe cet amas est de 

b même nature, à peu de chose près, que celle 




de Segalizzo. Elle renferme des boules de ba- 
salte, moins compact cependant que celui des 

6 
1 	 prismes, et des veines de terre argileiise roii- 

geâtre , résultat de la décomposition qui s'est 
L 

faite dans les crevasves par le moyen du gaz 

j 	 siilphurique q u i  s'v est fait jour. Parini les la-
ves brutes de cette nlonticule , on trouve sou- 
vent des morceaux encoi e angiilaires de pierre 

' calcaire, comme dans les grosses boules de Cas- 
tel-Gomberto, dont j'ai par12 dan.; ma let tre à 
Fanjas (1). Tl n'y a pas de moven dans ces cas 
particiiliers de se refiiser à admettre des cou- 1 

1 ches calcaires compciçé~s principa!emerii de dé- 
tritus de corps marins et très-antérieures A l'é-

' 1. 
ruption q u i  les a forcges et fiactur6es. Les la- 
ves s'y sont emparées de qiielques fragmens , 
doii t aiicun roulement n'a eu le tems d'émous- 

E 	
ser les angles. 

Butte hasaltique de Caraluso. 

O n  ne finiroit pas si l'on rouloit donner en 
détail la description de tous les amas de ba- 
salte prisma tique mu1tipliés dans les montagnes 

(1) Page 27. 



qui bordent l'&no, soit tout à côté du lit de 
ia riviére, soit sur les pics isolis des deux chaî- 
neS. Il ne faut cependant pas nigliger les plus 
intéressans; et je vais transcrire ici une note 
ciescriptive de mon ami Festari, qui pourra 
être i~t i le  un jour oii l'autre à quelque voyageur 
riati~raliste. Le siijet en est une but te basalti- 
que q u i  s'éléve presque vis-à-vis de celle d'Al- 
tissimo , du côté opposé de la vallée de l'A-
g i ~ ~ .Ce bon et exact sbservaie~ir, quoiqu'en g6-
nkral porté à croire que les pics basaltiqiies ont 
toujours forcé les couches calcaires pour s'éle- 
v e r ,  me semble cependant avoir fourni par sa 
descrip~i o ~ ides preuves à l'opinion de la préexis- 

Z r  

tence de presque tous les volcans &teints aux 
dbpôts de la mer, à laquelle j'ai trouve que le 
pltis grand nombre des faits se rallient. 

« La butte de Carabuso, qui s'Cléve à un 
quart de lieue de l'église paroissiale de Muzo- 
lon, est un fort amas de prismes basaltiques; 
or: la trouve à droite du chemin dit des Cerati; 
sa figure est celle d'un cône tronque ;elle n'a que 
vingt-cinq à trente pieds d'élévation au -dessus 
de la crête de la montagne surmonte, et 

a environ trois cents pieds de toiir. Du sommet 
de la butte partent, comme autant de rayons 
d'lin centre commun, les pristnes de basalte, 
qtii sont couchés à plat ;mais du  côté de l'ouest, 
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le long du chemin et à peu de distance di1 son,-
met, ils semblent se recoiirber vers I'iiitérieur 
de I'ainas ; on  les voit cependant bientôt re-
prendre iine inclinaison presqiie perpendicii- 
laire à I'horison , tandis que dii côté oppoçc! ils 
ne montrent que  leurs têtes e t  sont coiichés pa-
rallèlement les uns siir les autres. 

u L a  côte orientale de la butte e t  une partie 
de celle de l'ouest, ne présentent actuellement 
qu'un triste amas de dt5cotribres basattiques; i l  
y a qi~elques années qii'on y voyoit un groiipc 
de prismes très-bien prorioilcés. La disposition 
a se siibdiviser en lattes, que ces prismes parc:is- 
$ent avoir en cornmuri avec ceux de  la P iana ,  
dorit je viens de voas parler ,  ainsi qiie la lo-
calité &levée o h  ils se trouvent,et qiii les expose 
à Ctre souvent couverts de la neige q u i  coiile 
en fondant entre leurs crevasses ou fendille- 
niens, les rendent siijets à s'ébranler successi- 
veinent,  et n e  permettent pas que l a  surFace 
de  la butte a i t  un aspect permanent. Ce qu i  of-
froit antrefois un bel amas de prisines presqiie 
perpendiculaires l'l-iorison , est à prksent u n  

ias  de ruines q u i  sera peu a peu couvert de terre 
végktaie e t  de buissons. Cependant i l  est possi- 
ble aussi qiie pal- <luelque dégel subit un qiiar- 
tier considérable de la but te s'affaissant, toiit à 
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basalte, et  didommage les géologues de celui 
que l%boulemeiit aura déiruit. 

a La figure de ces prismes présente depuis 
trois jusqu'à six pans ;les pentagones y sont les 
plus cominnns ; les plus rares sont les triangii- 
laires ;leiirs dimensions sont très-variées ,de-
puis un pied et demi jilsqu'à dix huit lignes de 
diamètre. Leur plus grande longiieiir n'excède 
pas trois pieds ;mais il s'en trouve q~~elqiies-~ins 
qui sont extrgmement subdivisés :j'ai conipté 
jusqu'à seize subdivisions horisont ales à iin t ron-
$on de prisme qui n'avoit pas plus qu'un pied 
de  long. Les prismes qui ont étS long-tems ex- 
posés A I'actio~i de l'atmosph6re , n'ont rienc,'" 
leur siirface qui les distingue de ceux des au- 
tres groupes; mais lorsqu'ils viennent d'être ti-
rés tout récemment de dessoiis terre,  il s'y 
forme une enveloppe d'oxyde de fer pulv6ru- 
lent, jaune orang6 ;c'est i i n  commrncement de 
dGcomposition qiii cependant s'arrête bient 6 t ,  
au lieu de Gire des progrès par l'action des 
mét6ores. 

a Un peu plus bas que lechemin qui passe ail 

pied des prismes que je viens de décrire, oil 
voit nombre de ces basaltes aiigulaires qiii sein-
blent implantés dans la pouzzolarie grisàt re , a 
pet1 près de la même riianièrequ'ils lesont dails 
le fronton de la cEl&bre grotte de Fingal 
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Staffa. 11 est vrai que cette terrevolcanisée les 
environne, et  qii'à mesure qiie les eaiis plii-

' viales et1 entraînent vers le bas de la montagile, 
les prismes s'y trouvent engagés et otit l'air d'6-
tre à leur place naturelle. » 

Le docteur Festari semble avoir &tétrompé 
par cette apparence, quoiqii'il soit en état piiis 
que tout autre observateor de sentir qu'il ri'est 
pas possible que des prismes basaltiqiies aient 
requ cet te foriiie reguliére au milieu des po:iz- 
zolanes OLI des détritus de scories volcanicl~ies. 
Je crois qiie cet te apparence de singularité q n i  
en a itnposé à mon savant aiiii, pourroit bien 
, x r t e r  pliis aisément à se ~népreridre qiielqu'au-
tre na t iiraliste moins famii~arisé que lui avec 
les volcans éteints. C'est poiirquoi j'ai eu soin 
d'examiner la localité dont i l  s'agit, toute pr6- 
vention mise à part; et  je me suis convaincia 
que les terres volcariiques dont ces prismes se 
trouvent environnds , ne sont absoliinient qiie 
d'importation, quoique leur apparence soit on , 
ne peut pas plas tro~iipeuse. 

Les laves brutes, les boiiles de p~uzzolanes, 
les terres brûlies environnent encore le pied de 
la butte de Carabuso, dont le tems et les in&-
t6ores ont emporti la calotte et  tout ce que la 
mer y avoit ajoute par ses dépôts. 

Un caractére important et  particulier distin- 
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gue l'amas basaltique delarabuso d'entre pres- 
que toutes les autres buttes de nos contrées, qui 

* 	 liii ressemblent par le grain les figures et au- 
tres circonstances concomitantes. On y remar-
que beaucoup de boursoiifflures alongées, par- 
faitement analogues ii celles des laves poreilses; 
particularité qui ,  réunie aux caractéres conco. 
mitans des pouzzolanes et des scories qui .l'eii- 
vironnent , devroit avoir force de preuve irr6- 
sistible de l'origine volcanique des prismes de 
basalte, s"i y eu avoit encore besoin, ou si 
l'opiniâtrett! des neptunistes se trouvoit siis- 
ceptible de ct!der & l'évidence de l'analogie des 
prismes basaltiques de cette variét6 avec l y  .." 
laves cellulaires, qui leur ressemblent pllis ou 
moins à mesure qu'elles ont été pliis ou moins 
soiivent exposées à la violence du feu ou A l'ac-
tion des gaz décomposans. 
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Groupes basahiques de la V a l  - Arelaa. Bava-
ges de ce torrent. Rejl-~iorzs sur une opi- 
nion de DeZuc. Allernation des couches ma-
rines et  volcaniques à la base de la mon-
tagne. 

Quoique j'aie déja parlé de la Val-Nera (1) , 
je me flatte qiie vous ne trouverez pas mauvais 
que je vous en dise encore quelqiie chose, d'a-

, près des notes que j'avois Iaisuérs derrière moi, 
et qui ne ine sont arrivées ici qiie depuis peu. 

O n  descend a la Val-Nera (Vallée Yoire) , 
dans le district de Saint-Pierre Moçsolino ,par 
le cbetnin qui passe devant le groupe de basal- 
tes prismatiqiics d'entre Cercalto et Altissimo. 
On  rencontre sur le revers de cette brariche de 
montagnes les mGtries m a t é r i a u ~ ~ ~ u ' à  Segalizzo, 
à la Piana, etc. ,  à l'exception de quelques dif- 
firences accidentelles qui dgpendent de l'état 
artificiel des terrains et des plus ou moins pro- 
fonds déchiretnens que les eaux ont opéré sur 

(1) Voyez pages 71 , 72 et 73. 

I. i 6 
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ceux qui ne sont pas cultivés, en se frayant 
leur chemin vers leslitsde 1'Agno ou. du Chiam-
po. 11y a tel petit ruisseau qui ,  rencontrant 
beaucoup de facilité dans les laves décompo- 
sées, y creuse de très-profonds ravins; et sou-
vent à peu de distance on voit un torrent qui, 
malgré son grand volume d'eau, ne fait qu'ef- 
fleurerla surface unie et compacte desiaves bru- 
tes. Le spectacle que les différens lits des eaux 
courantes offrent dans cette contrée sont par 
çonsequent très-diversifiés. L'un vous découvre 
lastructiire intérieuredela montagne, et met au 
grand jour les preuves de l'antiquité des érup- 
tions et leurs alternations avec les dépôts de la 

4

mer; l'autre vous met à roc nu les pentes mon- 
tagneuses, lorsqu'elles sont bien rapides, ou 
les encombre de gravier et de pierrailles, lors- 
que, se rapprochant de la plaine, elles ont à 
peine quelques degres d'inclinaison vers ]'hori= 
son. 11 résulte cependant, en général ,de l'exa- 
men des différens ravins, q u e  le noyau de ces 
montagnes est de basalte en prismes, du  moins 
jusqu'à de certaines profondeurs, qii'on ne 
pourroit pas déterminer avec une approxima- 
tion généralenient applicable, parce qu'il est 
prouve que les circonstances n'ont été ni ne sau- 
raient avoir été les mêmes par-tout. L,a succes- 
sion desvicissitudes e t  des changemens amenés à 
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l'envi par le feu et par l'eau, doit de tout tems 
avoir rend11 très - raboteuses et inégales toutes 
les parties do la surface de not rr  globe. Les 
matiéres volcanisCes et  les dépôts de la iner ont 
couvert tour à tour des vallons et des pics éle-
v6s; l'épaisseur de ces coagmrntations est par 
conséquent et  doit être très-inégale, quelle que 
puisse avoir ét6 leur époque dans la chïonolo-
gie des révolutions. 1,'inFat;gable Dolorrii~iia 
reconnu dans le Tyrol des bancs de laves qui  
servent de base A plus de qiiatre cents toises de 
pierre calcaire disposée par cniic!ies; et il ;t 

aussi remarqué qii'aa - dessous (le ces masses 
'&ormes il y avoit des alternations de couches 
calcaires et de bancs volcaniques (1). Cesavant 
géologiie n'en a pas cependant tiré tout-à-fait 
les mêmes consé(liiences qiie je suis porté à 
adopter, pour établir l ' incalcuiabl~ antiqiiité 
des révolutions périodiques qiie notre giobe a 
souffert. Jene  in'arrêterai pas à discuter ici les 
raisons qui l'ont déterminé à tant de r6serve. 

Les amas de prismes basaltiques qiii 6toient 
à découvert dans la Val-Nera il y a vingt ans,  
présentoient leurs têtes au-dehors et  étoient 

(1) Lettre au baron de Salis-Marschliné.VoyezJorrrml de ~ h y -
s i ~ i ~ e .  
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c ~ ~ c l i 6 s ,comme autant de rayons convergens, 
vers le centre de  la niontagile. L a  côte s'étant 
éboulSe successivement à droite et  gauche 
dans le lit du  torrent, celui-ci en est devenii 
quatre à six fois plus large, et  beaucoup plus 
rehaussé; ses bords au  lieu d'être taillés à pic 
sont actuellemept en pente douce; ils commen- 
cent à se couvrir de verdure et à devenir d'ex- 
cellens terrains dans leurs parties les pliis rap- 
prochées de la montagne, et  par conséquent 
le plus à l'abri des eaux qui se sont creusées un 
noiiveau lit au  milieu des décombres. 1 1  y a 
environ quaranteans que de vastes pans de mon- 
tagne s'étant brusquement écroulés dans le int-
me vallon, une for& t en a été entièrement en-
sevelie. 

C'est à la Val-Nera e t  à cent autres endroits 
semblables de tous les pays, que je voudrois 
conduire les naturalistes qui ont de la peine à 
se persuader que non-seillement les grandes ri- 
vières, mais les torrens et mênie les petits suis- 
seaux, se précipitant du sommet des monta- 
gnes, tant bt plus, tantôt moins 6Ievées ,et 
n'ayant souvent qu'une ligne très-courte à par-
courir avant d'arriver dans la plaine, creiisent 
bien souvent d'immenses vallons dans un très- 
petit nombre d 'audes,  et  changent en moins 
d'un demi-siècle la surFace d'une contrée ail 



point de la rendre absolument méconnaissable. 
Le passage de Manilius, 

Nec se cognoscerent terrœ vertentibus annis ( 1  ). 

est cependant mieux appliqué aux terres vol- 
caniques qu'à toute autre sorte de terrains, 
qiioique les scliisteux et les argileux, dont les 
matériailx sont les plus perinéables, et  les moins 
adhérens foiirnissent aussi des exetriples trbs- 
frappans de la progression rapide avec laquelle 
les changemens de leur configuration se siicçè- 
dent. J e  vous avouerai que les vastes ravages 

. petit torrent de la Val-Nera, dont le cours 
n'a peut-être pas vingt fois en longueur ee qu'il 
a en largeur à son embouchure dans le Chiam- 
po; le lit resserré et profond du Rhin près de 
la Viamala chez les Grisons ; les gorges pro- 
foiides que l'Adige s'est creusée A travers les 
Alpes du-Tyrol;  celles de presque toutes les 
grandes et petites rivières actuelles, et  nom-
bre d'anciens lits de fleures, qui ont ou  changé 
de place, ou tout à fait disparn ; les jords ,  si 
étroits, si profotids et  si multipliés de la Nor- 
wège (2) et  des autre contrées du Nord,  tout 

(1) Manil., Astronom. , lib. 1, 
(a) Les habitans du nord appellent Jord les bras de mer qui 
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me semhle c:galemcrtt proilver, quoique sur des 
fonds  et par de?:iiiod;l.lttds diff$rerites, qu'il n'y 
a pa:, de r a l l l e s i  Icii~gi~eei puissesi la~.~eqii 'elle 
Ctre, dont not!s ne devions l'excavation aux 
eailx qui se prgcipirent des inntîtagnes. Ces 
bi.Cches profondes ne sont jamais, 011 presque 
jamais, dues aux eaux de la mer, dont les cou- 
rans paroissent pliis faits pour arranger des 
couches destinées à se pétrifier que pour dB-
chjrer la charpente d6ja pierreuse et compacte 
de montagnes qui se troiiveroient originaire- 
ment submergées ou que la mer auroit cou- 

s'insinuent dans I'inthrieur des terres, e t  dont les bords sont O; 

dinairement très -escarpés. Plusieurs de ces J î~rdsreçoivent des 
riviéres ; mais il y en a qui en manquent. L a  petitesse des rivières, 
et Lien plus leur absegse absolue dans quelques-uns, on t  fait con- 
clure & plus d'un savant , sur les lieux m&rnec, e t  à l'historien 
7vIallet en particulier, qu'ils n'nvoient point été creusds par des 
torrens. I x u r  profondeor qui va quelquefois plus de 

iilrlle pieds d'eau, a contribué aussi établir l'opinioa quede gran- 
des secousses, des tremblemens de terre, etc., les avoient ou- 
verts. C'est comme cela qu'on raisonne assezpertiuemment toutes 
les fois qu'on cherche les causes (les I)hènom6nes d e  cetto classe 
partant de  l'état acriiel des choses, o u  d'un état  h peu pres sem- 
ble ;mais si l'on a de bons argurnens pour soutenir que la Nor- 
ivi.ge, pir e x ~ m p l e ,  aujourd'hui maritime. a &té autrefoisanssi 

méditerranér que la Suisse. nous voila obligPs doirner l'explica- 

tion de la profondeur des Jiords par l'action des torrens , moins 
riue rious ue voulions avoir recours aux  insoutenables crevasses 
prPexistantes qu'un célébre géologue d e  nos ioure a imaginées pour 

y feire ccüler les riviéres leur aise. 
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vertes à différentes reprises dont nous ne devi- 
nerons jamais le nombre. 

Il n'y a pas d'année sans éboulemans dans 
les contr6es volcaniques; ils sont presqu'dgale- 
ment fréqilens dans les mo11 tagnes schisteuses; 
moins considérables, plus lents ,plus rares e t  
pas toujours assez remarquables pour opérer de 
grands changemens au bout de chaque siècle 
dans les pays des roches granitiques et porphy- 
riques. Mais ces différences de périodes, qui 
noiis semblent quelque chose, ne sont rien pour 
la nature éternelle devant qui les momens et 
les siècles sont égaux. Ses loix immuables com- 
handent  la mobilité des formes, et vont tou- 
jours leur train, composant, décomposant, re- 
composant sans cesse et sans relâche les diffé- 
rentes combinaisons de la matiére. Après avoir 
employé des milliers de siècles à poser les bases 
de vastes plaines sous la  mer, elle en a peiit-
être employé autant pour y élever d'énormes 
chaînes de montagnes, moyennant les feux sou- 
terrains ;autant à des alternations de couches 
inarines et d'éruptions volcaniques, tantôt pul- 
vérulentes ou graveleuses, et tantôt de matiè- 
res fondues ;autant à couvrir toitt cela de vas-
tes lits multipliés de pierre calcaire provenant 
de la gknération et de la destruction successive 
des animaux ; autant à éloigner l'Océan de 
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ses domaines, par des moyens que nous ne sau- 
rions dbterminer; alitant enfin à croiser, à mo-
difier, à compliqiier de mille rnaniéres les opé- 
rations di1 feii et de l'eau ; idéfigurer, à nior-
celer, à renverwr , a dgpécer et déplacer ses 
ouvrages de longiie haleirie.. ..Que vous dirai- 
je, mon bon aini? les d6placernens sul.its de 
1'0cban , ï e s  prétendues débacles doivent 
avoir creusé d'iniiiienses vallées, les brusques 
cl-iangernens des climats qui ont iin si grand 
nombre de partisans parmi les géologiies de nos 
jours, ne me semblent qiie de magnifiques ex- 
travagances de l'orgueil ou de serviles raison- 
nemens du prdjiigk. @ 

Le savant Delric, d'ailleurs respectable à tant 
de titres, est un des géologues les plils opiniâ- 
tres à refiiser d'admet tre l'action des torrens 
daris les excavations des vallées. J e  viens d'a- 
voir sons les yeux son mkmoire tout récemment 
publié ( 1 )  , dans lequel il s'efforce de prouver 
la preexistence des vallons aux torrens qiii les 
arroaeiît , par des argumens très - ingénieux, 

,. 	 mais en niêrne teins très-sujets à réfutation. 11 
Ctablit, par exemple, G que lorsqu'un torrent 
a coule dans la coupure d'un rocher, cette cou- 
« pure n'est là qu'un accident ; elle exiçtoit 

( 1 )  Joirrnal de phj sique, brumaire an 8. 



D U  T ' I C E N T I N .  249 
c avant le torrent, qui s'y est dirigé comme ti 
<r l'endroit le plus bas, lorsqu'elle s'est trouv6e 
« sur la route. » Si le respectable Deluc a l'lia- 
bitude de voyager souvent dans les montagnes, 
et de repasser quelquefois aux mêmes endroits, 
il lui arrivera sans doute soiivent de voir qnel- 
ques lits de torrent tout nouvellenreirt creusés, 
devenir trhs -profonds et irès - larges ,a u  bout 
d'uu petit nombre d'années. « O n  voit, dit-il, 
« dans les iriontagnes beaucoup de coupures sans 
« torreris; » et i l  cite l'énorme oriverture de 
Buxton en Derbyshire, qui a plils de deux cents 
pieds de profondeur. Il n'y a pas de grande 

"montagne qui la domine; et  il en conclut que 
ce n'est pas un torrent qui  l'a creusée :comme 
s'il n'y avoit pas de rivières et de torrens qui 
commeriqassent par de petits ruisseaux ou pas des 
sources presqu'au sommet et  souvent a mi-côte 
de montagnes très-médiocrement élevées ; e t  
comnie si de telles sources, ruisseaiix e t  torrens 
ir'étoient pas très-sujets à changer de chemin en 
laissant leurs anciens lits à sec. Il n'y a pas de 
pays de montagnes où les traces de tels chan- 
gemens ne soient extrêmement multipliées. 

Ce qui  m'a encore plus étonné, c'est le théo-
rême général qu'il Ctablit. « Les torrens ne se 
« creusent un lit dans les montagnes que sur des 
<r talus formis des débris des rochers supé-
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a rieurs. » O n  se croiroit presqu'en droit d'en 
conclure que le savant Deliic n'a jamais pris la 
peine de remonter les torrens bien avant dans 
les montagnes et  vers leurs origines. T l  auroit 
vu qu'il n'y en a peut-être pas un siIr cent qui  
ne se soit ouvert un passage à travers d'énor- 
mes bancs , tantôt calcaires, tantôt graniteux 
ou schisteux, et tantôt volcaniques. 1-a vérita- 
ble raison qui  indispose le respectable Deluc 
contre le fait incontestable de L'excavation des 
vallérs par les torrens ,est,  à ce qu'il paroh,  
celle de I'antiquit 8 qri'elle suppose nécessaire- 
ment a11 globe. Je ne connois pas d'opinion 
chronologique dont l'influence puisse empêcher' 
les observateprs des cpilvres de I'Eternel de voir 
et d'adopter ;ine des vdrités les plus saillantes 
ql~ejamais g8ologile puisse en contrer dans les 
montagnes. La platicheci-jointe prouve dequelle 
manière les torrens respectent les couches ;on 
pourroit en donner mille semblables. 

J e  ne me persuaderai jamais que la nature 
travaille par sauts ;non,  le  tems, les météores, 
l'eau, le feu sont ses inst rumens ;elle n'en est 
point avare ;e t  n'étant jamais en repos, les ré-
sultats infiniment variCs de l'emploi qu'elle en 
f a i t ,  ne sauroient être que liés les uns aux au- 
tres par iine sage progression ,par une circu- 
la t ion harmonique. 
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La Val-Nera, qui est un des endroits les plus 
propres à réveiller des idées de cc genre : son 
vaste lit, tout encombré de basaltes, de laves 
poreuses, et de trass en déflorescerlce ,est aussi 
parsemé de gros blocs de pierre calcaire, restes 
de l'ancienne écorce générale qui couvrit pen- 
dant long-tems toutes les anciennes massesvol- 
caniques de cette contrée, ou de quartiers dg-
tachés des couches intermédiaires qni se sont 
anciennement dSposées entre les différentes 
éjections des volcans durant les périodes de leur 
repos temporaire. On  voit cette alternative de 
couches dans ia partie supCrieure de la Val-
Nera, dont je vous envoie une perspective que 
le chevalier Strange a fait graver d'aprés le des- 
sin que j'en avais fait exécuter, par ses ordres, 

I 

sous mes yeux, et qu'il a iriséré dans son Mé-
moire sur les phénomènes volcaniques dapays 

b,ivénitien(1). 
I > 

Le  lit du torrent n'est pas bien large à cetd 
endroit. Un petit pont rustique de bois, posé 
des deux côt&s sur le roc, le traverse. L'eau qui 
commence à y couler sur une pente bien roide 
eb qui y devient bien grosse dans la saison des 
pluies et de la foute des neiges, s'est ouvert un 

,> 

- .  
Y j ' (1) De' rnorzri colonnari, ed nlrri jenomeni intcressanti della 

.wtû Yeneto. Milano, press* MareIli , in-4'. 65. 
a. 
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passage & travers des couches de trass granu- 
leux volcanique, et alternées de pierre calcaire 
blanchâtre, remplie de corps marins et  parti- 
culièrement de grosses branches de madrepo- 
rites très-inal conservées. 

A l'eadroit où l'eau fait  une petite cascade 
d e  huit pieds, immédiatement sous le petit 
pont, on coinptoit , lorsqi~ej'y ai été la der-
niéïe fois ,jusqu'à treize couches liorisontales 
très-distinctes, dont quatre étoient blaiiclies et 
calcaires à débris de corps marins , les autres 
brunes et  toutes de pouzzolanes broyées et de 
graviers volcaniques assez solidement pétris. 
J 'ai remonté le vallon jusrju'a son origine, eé. 
de-la a u  soiiitnet de la montagne; tout ni'a clai-
reinent annoncé que le noyau basaltique y est 
partagé tout ail moins en trois dtages, et que 
ceux-ci ont POLIS bases ii~termkdiaireçd'ancien-
iles couches marines. Quoique les couches cal- 
caires qui supportent le plus bas étage des pris- 
mes basaltiques ne paroissent point à l'embou-
chrire de la Val-Nera, il n'y a pas de doute de 
leur existence sous les décombres. L e  Chiarnpo 
a découvert deux lieues pliis bas, dans le district 
d'Arzignano , quelques - unes de ces c011ches 
énormement &paisses et  solides, et  qui suppor- 
tent manifestement des courans de laves basal- 
iiques. Leur kpaisseur et leur presqu'horisonta- 
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Iité proi1r7eiît qu'elles s'étendent indéfinitive-
nient dans l'intérieur des bases de la montagne. 
Les testacées dont elles sont pétries , appar-
tiennent presqu'exclusivement à diffhrentes es- 
pèces de discolithes lenticulaires et niimmales. 
Deluc a rapport& un fait analogiie de près de 
Sandlioff, OU il a observé uiie couche de laves 
de quarante pieds d'épaisseur entre deux cou- 
ches calcaires remplies de corps niarins. Ce fait 
réilni a u  témojgnage de Dolomieii que je viens 
de rapporter, ne sauroit inaacluer de sanctioli- 
ner l'exactitude de mes observations, et  de 
donner un poids à mes conclusions. 

On voit assez communément dans les basal- 
tes de Val-Nera des gale!s de schiste micacé e t  
de granit, qui semblent avoir été roiilés dans 
les eaux,  et peut-être aussi dans le fond de 
quelque cratère avant d'avoir été pris dans la 
lave basaltiqiie coulante. J e  ne saurois en con- 
clure, comme quelqu'un de nos géologues, que 
la présence de ces galets schisteux et graniti- 
ques soit nne indication de l'origine du basalte 
par le scliiste ou par le granit, assujettis a l'ac-
tion des feux souterrains ;rien, au  contraire, 
ne me semble plus opposé à cette Iiypothése. Si 
la masse, qiii a Bté d'abord Fondue par l'igni- 
tion souterraine, et  s'est ens~iite basaltifiée en 
refroidissant, eût été granitique 011 même d'nne 



a.', 4 G É O L O G I E  

substance analogue à cette espèce de roche 
composée, les galets en question auroient subi 
la  même fusion e t  la même transformation. Il 
est bien sûr que dans quelques contrées les la- 
ves prismatiques (dont  la figure ne sauroit me 
déterminer à les classer parmi les basaltes) 
viennent de la fusion de granit ;I'Aurergneen 
donne des exemples incontestables que notre 
laborieux csnfrère le citoyen Desmarets a sa- 
vamment illustrés. Ces laves que vons connoij- 
sez bien de même que celles du Mont-Mezin en 
Vivarais, sont parsemées de feldspath ,qiii 
n'a dtd nullement entamé par la  fusion. 

Mais les gSologues qui voudroient en tirer la 
conclusion génPrale que  tout es les laves en pris- 
mes basaltiques viennent du granit, auroieiit 
autant de tort  que  celui qui  s'est avis6 d'attri- 
buer exclusivement au granit l'origine des pier- 
res ponces; tandis qu'il y a tout plein de pier- 
res ponces dans la Campanie, tout-à-Fait d i -
pourvves de feldspath ,e t  en revanche parse-
mées de  schorl en lames hexaèdres, telles qu'on 
en trouve dans les laves d'entre Naples et Pouz-
zol ,et qu'on n'a jamais rencontré dans aucune 
espéce de granit connu. 

Une autre particularité des amas basaltiqiies 
de la Val  - Nera ,et individuellement de celui 
qui dernièrement s'est éboulé, e t  portoit le noni 
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de Crotene, c'est qiie les interstices des sépara- 
tions verticales e t  des articulations horisontales 
des prismes sont remplies de coricr6tions e n  
lames de spath calcaire. Cette circonstance se-
~ o i t,s'il en étoit besoin, i:ne preuve de plus 
pour constater la rio ri té du  noyau basaltique 
aux couches calcaires qui l'ont autreFois cou- 
vert en entier, et  en couvrent encore cette 
grande chaussie qui se perd sous les montagnes 
du Tvrol. Un courant de Iave qui  auroit 6tS 
éructé par les volcaris de dessoi~s les coiicles 
calcaires qu'il aiiroit forcées et renversées pour 
s'onvrir un passage, e t  qui se s ~ r o i t  forni6 en 
prismes par le retrait ,ne saiiroit présenter ce 
phCnotiiène, à moins que la pierre calcaire 
n'eût été presque coritemporainement calcinée 
par le feli et broyée par les eaux, qui I'ariroient 
ensuite d6posée sous la forme de spath lami- 
naire Jans les interstices des prismes; ce q u i  
rn~ilti~lieroitles hypothèses sans qu'il y en sait 
besoin. 11 me semble beaucoup plus ~ ia ture l  
#expliquer les concrétions lamii~aires dont il 
s'agit par I'infilt ration de l'eau itravers les CO::-

ches marneuses, et par la deposition de la ma-
tière calcaire qu'elle a dû  en ddtacher dans les 
interstices des prisnîes, le long desquels elle a 
trouvé un  passage facile. Si cette espéce de ci- 
ment nesevoit pas constammei~t dans les masses 



basaltiques qu'on trouve plus haiit ,  c'est qiie, 
cornine je l'ai remarquC, ces masses ne sont pas 
toujours en contact immédiat avec les couches 
calcaires, dont elles sont sbparées tantGt par deç 
massifs de la re  brute à grain trés-serré, tantôt 
par des coiiches de pouzzolane. La premikre 
ne sauroit laisser litire le passage au  suinte-
ment des eaux par sa compacité (1); et la pouz- 
zolane arrêteroit dans ses inncimbrables inter- 
stices la matière calcaire dont elles poiirroient 
être chal gées. Il faut ericore ajouter que la dif-
Çéren te Lpais~eur et  compacit6 des couches cal-
caires, rendaiit p\tis ou iiloiiiç aisée l'infiltration 
des eaiix supérieures ,il peut se trouver, et il 
se trouve effectivement souvent clii'uil aruas de 
basalie, immédiateni~nt surmonté par des bancs 
de pierre calcaire dont le grain est fortement 
serr6, n'offre pas d'incrustations spatliiqiies 
dans les interstices de ses prismes. 

( 1 )  Quelqiies géologues sont portés B croire que le long séjour 
sous terre et dans des localités aqueuses, a pu rendre les laves 
basaltiques compénétrabios A l'eau. Je me suis convaincu do  con-
traire h force de casser des basaltes a u  fond ries vallons les +us hz-
bituellemant humides. Leurs surfaces étoient bien mouillées; mais 

l'humidité n'y phétro i t  pas une ligiie de profondeur :l'intérieur 
des morceaux ètoit aussi sec que celiii d'une barre d'acier qu'on 
roinproit en deux. 



RhJexions sar L'opinion du souler*ement des 
montagnes en masse par La force de Z'ex-
plosion souterraine, e t  des troudes faites 
par les laves. 

Parini les causes, qu i  rions font trouver la 
plus graiide partie des amas basaltiques en pris- 
mes manquant de toute espPce de soudnre , ou 
n'ayant dans leurs interstices que de la terre 
ferrugineuse en état  p~ilv6ri~lent,  on pourroit 
compter aussi la manière dont elles auroient été 
poussées de dessous terre par la force des explo- 
sions volcani(~ues ,qui  les auroient élevées ail-
dessus de toute espèce de dépôts abandonnés 
par la  trier. Mais je vous avouerai franchement 
que ce mode d'éruption, qui a été cependant 
adopté de  préférence par plusieurs naturalistes, 
me senible dknué de toute probabilitd et man- 
quer de l'appui de faits géologiques bien cons- 
tatés. Tou t  ce que j'ai été à portée d'observer 
sur la manière d'agir des volcans actueliement 
brûlans n'est sans doute pas fait  pour étayer 
la théorie des élévations de grands pics par une  
force, qui les auroit soulevdsd'en bas tout d'une 

T. 1 7 
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pièce. Cependant le savant Lambert, dans ses 
Conjectures sur les rdvolutions de notreglobe, 
paroît l'adopter et croire à I'dlSvation en inasse 
des Cordillères et des Alpes. 11 ne fandroit 
presque pas s'étonner d'après cela que 81. de 
Mortesagne, daris une de ses lettres que notre 
anii Faujas a publige (I), dise positivement que 
« des masses telles que le Puy-de-DUme et le 
I( Gerbier de joncs n'ont pu se n7e>lacer srzns 

tuiriillte ,n i  venir à petit bruit s'dtablirdusein 
« de la terre dans la rigion des nuages. )> Fau-
jas, dans plus d'un endroit de ses ouvrages, et 
Delametherie, dans sa Théorie de La terre (z), 
oi\t adopt6 le m6me principe. Malgr4 cela, mon 
illustre aini, je persiste à croire que la nature 
n'a pas procédé dans les anciens volcans sui- 
vant d'autres loix générales que celles qui  lui 
servent a mettre et à tenir en activité les mo-
dernes, parmi lesquels il n ' ~  a aucun exemple 
ayér6 de souler-emèns de si énormes masses d'o- 
rigine qi~elconque, qui  seroient arrachées brus- 
quement des entrailles- de la terre et poussées 
de bas en haut ,  pour devenir des montagnes 
considkrables à sa surface. Les anciens nous ont 

( 1 )  Voyez l'ouvrage sur les volcans du Velay et  du Vivarais t 

page 397. 
(3) Tome II, page Ilia. 



conservL le souvenir de l'émersioii de quelqiir:, 
$lesde 1'Arcliipel; et 110~1s savons qu'il s'y en 
est élev6 de nouveau deux petites ail commen-
cement de ce siècle près de Santerini. Les jonr-
Daux du teins ont rendii. compte de celle qui 
aparii derniérenient entreliIslailde et le Groen- 
land ;mais il s'en faut h i ~ i îque de bons observa- 
teurs gGoiogues se soient troiivés sur les lieux 
au moment OU elles ont comtiiencé A s'élever 
au-dessus des flots de la mer. J>'exeinple le p l~ i s  
circonstancié qi;e nous ayons de la coagtnenta- 
tion d'une noilveile rnoniagne est celai de %Ion- 
tenovo dont je viens de vous parler, entre Baies 
et Pouzzol. La relaticn conieinporaine de ce 
remarquable évériemen t ,quoiqii'4c:iie par i t i i  

homme peu faniiliaris4 avec la géologie, esl: 
cependarit assez propre à dontier des idées j i i s -

tes du mode de sa formation, q u i  est bien loin 
de pouvoir êt ïe appelée iln soukvernent dans ic 
sens strict de cc: mot. Qne la violence des gaz 
soit capable d'arracher de lecirs bases et  de lelirç 
attaches d'énormes masses de nioniagnes toiiteç 
entières pour les &lever A pliisie~irs centaines 
ou milliers de pieds au-dessus de l'horisoi-i, c'est 
bientôt dit, mais p?s si facile à prouver. O n  s'est 
appuyé de I'autoritd de Strabon et de SCnèqiie 
pour soutenir dii moins l'ancienneté de cette 
doctrine, qui auroit pu assez bien s'arranger 
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avec l'état de la phvsique de leur tems. Mais 
ces deux écrivains se sont bien gardés de l'an- 
noncer positivement. Sénèque, dans ses Quaes-
tiones naturazes, nous dit que Spiritus. quo 
nihilest in rerzJm naturapotentior,potest dis-
sipare magna spatia terrarum ,et novos mon- 
tes subvectos extoZere, et insulas non ante 
visas in lnedio mari ponere. Ce qu i  me semble 
signifier que  a les gaz , qui  sont les agens les 
<r plus puissans de la nature,  peuvent nlorceler 
« e t  éparpiller de grands espaces de terrain, éle-
u ver avec ces matériaux de nouvelles monta- 
« gnes en accumulant à la surface q u i  se te- 
« noit sous terre e t  placer de nouvelles îles au 
« milieu de la mer. )) 

Ce philosophe n'avoit sans doute pas d'autre 
id6e que celle qu'on doit avoir de la manière 
dont les explosions souterraines parviennent à 
élever des montagnes; e t  il n'a jamais pensé 
que l'Etna, par exemple, ni  le Vésuve, ni 
les îles alors encore nouvelles de Thera et de 
Tlierasia eussent pu sortir toutes d'une pièce 
des entrailles de la terre par l'impulsion des 
gaz,  qu i  se seroient développ6s au-dessous des 
couches avec lesquelles elles étoient originaire- 
ment en contiiîuit6. « O n  ne sauroit s'imaginer, 
« dit-il,que les îles de Thera , de Therasia et 
« celle qui, de nos jours et  sous nos yeux ,na-



« quit dans l'Archipel, aient été élevées par 
« un autre moyen que par celui de l'air (des 
K fluides aériformes ) (1). D Strabon ,quoique 
un peu partisan des grands soulevemens en 
masse (2), nous a laissé des détails de la nais-
sance de cette nouvelle île qu'on croit êtreSan- 
terini. D'après son exposé, il paroît qu'elle 
s'est élevée graduellement et  par pièces. « A u  
« milieu dii bras de mer qui sépare les îles de 
« Thera et deTherasia, on vit  s'élever des flam- 
« mes pendant quat se jours de suite; l'eau bouil- 
« lonnoit et  brûloit. Du sein de ces flammes s'E- 
cr leva peu à peu ( x a r * o ~ / ~ r r ) ,comme si e'étoit 
« par des machines ,une île composée de diffé- 
« rentes masses (E)~ dont le périmètre est F L ~ ~ f ( \ I Y ) ,  

cr de douze stades. » Il rend compte peu après 
d'une autre  petite Ple volcanique du golfe de 

(1) Theram et Therasiam ,et kanc nostra aetate insulam spec- 

ranribus uobis in AEgaoo mari enatam quis dulitatquin in Iucem 

spiritus vexcrit ? M .  Aan. Senec. ,hTat. Quaest. ,1.  V I ,  c. 21.  

(2) Strabon dit ( lib. 1, Geograph. ) qu'on pourroit également 
croire que la Sicile, les îles de Lipari et d'Ischia auroient èré dè-
tachées du continent par les eaux, ou que la force des incendies de 
l'Etna auroit lanck la première en  haut ( ivzbaVt!e7rav) du  fond 
de l'abyme :opinion qui ne mérite pas d'être réfutèe sèrieusemenr. 
Tous ceux qui ont voyagé en Sicile et qui en'connoissent la gèo- 
logie savent bien qu'elle a tous les caractères d'un reste d'ancien 
continent. 



Modon, qui  hrûloit encore de son tems, et 
avoit été poushée par une exsiiftlation accom- 
pagnée de flamimes à la hauteur de sept stades, 
c'cst-à-dire, de six cent soixante-une toises et de- 
mie. La mer étoit encore bouillante aiitour do 
cette île jusqn'à la distance de cinq stades, et 
trouble jusqti'a celle de vingt. T,es éjections 
avoient &lev& des espkces de remparts de scories 

c i s r c i / w t r ) ,  hauts comme des tours. Et 
voila encore une description d'après nature qui 
contredit tolite hypothèse de soulevement en 
grande masse. 

Ovide dans un beau passage, met sans s'en 
clouter peut-être, ou du ii~oins sans l'annoncer 
bien clairement, dans la bouche dePythagorela 
description de  la naissance d'un volcan qui,  de 
son tenis, étoit déja appaiçé ,et que l'on voyoit 
Pteint prés de la ville de Trezérie (1) .  La men-
tion particuliére qu'il en fait prouve qrie 1'Bpo-
q u e  de la naissance di1 tertre isolé dans la plsi- 
ne,  toilt à côt6 de cette ville, n'ktoit pas en- 
core bien recnlée, puisqii'on en conservoit le 

( 1 )  Trezbne ètoit une ville du Péloponèse h quinze stades de la 
mer: Cette distance ne rendoit pas difficile la communication de 
l'eau avec le foyer du volcan, et  probablement elle Btoit moins 
considdrable du rems de l'éruption, qui aura prolonsé le litoral 
Far les matières éjectèes. 
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souvenir. C'est bien dommage que ce pays soit 
çi loin de nous, et si peu accessible à cause de  
]a barbarie soupqonneuse des habitans; sans 
cela, les voyageurs naturalistes auroient un 
terme de comparaison entre le Montenovo de 
Baies, qui date d'environ deux cent soixante 
ans, et celiii - là,  dont l'âge peut être déter- 
miné à environ vingt-cinq siècles avant nous. 
Voici le passage d'Ovide; je ine flatteque vous 
le trouverez digne de l'attention des géologues 
volcanistes sous plus d'un rapport. 

Est propà Pithœam tumulus Trœzena , sine z~llis 
Arduus arboribr~s ;quondam planissima campi 
Area, nunc tumulus :tram ( res horrenda relatu ) 
Visfera ventorum cœcis inclilsa cavernis 
Expirare aliqud cupiens, luctataqriefrustrh 
LiGeriore frzti celo , qulinz,carcere rima 
NulZayoret toto , nec pervia Jlatibus esset , 
Ex&entam tnm2fecit h u m u m  , ceu spiritus oris 
Tendere vesicam solet nut direpta bicornis 
Terga capri. Tum.or iIle lori permansit , et alti 
Collis habet speciem , longoque induruil œvo (1). 

« Il se trouve près de la ville pithéenne de 
I( Trezène un monticule rapide et  sans arbres, 

(1)  Ovid., Met. IX. 
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« qui autrefois étoit une plaine unie précisé- 
« ment à l'endroit où actuellement le terrain 
« s'elève. La  force indomptable (de  l'eau por- 
« tee par la chaleur à l'ktat aériforme) des 
« vents renfermés dans des cavernes sans issue, 
« cherchant à s'échapper de quelqiie par t ,  et 
cr se débattant en vain pour se répandre libre- 
« ment dans l'atmosphère, ne trorivant pas dans 
« l'enceinte de sa prison la  moindre crevasse 
« par où elle pût se frayer un passage, ren-
tc fla et souleva le  sol superincombent ,à peu 
« près de la même manière qu'un homme avec 
<( son haleine renfle e t  tend une vessie ou la 
u peau d'une outre. Ce renflement du terrain 
« s'établit sur la plaine, où il a la forme d'une 
<\ liaute colline, et  il prit consistance parle  laps 

1<. du tems. )) 

L'opinion de Pytliagore exposée par le poëte 
sîiiible, ail premier abord, s'accorder parfaite- 
iiient avec celle de l'élévation simultanée des 
grandes masses solides par la force de l'effer- 
vescence soi1 terraine ;mais après un exaiilen ri-
fléchi tle ce passage, il résulte que le philoso- 
phe n'y rend compte que de la manière dont 
comtnericent à se former les rudimens des mon-
ticules volcaniques, et  ile s'embarrasse pas des 
causes ni des circonstances de leur élévation 
prcgressire. Les vapeurs raréfiées par I'effer-
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sescence souterraine cherchant une issue, et 
secondées par l'intensité et la chaleur du  foyer, 
font gercer, crevasser et par conséquent se gon-
fler et s'étendre, les couches terreuses ou pier- 
reuses qui opposent de la résis tance à leur subli- 
mation. Cette opération est assez bien exprimie 
par la phrase erctentam turnefecit hunzum. Sil'o-
pinion de Pythagore eût étéquela force des flui- 
des aériforines ,dégag6s des pyrites ou d'autres 
substances minérales dans le foyer souterrain 
d'un volcail, étoit assez puissante pour arracher 
de leurs couches sans les niorceler de vastes 
barics de pierre, Ovide ne nous auroit pas 
parlé d'un terrain qui s'&tendit et se renza; 
c'est-à-dire, qui ,  ayant été crevassé et dépla- 
cé ,occiipa n6cessairernent beaucoup plus d'es-
pace sur la même base. Lorsqu'il s'est agi d'é-
noncer l'idée des grands soulevemens en masse, 
Ovide a bien su noiis les peindre en parlant des 
géans q u i  avoient osé entreprendre la guerre 
contre Jupiter,  entasser Ossa sur Pélion, et 
Eilever jusqu'aux cieux des amas de montagnes: 

2.d~aquecongescos strz~xisse ad sydera morqtes. 

La coiiiparaison de la vessie et de l'outre que 
l'hoinme fait enfler et se tendre en y soufflant, 
répond égatement bien aux grandes aiilpoules 
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qui s'Slèvent souvent A la surface des courans de 
lavrç ,  encore en 6tat de fluidité vitreuse et sus. 
ceptible d'expansion, crevent ail bout de peu 
d'heures par eilliaut, et  fortrientdepetitscratè- 
Iles de dix à quinze pieds de diamètre, quibien- 
t d t  s'kcroulent et di5paroissen t presque tout à 
fcit ;!nais dont cependant qiielqixes-uns subsis- 
t en t  mêmelong-tems après qüe les laves se soi~t 
refroidir<. J'en a i  vu  trois, à peu de distance 
]'LIE de l 'autre, sur !a rnêlnr iigne ,en i75c, à 
la siirface do coinant del'iminenseéruption qi?e 
l'Etna venoit de faire. Uri r;iiage de furnlxe >(il-

p1lnrez:~es'eleroi: de lears parois creva-4s et 
fiilrlillét ;leur pourtour s'étoit dt'ja entr'riuvert 
de manière me permettre d'y entrer ; ce qne 
je l i s  ,yiloiqi~eIû chaleur y f ~ i tencore si exces-
sive que mot1 tlierinotnètre devint la victime de 
l'envie que j'eii.; de la mesurer en l'approchant, 
trop à la Eiâted'one crevasse. Ces petites intu-
mcscences ne produisent pas des &Iontenovos , 
parceclu'elles n'ont auciine communication avec 
les grands foyers soiit erraiils ;ce ne sont à pro-
prement parler que de grandes boorsouftlures 
occasionnées par la ga~ificationdes laves, que 
Spallanzani a si heureuseii~ent reconnue le pre. 
mier. 

Les craihres qui fournissent les matErianx à 
l'él6vation progressive des montagnes volcani- 
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ques n'agissent jamais que d'une seule manière, 
dont il reste cles traces incontestables sur la to- 
talité des masses, au centredesqilelles ilsont tra- 
vaillé et qui ont acquis leur élSvation en con-
séquence. L'exemple de BIontenovo s'est rép6té 
bien de fois ail pied du Vésuve, et  beauco~ip 
plus souve~it ari pied d u  cône central de I'Etria. 
Toils les monticules qui etltouren t ces deux vol- 
cans les plils souvent visités et  les mieux connus 
d'entre le grand nombre qui existent en  actiritd 
sur notre globe, portent le iiiêrne caractère, 
provenant de l'snalogiepresqu'absolurrient itlen-
tique de leur origine. Ils ont to~is  kt6 pricédés 
par des secoiisses locales de tt-e~iible~iientde 
terre; toiis ont commencé par un gonflement de 
terrain crevassé et  exhalant avec violence des 
tonrbillons de  vapeurs épaisses et sulphureuses; 
tons ,aprks pllis ou moins de tems ,se sont ou- 
verts dans le centre , soit que la force des va- 
peurs a i t  fait sauter la calotte déja crevassde d u  
mondrain encore peri élevé, soit qiie le iiinnque 
de soutien, l'incohé:.ence des parties et sa pro-
pre gravité spbcifiqiie l'aient oblige a s'6crouler 
dans le goufre qui se trouvoit cretisL perpencii- 
culairement a u  - dessoiis d'elle par la vinlelice 
de la conflagration ; tous ont re je~té  avec des 
explosions plus oii moins violentes, plus ou 
moins soutenues et se sncddant  plus au nioins 
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rapidement, des gerbes de mitraille pierreuse 
ou graveleuse et  des nuages de terres pulvéri- 
sées et  en état d'incandescence; tous ,  à quel-
qu'epoqi~e de leur incendie, ont poussé en l'air 
des lambeaux de scories en état  de fusion. Tou- 
tes ces différentes modifications de la matière 
~olcanisée,à chaque explosion, sont retombées 
en partie dans le même cratère qui venoit de 
les éjecter, et en plus grande partie encore sur 
les bords qu'elles ont par conséquent succesui- 
veinent élevés couclies sur couches. Ces cratè- 
res, lorsque leurs bords ont été bien exhaussés, 
se sont bo~ichés fréquemment ,par le  souleve- 
ment des matières fondues et  scorifiées qui 
boi~illonnoient au fond de leur entonnoir ;et 
dans ce cas,  tantôt la fusion du centre se corn- 
milniquant aux parois, s'est ouverte des issues 
laférales, e t  a formé des courans de laves brû-
lantes qui  ont coulé vers la plaine comme des 
rivières de feu; tantôt ( ce  qui  arrive bien plus 
rarement ) le torrent enflammé est sorti par le 
liaut, et  s'est débordé sur la surface du nouveau 
iiionticiile. 

Tous les cratères antdrieurs au Vésuve, qui 
sont si largement répandus dans la Campanie, 
et  la moitié subsistante de l'ancienne coupe de 
celui-ci, connue sous le nom d'dtrio del Ca-
vallo, annoncent l'invariabilité de la marche 
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que la  nature s'est prescrite pour l'élévation 
des montagnes volcaniques ;ceux des iles Æo- 
liennes, les restes de celuidel'ile Ponza et toutes 
les coupes des cliamps Phlegréens ne présen- 
tent d'autres caractères que ceux de. l'accrois. 
sement progressif par la chûte des gerbes de 
matières éjectées. 

Dans le niaaque absolu d'exemples de qnel-
que chose de semblable près de volcans actuel- 
lement brûlatis, je ne saiirois me persuader 
qu'il soit jamais arrivé qiie des pilliers de lave 
basaltique de trois cents pieds d'bil6vation, corn- 
me celuide Rochemaure,et encoremoinsqi~edes 
cônes de lus de cinq mille pieds, commele Puy-  
de-Dôme, se soient élevés perpendiculairement 
du fond des cratères oii de leurs échancrures, 
comme autant de jets d'eau poiirroient le faire 
en jaillissant des tuyaux de nos fontaines 
artificielles. Ces étranges éjaciilations ne  sont 
peu t-étre pas démonstrativement iinpossibles ; 
je conviendrai même, si l'on veut, qu'on pour- 
roit calculer la force des vapeurs qui  auroit étG 

nécessaire pour les élever, e t  que cette force n e  
seroit pas hors de la portCe de la nature ;mais 
pourquoi ne nous en donne-t-elle pas des exem- 
ples dans les explosions des volcans actuels 3 11 
est vrai que la force des gaz ou de l'eau vapori- 
sée an fond des volcans lance quelquefois à des 



distances considérables des quartiers de roche 
pesant plusieurs quintaux ; l'Etna en a donné 
des exemples, à ce que l'on dit , quoiqu'assez 
rarement. Mais ces explosions sont des riens en 
en comparaison de la force qu'il faudroit 
supposer avoir été mise en activité poiir ériger 
perpendiculaireinent des masses aussi lourdes 
et aussi énormemeiit ~olumineiises. 

Une  autre raison qui m'empêche de croire 
sur parole à l'élévation des pics du  Vivarais et 
de l'Auvergne par un agenl qui les auroii poiis- 
sées verticalement de dessous terre en dtat de 
lave incai~desce~if e , c'est qu'ils soiit cot~iposé~ 
de prismes basaltiques sans aucune enveloppe 
extérieure de lave brute. I I  est d6sorriiniç hors 
de doute que les laves qui se refroidissent au 
contact itiimSdiat de l'air oii de l'eau, ne pren- 
nent pas de figiires régnlières. J e  sais bien que 
Doloinieu a positiveinen t affiriiié le contraire; 
mais j'ose soilpconner qu'il s'est l a i s4  tromper 
par 1'Etat actuel des J'arigliorzi della Iirirza 
en Sicile, quisont bien loin d'être une proloriga- 
tion de la lave de l'Etna dans la nier. Ces écueils 
que j'ai examinés bien à irion aise, ne sont 
que les restes d'une ancienne terre volcaiiiqiie 
sur qu i  la mer d'autrefois avoit déposé des cou-
ches calcaires, dont on y reconnaît des vesti- 
ges qui ont échappé A la dérnolitioil, Les habi-
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tans en ont tiré, dan; les beaux siècle; de la Si-
cile, heaiicoi~p de pierre de taille et (le pierre 
à chaux. On ne sauroit s'y mépreudïe en les 
Etudiant sans pr6vention; c'est I r i  main de 
l'homme plus que l'action des méléorcs e t  de la 
mer, qiii a mis A nu les laves pristnatiqries des 
Ccueils des Gdalis. 

Toiltes les fois que j'ai rencontré des monti- 
ciiles isoiés cle lave compacte figurée, recoil- 
verts de C O I I C ~ I Y R S  toiit $ fait nus,  je OU n'ai 
pas msnqiié de les examiner avec la plus grande 
attention ; et j'ai toujours en lieu de concliire 
qn'en g&nGra!ils n'étaient que des poriions <le 

quelqi!e grande inasse volcanique, dont l'en- 
veloppe brute et scarifiée à la silrface avoit && 
décomposée ou rongée et emportée par Ics eailx. 
Idemontictl!e qui a été isolé dès son originie of-

fre ordinairemeilt à sa snrface des laves bour- 
soufflGes ou des et jamais de ba-
saltes ou d'autres lares prisnlat iqiles. S'il a des 
laves figurées en prismes, c'est dans ses entrail-
les sont cachées. La pllis corisidPrable 
d'entre les iles Ponces, que ISoloinieu a si sa-
vamment décrites, fournit de très-beaux exem- 
ples de ce fait géologique. Il y en a un à 
Portée de toiit voyageur, qui voudroit le 
rérifier dans la galerie que les anciens pro-
PriEtaires y ont fait creuser à travers toute 
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1'Cpaisseur de l'île. Les parois de ce souterrain 
vers le centre de la montagne percée ne sont 
que de  lave grisâtre en prismes trés-prononcés: 
toiit ce qu i  les environne par en haut et de côté 
n'a point de figure rdgulière. Les écueils ou pics 
isolSs(3'arigIioni ),a u  milie~i de l'eau, près de 
cette île, qui sont autant de lambeaux de son 
ancien noyau prismatique, et  dont les sommets 
prdsentent quelqnefois des laves non-figurées, 
concourent àétablir de plus en plus, que la na- 
ture ne donne aux laves, par le  retrait du re-
froidissement, la figure polygone que lorsqii'el- 
les se trouvent à l'abri de l'impression brusque 
de l'air o u  de l'eau. 

J e  n'aurois pas peut-être os6 attaquer ouver- 
tement l'hypothèse des soulevemens des gran-
des masses pierreuses des pics basaltiqiies ou de 
lave brute ,  malgré toutes les raisoiis qui me 
persuadent qii'elle n'est pas admissible, si vous 
n'eussiez pas déclaré vous-même « qu'elle vous 

« sembloit contraire à tous les faits géologi-
« ques. » Votre ddcision me donne di1 courage 
presqu'autant que mes observations ont droit 
de m'en donner. Au surplus, nous nesoiilmes pas 
seuls ,mon digne ami ;le cit. G. A. Ueiuc (11, 
très-bon observateur, s'est déja d6clarL potIr 

(1) Journal de physique, frimaire an S. 



notre opinion ;et quoique je ne puisse pas avoir 
le plaisir d'être d'accord avec lui sur toiis les 
articles de géologie qu'il a traités,  j'ai la 
sincére satisfaction de me trouver souvent dans 
les m h e s  idees qiie ce respectable iiatnraliste. 

Puisque je vous ai  exposé en dbtail les rai- 
sons qui m'orit empêché d'acqiliescer à cette 
opiiiion, je nie permettrai aussi de vous dire 
franchement ce que je pense d'une aiitreop6ra- 
tion que plusieurs géologaes, très-habiles d'ail- 
leurs, ont attribué aux laves coulantes, et que 
je ne sailrois croire possible. Ils'agit des trouées 
que, selon notre confrére Faujas, et  selon la ina-
niére de voir de mon ami Festari, elles o n t  fai-
tes souvent dans les couches calcaires, dont les 
crevasses en sont remplies. Ces deux géologues 
croient qiie lescourans de laves, q u i  se troiivent 
flanquCs de pirrre calcaire dans le Vivarais e t  
dans le Vicentin, ont forcé la continuit6 ori- 
ginaire des couclîes pour se frayer un passage 

1 

en s'élevant comme des jets d'eau. 
Je vous avoue qu'il m'est impossible de me 

faire une idée de cette opération des laves an-
t 

ciennes ,d'après ce que j'ai vil arriver dans les 
I 

courans des modernes. Celles-ci, lorsqii'ellrs 
I rencontrent iin obstacle, commencent par s'ar-r 

rêter à une très-petite distance ,et à s'élever, 
comme le fait l'eali d'une rivière en arrivant à 
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une digue. Si Ies obstacles ne sont pas d'un 
grandvolurne, commene le sont jarnaisles peti- 
tes maisonnettes des vignobles au pied d ~ i  Vé. 
suve, la  lave'après une courte suspension se 
partage en deux, et tantôt les laisse debout et 
isol&es, tantôt les presse de deux côtés, les oblige 
à s'affaisser et les entraîne. S'ils pr &sen tent une 
grande face, telles que les niuraillles de Catane, 
la lare  s'&lève lentement, en se tenant à une 
petite distance jusqu'à leur hauteur, se courbe 
alors en arcade et passe dessus. J'ai vu encore 
à Catane une partie des maisons qui  ont étb en. 
veloppées, sans changer de place, dans l'im-
mense couraï~t d u  siècle passé, et  les riiines de 
quelques autres que l'approche de la lave avoit 
d'abord fait écrouler, e t  dont elle s'&toit appro- 
priée toiit de suite les décombres. 

Dans les fouilles que fèu le prince de Biscari, 
l'ami des sciences, des beaux-arts et des voya-
geurs, y avoit fait ex6crlteï à grands frais, j'ai 
vu l'amphithégire et des temples qiii avoient 
été remplis par les matériailu d'une aiitre érup- 
tion bien p(us ancienne ? sans el1 ktre presque 
endommagFs ni ébranii- f1n'y a dans tout cela 
pas le nioindre vestige de troudes; e t  voiis con-
vieiidrez qu'il anroit été bien plus aisé d'en 
faire à travers des murs jsoiCs qu'aux dépens 
d'une masse &normement épaisse et  solide de 



i-oiiclies calcaires, dont la résistance doit Cire  
itntnense et irisurniotitable. 

Il y a deux i?iani&res d'expliquer le pbéiio- 
m&ne de l'existence des laves proprement dites 
dans les interstices des inasses ca1caii.e~; elles 
dépendent des différentes époques auxquelles 
il faut rapporter les ériiptioi~s. 1,es laves q u i  se 
montrent eiitour6es de coiiclies calcaires hori- 
sontaletnent posées, et  sans aucun indice de 
soulevernelit, ne sont que les pointes d'ancien- 
nes nioniagnes rolcaniqiies, doiit les dEpôis de 
la mer ont con\'ert la iotalit&, et que l'action 
di1 tems et des eaux reiiiettetit successive:iient 
à jour. nans  le petit nombre d'endroits où j'ai 
vu des laves qiii remplissent les crevasses, et 
qui, d'après ce qiie la nature fait  dans les vol- 
cans actuellement brii!ans, ne sai~roieot être 
sourdies comme de l'eau claire ; il m'a semblé 
qu'elles s'y étoient introdiiites de liaut eri bas ; 
d'autant plus qu'il y existe toujours à peri de 
distance des pics ou des restes des pics volcani- 
ques plus élevés qu'elIeset par conséquent t?eail- 
coup nioins anciens que les couches calcaires. 
Les foyers d'ou ces lares se sont kcliappées, 
ayant vaporis6 une graride quantité d'eau qiii 
devoit s'ouvrir iin passage , n'ont pu mancllier 
de faire crevasser les couches superimpos6ea 
à d'assez grandes distances ; et les matières 

.i*rl 
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6jectées ou éructges s'y seront nichées tout na. 
turellement. Les cas cependant de cette dernière 
modalité sont très-rares ,quoiqii'ils aient paru 
très-frdquens A nos géologues, qui ont souvent 
pris pour de véritables laves les résultats de ces 
matièresvolcanisées que les eaux ont remaniées, 
et déposdes ensuite dans des crevasses sous 
une forine ressemblante aux laves, niais d'une 
coh6sion terreuse, et bien &ignée d'avoir au-
cun caractère de fusion. 

Enfin, j'aurai tort  peut-être et ce sera du 
moins en bonne compagnie que je l'aurai, niais 
je persisterai toiljours à croire, jusqu'à ce q11'11n 
volcan ardent m'ait donné la  conviction du con. 
traire, que les courans deslaves enllamme'es ne 
sauroient avoir d'autres forces que celles quidé- 

de leur chaleur, de leiir gravité spéci- 
fique et de l'inclinaison dri terrain ;et aucune 
de ces forces à elle seule ni toutes ensemble ne 
sauroient ouvrir une trouée dans la masse des 
couches calcaires qui  se trouveroient disposées 
de manière à leur faire face directement. La 
continiiité des coiiches n'a pu être interrom- 
pue que par un agent puissant qui a opéré de 
bas en haut. 



Dktatls consignés dansune lettre du docteur 

Festari; et reyexions sur L'exposition du 

fait. 


Voici des détails d'une localité prés de Val- 
dagno où la lave se trouve dans les crevasses des 
couches calcaires. I l s  sont tirés d'une lettre du 
mois de ddcembre r 795 de mon savant ami Fes- 
tari, que j'avois consulté sur les circonstances 
de ce phénomène, dont je m'étois apperGu ea 
voyageant à cheval le long du rivage oppos6 de 
1'Agrio. 
u Les matières volcaniques que vous avez v u  

en passant dans la carrière ouverte vis-à-vis le  
cabaret de 1'Ecrevisse sur le bord escarpé de 
PAgno, ne sont que des laves déccomposées e t  
devenues terres ferrugineuses. Une partie de 
la couche calcaire les cachoit : les outils du 
carrier les ont mises à découvert. Elles sont en- 
core une continuation du  filon volcanique, qui 
a rempli une crevasse verticale en s'élevant jus- 
qu'à la cime de la montagne, inégalement cou- 
verte du même genre de productions. Ce filon 
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volcanique t e r r e ~ ~ s  souspasse la cabane di1 
carrier ; son comnienceinent se perd entre les 
co~iclies calcaires qui  traversent le lit de l'A-
gno et reparoît dans une autre carrière. 

« 17n venant de celte - ci  vers Valdagno , on 
trouve un petit lit de ruissearinomm 4 la Val-
cagnèse, qiii a coiip6 à une grande profondeur 
à ses denx bords les différentes couches calcai- 
res dont la montagne est composée, jiisqu'au 
lit de 1'Agno ,où il se perd après un cours trés- 
born6. A peu de distance de l'embouchiire de 
ce ruisseau, on voit sur le bord à gauche du  
courant une sorte de noyau volcanique coupé 
à pic comme le reste , dans lequel se trouvent 
pris et  enveloppés de gros quartiers de roche 
calcaire qui n'ont pas subi la moindre altLra- 
tion. C e  noyau est en partie depciuzzolaneter- 
reuse et en partie de boules inforiiies de lave 
basaltique très -compacte. Ces boules sont de 
voiiirne inégal et noires ,très -serr6es les mes 
contre les autres, ayant  bien visiblement coulé 
ensemble. Tniniédiatetnent au-dessus du noyail 
volcaniqi~e,on voit une carrière abandonnée 
qili offre le même phénomkne du  CÔtC opposé 
de l'Agi10 ; un reste du filon volcanique, ver- 
tical , dGcouvert par les carriers , est ap-
pilyE contre les têtes des couchrs interrompues ' 
de !a pierre calcaire forte. Ce filon reti~plitutle 



large crevasse d u  bas en haut de la  montagne. 
« Il est évident que danscette localite ,entre 

les deux carrières, les couches calcaires ne se 
trouvent pas au-dessus des productions volca- 
niques ; ces couches se prolongent sans inter- 
ruptions , en sens peu incliné à l'boriçon , jus-
qu'aux bords de 1'Agno ,qu i  les ronge et les dé- 
trilit de jour en jour ; les laves qui y reparois-
sent à pliisieurs reprises remplissent toujours 
des crevasses semblables a celle que je viens de 
vous décrire. Il est à remarquer que les plus bas- 
ses d'entre ces couches, ail lieil d'être de hian-
cone ( ou pierre calcaire blanche, forte, soli- 
nante ) présentent une sorte d'ardoise noirâtre 
alternée avec de la pierre à fusil noire, strati- 
fiée et parsemée de pyrites en rognons. 

(T Vis-à-vis de Valdagno ,derrière la Palaz- 
zina, la côte est aussi profondement coupGe à 
pic par un antre petit torrent,  et  offre les mê-
mes coinbiilaisons. Deux filons de lave qui sont 
à peine éloignés de trois pieds l'un de l'autre, 
s'y élèvent verticalement entre le calcaire. Le 
premier n'a que quinze pieds d'&!&vation et son 
extrémité est couverte de couclies calcairesqui 
se trouvent dans leur assiette natiirelle et sans 
]a moindre indicalion de dérangelnent dans 
leur pente ; l'autre s'kléve en reinplissant une 
crevasse tortueiise jiisqu'à pri:s de cenf pieds; il 
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va se perdre dans le taillis qu i  occupe la partie 
supérieure de ce bord escarpé. 

« J'ai voulu ,mon cher ami ,  vous donner ces 
détails minutieux pour vous prouver que le 
phénomène de l'insertion des laves dans les cre- 
vasses des couches calcaires, est très-prononcé 
sur les deux bords de la vallée de l'Agno ,qui 
se trouvent dans mon voisinage. n 

Voilk des faits bien circonstanciés et  détail. 
lés par un des meilleurs et  des pllis infatigables 
observateurs, dont taus les voya, ueurs natura- 
listes et  feu Saussure en particiilier ont fait à 
juste t i t re  le plus grand cas. J e  ne saurois as- 
sez repEter que je respecte anssi ail plushaut 
point ses liiinières e t  qiie je dois infiniment à 
l'ancieniie amitié qui nous unit; malgré tout 
cela je me permettrai d'observer, IO. que no-
tre pays siibalpin étant sujet depuis qui sait 
combien de siècles à des affaissemens, à des 
décliirnres ,des déniolj:ions, des ébranlemens, 
des morcelleniens et des dégradations annuel- 
les, par les fontes des neiges des monta,unes su-
périeiires et  par les ravages des torreils qui en 
descendent en roulaiit d'énormes masses dero- 
chers vers la plaine, il est bien difficile de ju-
ger de l'ancieii Btat des choses d'apres la surface 
actueliede nos hauteurs t.phérnéresqui ont sans 
doate suect.di à d'autres ;galement p6rissables* 
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2 O .  Que l'alternation des coiiches marines et; 
des laves, ainsi que l'existence des noyaux 
volcaniques dans les Alpes étant déja proiiv6e 
par plusieurs faits rdrifiés par de c61+br~s $0-

logues, il vaut mieux chercher l'explication des 
filons de laves q u i  remplissent souvent les cre- 
vasses verticales des couches calcaires, dans la 
tendance des grzves à se porter vers le centre 
du globe, que dans une force d'impiilsion dont 
lesvo!cans actuellement bruians ne fournissent 
pas d'exemples analogues quoiqii'ils présentent à 
chaqiie éruption plusieurs phériomènes étranges 
apparence, mais dont l'explication se trouve 
sans peine daris les loix immuables de la physi-
que. J e  comprends sans peine comment la  lave 
qui aurait cou16 à la surface d'une couche oii 
d'une serie de couches calcaires pouvoit rern- 
plir des crevasses verticales ou serpentantes qui 
se seroient trouvées sur  sori clierilin; mais j'a-
voue que je ne sai?rois me faire une id6e nette 
d'une ascension de lave dans des crevasses tan- 
tôt verticales, tantôt tortiieuses ,qrii se feroit 
comme celle di1 mercrire dans le tuyau d'un 
tliern~omètre. Cela me semble aussi inintelligi- 
ble que l'616vaticn des pics isolZs de plusie~irs 
centaines ou milliers cle pieds. Pllais ce qui irre 
semble plus raisonilab!e, c'est d'attribuer & ces 
reiilplissages des crevasses par des laves à des 
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éruptions submarines, et de n'en point cher- 
cher l'explication dans des volcans à l'airlibre. 
En examinant avec attention les laves et  les 
pouzznlanes qui rernplissent les crevasses en 
questioii ,j'y a i  <luelquefois trouvé des frag- 
mens reconnaissables de corps marins,  tels 
qu'on en rencontre sonvent dans les trass de 
1Fl;ontecchio-MagXiore et de Castel-Gomberto. 
Les laves coulantes seront arrivees de plus ou 
moins loin aux crevasses qu'elles auront trou- 
vées sur leur route; les pouzzolanes y seront 
arrivbes peu à peu e t  mêlkes avec les dépouilles 
des mallieureiix testacées qui auront perdu la 
vie par la chaleur brûlante que l'incendie aura 
conimuniqu6e à leur atri~osphére. Voila l'ex- 
plication qui  me semble la moins forcée de ce 
phénomtne. 

J e  l'ai trouvée applicable à toutes les loca- 
lités qui se sonfprésent6es à mes observations 
avec cette apparence trompeuse qui  en a irn-
osé à plus d'un habile géologue. Mon expli- 

plication poiirroit avoir l'air d'un jeu d'esprit 
a u  neptuniste M. de Noze ,qui n'a pas ima- 
gin6 de meilleure manière de réfuter les ob- 
servations de Sanssure, de Dolomieu, et les 
miennes sur les alternatives des çonches mari- 
nes, volcaniqnes et. inélai~gées, que de noils 
acciiser tous les trois eilsemble d'avojr voulu 
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faire de l'esprit; inais j'ose me flatter que les 
géologues inoiiis fins que lui  la trouveront 
inis6rable. 

VOLStroiiverez peut  -être, mori illustre ami, 
que je me silis un peii laissé aller à des digres-
sioiisqiii m'ont cluelquefois détourné de la mar-
che que je in'étois propos4e. Cela est bien vrai, 
et je ne saurois en disconvenir; mais aussi l'ai-
je fait de propos délibLr6 , et d'après la consi-
dkratioii que les descriptions arides des diFFd-
rentes localit6s, quoique trés - utiles à I'avan-
cernent de la grologie ,ne risquent pas moins 
d'être à la longue très-ennuyeiises pour les lec-
teurs , et même pour celui q u i  les écrit. J e  nie 
suis iiiiagind qu'un peii de raridté et d'inter-
ruption poiivoieut contribuer à les rendre plus 
si~pportab!es: votre suffrage va m'appreiidre 
si j'ai deriil6 juste oii si je me suis troinp6. \ 

Salut et amitii. 



L E T T R E  


FEU JEAN 

. Membre de la socikté des naturalistes de 
Berliri et de plusieurs acadbrriies , 

A A L B E R T  F O R T I S ;  

Sur les traces des volcans éteints qu'on ren- 
contre dans b s  RZpes d u  Vicentin. 

No s Alpes ont ét6 visitées, il y a quelques 
années, par un cElébre géologue étranger (I), 

( r )  Je ne saurois deviner de quel savant Btranger Arduino en-
teiidoit parler : il m'adressa cette lettre en 1773,et l'a ensuite fait 
imprimer en 1774 dans un journal italien. Depuis ce tems-1P il 
y a eu plus d'un soi-disant géologue, qui , aprks avoir parcouru 
nos montagnes, a dicidè magistralement qu'il n'y avoir pas de 
traces de volcans &teints. 



et j'ai appris avec étonnement qu'il a dit avec 
assurance de n'y avoir rencontré aucun ves- 
tige d'anciens volcans. Si un naturaliste éclairé 
et qui a fait de si longs et  de s i  pSnibles voya-
ges pour connoître a fond les montagnes et les 
phénoménes qtt'elles prEsentent sous leurs dif- 
férens rapports liiliologiques et minBralogiques, 
s'est si grossièrement trotnpé ,qri'est - ce que 
nous pourrons espérer de ce graiid nombre d'ob- 
servateurs novices qui prétendent surprendre 
le secret de la nature tout  en courant à travers 
un pays montagneux ? Les Alpes vicentines 
sont bien loin de manquer de traces d'anciens 
volcans. J'en ai  vu  e t  examiné de prés dans 
plusieurs endroits différens à l'occasioii des 
courses que j'ai dû  y faire. J e  vous les iridi- 
querai sans entrer dans beaucoup de détails, 
afin que vous-même ou quelqu'autre géologue 
qui y auroit intérêt, puisse les vérifier sur les 
lieux. 

O n  voit un amas de laves dans les monta- 
gnes des Sept-Communes, au  bord du vallon qui 
descend de Gallio à Vastagna. C'est précisé- 
ment entre le dernier moulin du  premier de ces 
deux villages, et la caverne creusée dans le roc 
que les habitans ont nommé il Buso, et par oit 
la route passe comme sous un pont naturel. Les 
laves y remplissent nne grande fente verticale, 
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qui coupe à plomb des deux côtés du vallon les 
couches calcaires dont la montagne est for-
m6e:on voit bien que ce rallol~,qui ne manque 
pas d'être considérablement large, a 6té crer~sd 
par le petit torrent qiii y coule encore de nos 
jours. La  coilleur noire de ces laves contraste 
avec celle des co~iclier calcaires blanches, et les 
fait par-lii. remarqner de très-loin. Il y a quel- 
ques années qii'iin habitant de ces montagnes 
avoit si~éci!16 de faire fondre la lave; j'ai vil 

des échantillons de son verre, q n i  auroit 6tE 

fort bon pour faire des bouteilles ; mais le pro- 
jet fut a b a ~ d o n n é  fauie de fonds (1). 

A deux ou trois milles d u  hamean dit le Ca-
nove, le long du chemin qiii conduit de Co- 
goIo à Asiago ,la principale bourgade des Sept-
Cot~irnunes,on voit une autre crerasse perpen- 

(1) Long- tems aprés que le nomrn4 Gianesèlo eur fait du 
verre de laves Gallio dzns les montagnes des Sept-Communes, 
on se disputa en France la propriété de l'invention. Des respec. 
tables savans prirent part à la dispute, qui ne  paraît pas avoir 

été traitèe avec la bonnefoi et l'urbanité qui devraient être les 
principaux caractères des contesratioos entre savanç. La périt6 

est qu'Arduino avoit parlé d u  verre de laves dans des journaux 

italiens et dans ses mémoires bien avant 1 7 7 4 ,  et qu'il en avoir 

honuëtement attribué la dLcouverte à l'homme obscur, et inb-

diocrement instruit que je viens de nommer. Ce bon Arduin0 
ètoit bien loiii de s'abaisser jusqu'au plagiat. 
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diculaire, mais bien moins considérable quo 
celle de Gallio, remplie de  laves et  de terres 

I volcaniques. L a  montagne, qu'elle coupe de 
haut en bas, porte le nom de Costo. Cette cre- 
vasse a de loin l'air d'un filon minéral. 

I En parcourant les Alpes qui appartiennent il 
la corninune d'Arsiero et aux conites de Velo , 

I
l j'ai observé les einplacemens de deux grandes 

bruptions anciennes de laves noires :le preii1it.r 
est au  pied di1 roc isolé, que les habitans ap- 
pellent Spitz (I) ,  prés dii'hanieau de Toneza; 
l'autre sur la pente de la montagne à l'ouest du 
Spitz, au-delà d'un vallon bien profond qui l'en 
sépare. On voit que les deux éruptions se sont 

I ouvertes le passage en brisant les coiiches cal-
caires, dont quelques grands qaartiers se tron- 

1 vent renversds dans un sens oppose à leur gisc- 

1 (i) Les montagnards des sept communes vicentins e t  des treize 
veronois ont  u n  patois particulier qui n'est pas bien entendu par 
les Allemands leurs voisins, quoique dans les radicales il ait les . -
plus grands rapports avec la langue germanique. Quelqu'un d'en-

tre leurs prètres, qu i  sont  toujours les savans des peuples a demi-
sauvages , s'est avisé de pr étendie a u  nom de sa petite nation que 
c'&toit u n  reste des Cimbres battus par Marius,  quoique le thé& 

tre des exploits du romain contre ces barbares d u  5 o r d  

ait Ctè bien loin des limites d u  T y r o l  actuel. L'orgueil national a 
bit avidemrnent recevoir ce conte b:eu dans les vil!ages e t  les ha-
meaux de ces Alpes éloigiiées du commerce des hommes de let-

tres; et les contrebandiers , qui en descendent pour vendre en 



melit originaire et  à leur inclinaison g6néralc. 
ALI-delà et plus haut que le Spitz, vers les li-
mites du  Trentin, le sentier qui  mène de S o -
neza à Mesegnon, passe sur un large filon de 
brèche volcanique, qui  renferme cependant 
quelqiies fragmens de marbre blanc mêlés avec 
la piei.raille de lave noire. La  direction de ce 
filon est verticale, et il descend le long d'affreux 
précipices taillés pic du  haut  de la montagne 
jusqii'aii lit du torrent Astico. J'ai reconnu de 
se~iihlablesfilons dans plusieurs autres endroits 
de nos Alpes et  nonimétnent à la Valfredda et 
à travers les roche5 escarpées de Castel del Zovo. 
Cette breche dont on a tiré parli ponr en faire 
des colonnes et  des ornemeils d'autel dans 1'4-
glise paroissiale d'Xsiago ,et qui  est effecti- 
vement d'un très - bel effet, se trouve aussi 
en filons daiis la montagne de Lovegno, dans 
celle de Sai i~te  - ~ a h e r i n eet dans les Alpes 

fraude du sel ou du tabac, se sont battus avec un courage héroi. 
que contre les maiéchdussèes ,pour faire honneur tt de si braver 
ancêtres. On s'est avisé de publier un petit Vocabulaire préteildu 

Czmbrique, d'oh il est résulté que le patois des vingt commu-
nes , n'est qu'lin mauvais dialecte allemand que I'âpreté du pd) '  

et !'éloignement de tout peupie cultivé a empêché de  çe radouci'. 
Quelques iliustres voyageurs ont cependant consigné dans leuri 
ouvrages ce rêve cimbrique, ce qui a fait un peu de tort a laG' 
jugement. 



de 	 Recoaro ,, où le docteur Fest ari  l'a ob-
servée. 

C'est au  sommet de la montagne de Lovegno 
que j'ai cri1 reconnoître un vaste et  profond cra- 
tère d'ancien volcan. [,es habitans des hameaux 
voisins Iiii donnent le nom de Vaccareccie. Dans 
la partie inférieure de ce cône renversé, on  
voit encore une quantité immense de laves, de 
scories et de po~izzotanes. Les mêmes produc- 
tions d ~ 1  feu se sont fait jour au-dehors de la 
montagne et ont coi116 à travers les villages 
de Tretto et de Velo. J'ai donné là - dessus 
des notes très-détaillées à notre laborieux ami 
Ferber. 

Au - dessus du village d'drsiero , j'ai re-
marqu6 souvent de larges et  profondes crevas- 
ses , occasionnt5es par les feux souterrains, e t  
particulièrenient dans les montagnes de Cam- 
poluzzo e t  de Valbona ; une de ces grandes 
fentes remplies de lave monte jusqu'au sommet 
de ces Alpes, et  ne s'arrête qu'au col dit des 
Fourches. 

E n  sortant des limites du  Vicentin , j'ai 
trouvé le même phénomène dans les Alpes ' 
Lessines dix Veronois ; les districts de Saint- 
Barthelemi l'Allemand , de Progno, de la 

, 	 Çiazza , de Piegara,  de Roveré de Velo en 
fourmillent. 

1. 	 19 
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Le Montebaldo, qui  s'6léve entre i'Adige 

e t  le lac de Garde,  offre de grandes traces d'é-
riiptions volcaniques en plusieurs endroits, et 
particulièrement à peu de distance de la Co-
rona , de la Ferrara ,sur le pic dit Li-Zocchi, 
sur  l'autre qu'on nomnie les Acque-Negre. 

Près  du sommet le  plus élevé , qui s'appelle 
Monte-Maggiore, on voit à l'ouest un grand 
e~ifoncement très - ressemblant à un cratère, 
qiii s'est ouvert vers le lac. Les rochers escar-
pésappartenans 2la même montagne, qui domi- 
nent la petite cainpagne de Malsesine, à l'en-
droit où ils ont éte coupes par un ancien tor- 
rent ,  prdsentent un large filon de iaves très-
noires et  très-compactes. 

Les Alpes du  Tyrol  italien, q u i  s'6lévent 
prks de nos limites, offrent des vestiges vol. 
caniques à chaque pas. J'en a i  vu  le loiig de 
l'Adige, près d'Tsieré , et dans les montagnes 
du district à droite de la rivière, cotnme j'en 
ai observé du côté opposé sur la montagne de 
Lavaroile, d'où prennent leur origine les tor- 
rens Astico et Çismon , le premier desquels 
descend dans le Vicentin ,l'autre se perd dans 
laBrenta avant qu'elle sorte des gorges de Ras-
sano. 

Toutes les montagnes de la  chaîne Alpine, 
dont je viens de vous parler, sont calcaires et 
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dispoç&eç par couches, tantôt parallèles, tantôt 
inclinées vers l'horisoii, e t  remplies de corps 
marins pétrifiés, appartenans aux mers les plus 
éloign&esde nous et arix âges les plus reculés. 
Mes observations m'ont convaincu que les vol- 
cans anciens n e  se sont pas bornés & ravager 
nos montagnes secondaires et tertiaires du pied 
des Alpes, mais qu'ils ont donné l'essor à leur 
énergie aux dépens des Alpes elles-mêmes. Je 
suis bien sûr que si vous avez le loisir d'y 
faire des courses, vous porterez encore un 
plus grand jour siir cetie partie peu connue de 
notre oryctograpliie. 



D E  F E U  

J E A N  A R D U I N O .  

ARD u I N O  avoit eh6 employé 5 la dii ection 
de la mine de Montieri et Boccheggiano dans 
la maremme de Sienne ,dont l'entreprise n'eut 
pas le succès qii'on s'en étoit promis ; soit que 
les travaux n'y aient point Sté pousiés autant 
qu'il auroit fallii, soit que les associés entre- 
preneurs s'en soient dégoûtés mal à propos. 

I I  semble que le séjour dans cette contr6e SO-
litaire et montagneuse ait servi à mûrir les idées 
gdologiques qu'il avoit puisées dans la conver-
sation du célèbre Seguier de Nimes , l'ami de 
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l'illustre Maffei, qui faisoit de fréquentes cour- 
ses pour la botanique dans nos montagnes, e t  

/ visitoit particulièrement les différentes bran- 
ches de Montebaldo, oh Arduino habitoitpour- 
lors, a u  sein de sa famille, dans le village de 
Caprino. Revenu de la maremme, il s'établit à 
Vicence, où la ville lui donna l'emploi d'ar- 
penteur public. En cette qualité il eut de nom- 
breuses occasions de parcourir la province, e t  
d'y répandre le goût de l'histoire naturelle sou- 
terraine. 1 1  se trouvabientôt avoir ramassé une 
collection de minéraiix et  de curiosités fossiles. 
Sa sociEté fut recherchée par les savans des vil- 
les voisines e t  par les voyageurs ;et il eut beau- 
coup de part à la fondation des cabinets de Fes- 
tari et de Mastini à Valdagno ,ainsi qii'à celle 
de plusieiirs autres petites collcctions de Vi-
cence. C'est du bon Arduino que j'ai pris le goût 
des pérégrinations dans les montagnes, et c'est 
d'après sa maniest: de voir qiie j'ai commencé à 
combiner des idées sur les différentes révolii- 
tions de notre globe e t  de leur antiquité.11 pa- 
roît par quelques passages de ses opuscules 
qu'il s'étoit proposé de donner une topographie 
souterraine du Vicentin ;mais cet ouvrage ne 
s'est pas trouvé parnii ses manuscrits. Son frère 
et  son neveu, tous les deux eqployEs à l'uni-
versité de Padoue, et avantageusement con-
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nus, n'aiiroient pas manqué de saisir l'occasion 
de faire Iionneiir à la mémoire de ce digne hoin- 
me en le publiant. Sa  collection, dont il avoit 
soigneusement éi iquett8 tous les morceaux, en 
iilarquant les localités d'oii ils venoient, et SOU-
verit les r6sultats des aiialyses qu'il en avoit 
faites, est pass6e au  cabinet de mon ami, le 
comte Gazola A Trerone, dont le zèle pour les 
progrès de l'histoire naturelle souterraine est 
corinu de tolite l'Enrope. 

J e  n'ai pas cru pouvoir me dispenser de 
donner, ii la suite de inesdeux niétiioires siirla 
géologie di1 Vicentin, 1111 spicilioge des notes 
qui  la regardent et  qui se trouvent dans le 
conlinerce &pistolaire que j'ai entretenu pen-
dant quelque teins avec ce respectable promo- 
teur de la science naturelle, oii dans celui qii'il 
3 e u  avec d'aut rei: giologues ,dont une partie 
est coinille perdue dans des journaux italiens 
peu connus de l'étranger. 

D e  retour des inaremrnes de Sienne, où il 
avoit pu ii son aise Gtudier la mine d'alun de 
&Ionterotondo et quelques aiitres qui y étoient 
autrefois en activité et que les intrigues de la 
cour de  Rome avoient fait abandonner, AC-
dliino nnnonqa d'avoir trouvé deux miues 
d'alun dans le Vicentin. En  1764, il tira 
effectivetnent de l'alun de quelques laves dé-



composées de la  Fra t ta  d'ilrzignan; mais il ne 
semble pas avoir compté beaucoup sur cette lo- 
calité. Qiioiqu'il n'ait jamais indiqué les deux 
autres individuellement, i l  paroît que c'étoit 
dans les montagnes des Tre t t i  qu'il les avoit 
observées. 11 me inandoit que « les terres alu- 
rni~ieuses du  Vicentin ne ressemliloient pas à 
celle de la maremme de Sienne. C'est plutôt 
avec les terres alumineuses de Freyenwald en 
Prusse, de Wliitby en Angleterre, de Cor- 
inoran en Bohême qu'elles ont de la ressem- 
blance. B Il aroit aiinoncé de bonne heure, dans 
son Essai d'orogoonie ,l'existence du charbon 
de terre dans plusieurs endroits de l'état véni- 
tien, e t  particulièrement dans la longue lisière 
qui s'&end aux pieds des Alpes, longeant les 
limites di1 Frioiil, et qui aboutit au lac de Garda. 
Les montagnes subalpines d u  Vicentin et  du  
Véronois en sont particulièrement riches, 

« J'ai rencontré , dit-il ,dans plusieurs en-
droits inontagneux des couches de charbon de 
terre et  de houille, ainsi que des dépôts consi- 
dérables de bois charbonisé; il y en a particu- 
lièrement dans les basses montagnes du  Vicen- 
tin et  du Veronois, que j'ai rangé dans l'ordre 
des tertiaires. 

« Les branches, racines e t  pieds d'arbres 
chaïbonisés se rencontrent souvent dans les 
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montagnes basses de Braganze ,Fara et  Lugo, 
ainsi qu'A Trissino et A Arzignnno, confusement 
enveloppées de laves conipactes et poreuses; 
inais en revanche toutes les terres bituniineuses 
q i~e  j'ai eu occasion d'y observer sont par cou- 
ïlies et portent des marques indubitables d'ori- 
gine marine. Elles necoti tiennent pasà la vérité 
de corps marins ,iriais on en trouve tout a côté; 
et  il y a plusieurs couches de liriion bitumineux 
qui fourmillent d'algaes ou d'autres plantes 
aqiiatiqiies et  de coquillages marins. Une  cou- 
che très -épaisse de schiste charboneux ,et en 
partie de très -bonne houille, se trouve au bas 
du village de 1,eonedo; elle renFerme beaucoup 
d'empreintes de plaiites et de cochlites de mer 
compénétr6s de pyrite. Dans le filon de terre 
fossile bitumineuse de Monteviale, qui est sur-
inonté par une couche de vase savoneuse rem-
plie de corps marins en différens Stats, il se 
trouve des squelettes de poissons. » 

L a  réserve d'Arduino siir l'article de l'alun, 
n'étoit que trop justifiée par l'abus quedes hom. 
mes peu délicats avoient fait de sa confiance en 
s'appropriant, par des viles intéressées, les 
d&coizvertes qu'il avoit faites dans nos mon-
t agnes. 

Le charbon de terre et la manganèse qu'il 
avait été le premier à reconnoîtreet à indiquer, 
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ne lui ont rapporté aucun ailaotage, tandis <lue 
des sp4culateurs adroits s'en étoient fait adj~i-  
ger l'exploitation. Un des membres les plils rnar-
quans di1 gouvernement de Vbriise , qui s'a%- 
choit cornrile le prot ecteur des savans et deceux 
qui çdtivoient la iiiint5ralogie en ~a r t i cu l i e r ,  
s'&oit fait donner le droit exclusif, pour vingt 
ans, siIr toutes les mines de charbon de terre 
décotrveries et dtkouvrir. Idesgéologues, q u i  
les aroient ilidiqu4es par zèle pour l'avance- 
ment de la science et des aris ,en furent pour 
leur peine. La  mort du concessiorinaire et  les 
cliaogemens imprévoyables arrivés à Vénise 
enipechérent que cette absurde et ruineuse me- 
siire ne fiit renoiivellke. Elle avoit entièrement 
paralys6 l'influence d'une branche importante 
de richesse souterraine siir l'avancemeiit des 
arts : ni les savonriiers, ni  les salpêtriers, ni  
les briquetiers ne se sbnt jamais avisés dans nos 
provinces de substituer ce corrib~istible au bois 
devenu très-cher.,Un seul teinturier de Padoue 
en faisoit usage, et il y avoit à peine de q~zoi 
le fournir, tandis qii'iin grand nombre de [ni-
nes semblables restoient cachées oii oisives. Les 
propriitaires à qui le liasard ou des iecherclies 
avoient annoncé l'existence d'une mirle de 
houille dans leur terrain, ou prenaient le parti 
d'en effacer st~igiieiisenierit les iiirlices, oit ce-
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lui de s'arranger avec le coi~cessionriaire géné- 
ral ,  en lui payant une redevacce annuelle, afin 
qn'il n'envoyât pas exploiter la mine sur leurs 
malbeureux fonds. Les mines conniies, dont 
celle près d'Arzignano est la pliis considérable, 
ont kt6 abaiidonnées à des soiis-fermiers ,qui 
les ont exploitées de la manikre la plus ruineuse 
pour la chose publique, et la moins dispendieuse 
pour eux, comme de raison ;le concessionnaire 
n'ayant jamais voulu rien donner pour en 
écarter les eaux, polir y faire des puits, poiir 
en rendre les galeries plils sûres, etc. Le pro-
duit de la fernie absolument net devoit entrer 
aniîiiellemen t dans les coffres du protecteilr de 
la iiiinéralogie, qui ne se soucioit pas de la 
préservation d"uii objet, dont le dépérissement 
anroit occasionné l'exploitation de quelqri'au- 
t reaux mêmes conditions très-désastreuses poiir 
la chose publiqiie, inais qui lui assuroient un 
profit shr sans auciin risque à courir. 

C'étoit ainsi qii'alloient beaucoup d'affai- 
res appartenarites à l'&conomie nationale sous 
l'ancien régime vénitien, que le laps di1 terns et 
les progrès de la dkmoralisation avoient fait dé- 
gJnéïer, riialgrk ses excellentes institiitions. S'il 
ai-rive1111jour que cette nai ion infortunée re- 
rrenne le rang qu'e!le mérite tant de titres 

parmi les neilples libres, on a droit de se flatter 



qu'elles iroiit tout autrement (1). Vénise, trop 
riche, trop peuplée, déchue de son ancienne 
importance, engourdie par une longue paix e t  
progressivemexlt d6moralisée par l'affluerice 
des gtrangers corsoinpus, avoit perdu j~isc~i~'k 
l'habitude de respecter les vertus ïépiiblicaiiies 
dans ses patriciens, dont u n  petit nonibre cl'é-
cllappés A la contagion générale en donnoit en- 
core l'exeinple.Le courage de 110s ancêtresavoit 
totalement disparu; la sévéritk des mœurs, le 

(1) La pèriodemallieureusemcnt trop coilrte de I'üdministration 
représentative, qu i  a e u  lieu entre l'abdication de l'aristocratie vé- 
nitienne, e: la publication d u  traité de Campo.Formio, a bien 
prouvé que ilous étions capables de bons choix. e t  que nos peuples 
ètoieiir Faits pour vivre tranquilles sous l'empire des bonnes loix. 
I,a province vicentiile, o ù  il se commettoit année commune deux 
cents meurtres e t  uri nombre rgalement effrayant de vols sur les 
graiids chemins sous !'ancien régime débonnaire dont  les ressorts 
é:oie:it usés e t  affciLlij, n'a pas fourni deux exemi.les d e  sembla- 
bles atrocités dans le cours de Iiuit niois que i~gouvernement inil- 
nicipal a duré ; inais aussi nos Blections n'avoieiit presque pas été 
influencées par la vénalité et aiicuii des citoyens employés n'a 

profité da sa place pour aiii&;iorer sa fortune, tous on t  servi la 
chose publi<liie arec z&!e, avcc d2siiii8reszenieilt. Presque toures 


les villes de i'&tat vénitien ont  doilné les mémes résultats. laes 


exemples s c a n d a l e ~ x d e r a ~ a c i t é ,  
deviolence ,d'immortalitéqu'oii 

n'avoit que trop sous les yeux o n t  fait trés-peu de prosélytes , e t  

ce n'a presque été qu'a la capitale où des liorn~iies immoraux sont 


parvenus à étouffer l'influence des bons citoyens, malgré leur 

majorité. Je n'ai pas eu la dou!eur de voir la chute de mon pays; 


je l'arois quitté en 13 prévoyarit. 
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zéle pour le bonheur national y étoient ridiculi. 
s6s ;la dilapidation, la vgnalité y étoient portEes 
au plus hant point, et sans pudeur. Dans les vil. 
les de province, on conservoit encore ce saint 
respect pour les vertus civiques, cette horreur 
vertueuse dela corruption, qui sont les bases de 
la moralité publique, bases qui  manqueront 
toujours aux grandes associations d'hommes, et 
dont l'absence rendra kternellemen t impossible 
cllez elles l'établissemerit d'une constitution 
vraiment républicaine et  représentative de la 
souveraineté du peuple. 

Le bon Ardi~iiio avoit cepeudant niérité l'at-
tention d u  sénat ; mais y ~loique notoirement 
reconnu comme probe et habile, il n'a jamais 
été plack au dépa rtement des mines, qui étoit 
confiéi desmains kgalenient incapables et in6- 
dèles, mais puissainment protég6t.s par des pa-
iriciens co-partageans. Ce fut en vain qu'il tâ-
cha de faire r'oucrir celles de plomb e t  d'argent 
desenvironsdeSchiodanslesTrettiet dans le val 
de' Signori ,qui étoient encore en exploitation 
vers la fin du quinzikme siècle, et qu'on avoit 
ensuite abandontlées on ne sait pas trop pour* 
quoi. La cabale vint arrêter bientôt ses tra- 
vaux ;et pour l'éloigner à jamais de toute in-
fluence dans de telles affaires , elle se réu. 
nit à la faveur tle protccte~irpuissailb 
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1. po~~rluifairedonnerla de sur-in fendant de$ace 
?S 
 l'Agriculture, qui l'obligeoit à résider clans la 

capitale, à lin travail assidu, à des rédactions 
it ennuyeuses et stériles. 

Malgré son ingrat emploi, Arduino n'abaii- 
le donna pas toiit-à-fait l a  minéralogie : il me 
it manda dans le tems d'avoir adresst5 ail citoperi 
:t Delalande qui venoit de firiir son Voyage d'I-
le  talie, un mkmoire sur les miiies de Tretti ,  de 
in 
 Schio , de Torre,  des rall6es de' Signori , de  
la Conti, d'Ena, de Savena ,de Rovegiana , de 

Recoaro , de Posena. Ce mémoire, dont le ci- 
t- toyen Delalande m'auroit accordé la commii- 
lt nication, n'est pas parvenu à cet illiistre as-
is tronome, et il est impossible de deviner daris 
it quelles mains il est tombE. Vannoceio Birin- 
1- guecio ,dans sa Pyrotechnie, ouvrage peu coii- 
a- nu en France, mais rempli d'excellentes cho- 
n 

1- ses, les historieils viceiltins ,et le cklèbre Jean- 
nt George tris si no(^), dans une de ses haraiî- 
al gues, ont parlé de ces mines; les Vicentins 
DU d'alors en tiroient de l'argent, di1 plomb, du 
lit fer, du zinc, de la manganése , du soufre ,du 
ii' vitriol, de l'alun ,etc. 
a-
n- (1) Voltaire s'est avis6 de doaner la d'archevêque à cet 

homme illustre, les restaurateur de la tragédie et l'instituteur de
'Il' 


Palladio. Il étoit poëte, orateur et architecte, mais n'étoit jamais 
lt, entre dans les ordres. 

i 
k 



3oa cÉor,o~rr;: 
Dans une lettre d'Arduino , de 1764, on 

trouvedesd6tails sur les premières dents fossiles 
de crocodile qui a ier~t  été déco~zvertes dans nos 
contrées. « J e  vous envoie, y dit-il , quelqileç 
dents et ossemens que j'ai trouvés il y a trois ans 
sur le petit tertre isolé de la Farori ta ,  dans un 
terrain appartenant à l a  fainille des Trisçiiio 
qui  l'a fait depuis peu entoiirer deiliiirs. J'enai 
envoyé à plusieiirs de mes amis, amateurs d'his- 
toire naturelle, et j'ai été long-tems sans tron- 
ver quelqu'un qui fîit en 6tat de me dire à 
quelle eçpi.ce d'aniinal tout cela podvoit avoir 
appartenu. I,es ossetnens ayant tous les carac- 
tères de fragmens de crane ,il restoit à deviner 
d'où ils pouvuient être venus. Le rapprocliement 
de ces dents fossiles que je f i s  avec celles du cro- 
codile enipaillé qui existe à Vicence dans la 
pharmacie de la Pine,  me do~ina la coni7ictiori 
que c'étaient des restes d'un de ces voraces am- 
phibies. Quelques osselets que i'ai ramassés 
avec ces dents e t  ces fragniens de cr aile se sont * 

trouvés appartenir aux pattes di1 mêtne ani- 
mal ;  l a  comparaison les a déclai6 de vBrita- 
bles plialanges. Oh! mon bon ami, qu'elle doit 
être d'ancienne date la déposition de ces reli- 
ques d'une espèce qui  n'habite plus depuis bien 
des siècles notre zone tetnpérée !O11ne sauroit , 
sansrenoncer au bon sens, avoir recoirrs au ha-



1 sard, qui  auroit fait flotter des bouches du Nil 
jusqiie chez noiis une carcasse de crocodile à 
l'époque du dCluge universel, s:ir quoi nos Iiié-
rophantes ne permettent pas qu'on raisonne. 
En tâchant de mettre ensemble ces restes au- 
tant que possible, la différence de leurs propor- 
tions tn'a appris qu'ils ont app-irtenu A plus 
d'un individu. Ni  les dents, ni  les fïagniens <le 
crâne, n i  les osselets ne soiit pétriities. L a  
nature de la terre grasse et savonneuse qui les 
renferme, n'a point periiiis aux eaux clîarg6eç de 
parcelles calcaires ni ailx quart zeuses de les com- 
pénétrer et deles clîanger en pierre. La localité 
précise oh je les a i  trouvées est un ancien en- 
foncement qui a eii peut-être une origine con- 
temporaine avec le tertre, coliiposé de laves gé-
néralemeiit poïeiises ,cette espkce de fosse est 
remplie de la terre dont je viens de vous parler : 
on la voit au sud-est du tertre. u 

I Arduino avoit reinarque que « le tertre est 
composé de laves e l  de scories volcaniques sou- 
vent changées en terres glaises de différentes 
couleurs, et que ces terres , provenai~tes des 
laves en décomposition, sont parsemées à leiir 
surface de globules irréguliers lisses, d'hkma- 
tites, tout comnie prks de la source acidule de 
la Fratta d'hrzignano. Vers l'ouest, à peu de 
distance d u  château, qui a donnC son noin h 
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l'endroit, on voit des bancs argileux, à demi. 
p6trifiés, qui, par leur coi~lear d'un brun cendré, 
rappellent les éjectioiis piilvérulentes des vol- 
cans. Cette terre abonde en sable de fer luisant 
attirable à l'aimant. Les eaux pluviales en la- 
vent beaiicoup et le déposent dans les rigoles; 
presque toutes les concrétions volcaniques de 
ce tertre en contiennent plus ou moins. » 

Cette observation, qu' Ardiiino eut pliisieurs 
fois l'occasion de renouveller siIr différens en- 
droits volcaniques, lui fit connoîtreqiie«comme 
le fer existedansdes terres ou des roches subdivi- 
séet broyéen très-petites parcelles, qixi en sont 
siparées par le froissement oii par la déflores-
cence, l'or de lavage existe aiissi dans le mê-
me état de subdivision ou de paillettes, et qu'il 
s'en sépare ou s'en est anciennement séparé de 
l a  même manière ,c'est-à-dire, par la décom-
position lente qiie plusienrs contritions pier-
reuses sont dispos2es à çouffrir , oii par la sa-
blonnisation rapide qii'elles siibisseri t en rou-
lant dans les torrens. Les eaux sortant de des-
sous terre sous la forme de soiirces ne sont qiie 
le r&ultat du suintement à travers d'&paisses 
masses terreuses ou rocailleuses. P a r  cet te op&-

ration très-longueet absolument dépourvued'é- 
nergie ,l'or ne se détacheroit saris donte pas 
cles filons métallifères, qui se trouvent profon- 

/' 

ai 
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dc'nierit enfouis dans les entrailles des monta- 
gnes, oh il est emprisonné, tantôt dans le 
quartz, tantôt dans des roches composées qui  
n'ont pas moins de compacité. II est prouvé 
que les torrens et les rivières qui  cllarient 
avec lenrs sables depuis un  tenis iminémorial 
ce genre de richesse, ne roulent pas de galets 
qui annoncent d'être détachés de quelyues filons 
aurifères; car l'avarice qui se donne tant de 
peine polir le lavage des sables a paillettes, se 
serait toiiriiée de bonne heure à la recherche 

de ces galets, et auroit bientôt remonté aux 

précieux rochers dont ils auroient d û  se déta- 

cher. Celai qui chercheroit utle mine de fer 

d'aprks l'indication du sable noir liiisant atti- 

rable à l'aimant, ne réussiroit sans doute pas 

à ia dicouvrir. 


« O n  a soiivent trouvi en Toscane d ~ i  cuivre 
natif en lames ou en grairis, dont qiiel(~ues-uns 
avoient un volume considérable. Ce cuivre est 
éparpillé dans une gangue argileuse. Les tra- 
vaux qii'on y a entrepris n'ont eu aucun succés. 

<< Il paroit que plixsieurs hautes contrées re- 
telent encore l'or dans cet état  de dissémina-
tion en lames minces et  en pepites; et que les 
paillettes que les rivières charient en sont le 
détritus. Les bas terrainsaurifèresdonnent aussi 
quelquefois de petites pepites ,que les lareiirs 



trouvent dans les mêmes rivières dont ils tirent 
la poudre d'or. 

« Le fer atiirable à I'ainiant ne se rencontre 
jamais en pepites (1). Il me semble que son ori- 
gine remonte à une ancienne constitution di1 
globe, doiit nous ne voyons que des traces bien 
atténrides ,et que nolis ne saui.ioris jamais de- 
viner. )) 

Ardiiino a été un des premiers à adopter les 
idées de Buffon sur l'origine de la craie ou de 
la pierre calcaire. Tl m'écrivit en I 764 :« Trous 
savez que je snis dans l'opinion que toutes les 
pierres calcaires doiverit leur forniation à I'eau, 
tantôt par cristallisat ion, talilôt par coagi~la- 
t ion; c'est de cette dernière manikre qiie la 
craie a été élaborée dans les anitiiaiix doiit les 
dépouilles plus ou moins reconnoissables cons- 
tituent la masse immense des couches calcaires 
qui enveloppent encore une gracde partie de 
notre globe. Y 

Dans i~iîe lettre de 1760, à Vallisnieri fils, 
après avoir rendu un aussi bon conipte dt. I'eau 
acidule gazeuse de Recoaro quo l'état dela chi- 
mie d'alors pouroit le perrneitr-e, et apr+savoir 
ddcrit les d;pOtdd'oxyde de fer qu'elle dépose 
i l  passe A donner des apperqus de la nature des 

(i) Voyez ma note ti la fin de cette lettre. 
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nlontagnes de cette contrée, dont les soinmets 
sont généraleineiit de pierre calcaire. Les bords 
de 1'Agno , tout prés de  Recoaro , lui annon- 
cèrent que leur novaii est de schiste niicacé, 
lardé de quartz,  espèce de concrCtion pierreiise 
que les Ttaliens noniment Zorrtctro. les 'ïsrro- 
liens siver. Le scliisie iiiicaci forme, selon Ar-
duino ,la base et le nnvaii de cette bande nion- 
tagrieuse qiii s ' t h  end depuis R ecoarn , par Ro- 
veggiana , ral  de' Conti ,val de' Signori, Ena,  
Pieve, Torre ,  Schio, Tre i to ,  Posena, jus- 
qii'aux Alpes qlii séparent le Tyrol italien de 
l'allemarid , soiis lesquelles il se perd. N'ayant 
jamais rencontré dans les profondeurs de nos 
anciennes mines qu'il avoit visitées, aucune 
concr6tion pierreuse ail-dessnus de ce sclîiste, 
Ardiiino a cri1 poiivoir Iiii donner la iliiali-
fica tion de pierre prinz,niène, et il a pensé (lue 
le foyer des volcans se trouvoit toiljoiirs dans 
ses bancs pyriteux ;opinion qu'il n'a que très- 
peu modifiée ensuite. « Sur cette espkce de 
pierre, dit-il, pose une couche de grès très- 

dpaisse et  très-vaste, qui est subdivisée fié-

qi~emiiienten des moindres lits plus ou inoias 

compactes.» (Ilest cependant hors de doute que 

les granits, les trapps et  même la pierre cal- 

caire se trouvent souvent plus bas que le schiste 

micacé. ) 
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« Voici quelques observations qui  prouvent 

que le schiste mica& dont je parle, passe réel- 
lement par-dessous les pierres calcaires strati- 
fiées dv ma  seconde division. Au  sommet de la 
haute montagne de Lovegrio se troiive un vaste 
cratère de figure conique renversée et très-pro- 
fond ; il est connu des habitans sous le nom de 
Yaccareccie. Son fond est tout jonché de trks- 
anciennes laves noirâtres ferrugineuses, et  tou- 
tes parsemées de fragmens de ce même schiste, 
qui perce dans les montagnes minérales de Re- 
coara,  moins élevées que celles-ci. O n  y voit 
aussi des inorceaux de pierre à f~isil, dont 
abondent les Alpes calcaires des environs, et 
plusieurs autres variétés de concrétions pier- 
reuses, le tout pêle - inêle. L a  charpente de la 
montagne de Lovegno est de couches calcaires 
d'un blanc sale ;et les matériaux dont elle est 
formée diffèrent absolument par leur substance, 
grain et  couleurs d'avec les laves que la force 
des explosions a jetées tumultueusement aux en- 
virons di1 cratère, où elles se trouvent encore 
dans le même désordre. 3 

Je n'ai pas visité la montagne de Lovegno ; 
mais quelqu'un de mes amis qui s'y est porté 
pour mon compte n'y a pas reconnu les carac- 
tères bien décidé.$ d'un cratère. Il liii a semblé 
que c'étoit un enfoncement produit par l'affais- 
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sement de quelque caverne. L a  description de  
la montagne à couches calcaires, q~i'Arduino 
lui-même a donnée, appuie cette idée. Leslaves 
du fond sont peut-être de transport. 

a ALIpied de Lovegno vers l'ouest s'élèvent 
les montagnes des Tretti  ,aritrefois riches par 
leurs niines d'argent, et toutes criblées d'an- 
ciennes galeries, qui ont été abandonnées sans 
qu'on puisse deviner pourquoi. 

« Ces montagnes abondent en trés-bonnes ar- 
giles à porcelaines oii kaolins, dont on a fait 
beaucoup d'usage dans nos fabriques, et qu'on 
envoie à l'&ranger sous la dénomination de 
terre bZancAe de Vicence. Uri peu au-dessus de 
ces montagnes, à mi-côte de celle de I,ovegno, 
on voit une quantité immense de laves noires e t  
rougeâtres, qui indiquent même de loin qu'une 
grande 6ruption s'y est fait jour; lesTretti,parle 
désordre de leurs matériaux, annoncent la même 
origine. L,'argile blanche dont je viens de par- 
ler offre les caractères les plus prononcés d'une 
Cruprion volcanique boueuse ; je crois qii'elle 
rient originairement du schiste micacC, change 
d'abord en lave, et ensuite d~composé par les 
gaz acides ou peut-être même attaqué par ces 
gaz sans avoir passé par la fusion. La  quantith 
de fragmens de schiste micacé qui se tronvent 
avec cette argile et  le ci? 
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ne laissent pas de doutes sur cette origine. .Tc 
lui a i  attribué le caractère d9&ruptioii boueuse, 
parce q u e  sa mariière d'être intliqiie qii'elle a 
coulé sous la forn-ie de boiiilliedes entrailles les 
plils ceiitrales de Lovegrln vers les Tre t t i ;  les 
endroits enfoncés en sont plus riches que les 
siirfaces inclinées. » 

Qiioiqu'Ardiiino eût aiissi donné son hypo-
thèse géologique et classé les montagnes sous 
trois ordres généraux, dont le premier renfer- 
me les schistes, les granits, les pnrpl~yres, etc.; 
le second, les grandes cliaînes calcaires à corps 
marins; le troisième , toutes les collines de 
tufs,  d'argile, de sable, et  les éruptions volca- 
niques; il avoit cependant toiijours tenu à la 
tliéorie de Leibnitz, et  il souteiioit « que 
ce globe a perdu depuis long-terns son aspect 
originaire, et  qile l'actuel qii'on lui voit est le 
rgsultat des opératiol-is incalculal.>lement multi- 
pliées di1 feu et de l 'eau, c'est-à-dire, des bour- 
soufflenicns ,des fusions, des inondations par-
tielles et  gbinirales, des éjections volcaniques, 
des treinblelnens de terre, des souleve~nens, des 
déchiriires ,des ri ines,  des affaissemens et des 
successik d6placemens des eaux qui ,  des lieux 
&:evks qu'elles occupoient ,se sont retirées dans 
les bassias qu'elles remplissent actuellement. 
,u C'est laseulehy , hPc - disoit-il, qui aitun air9 
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de vraisemblance, et qui soit propre A expliquer 
les phénoniènes oryctographiques. Toutes les 
autres théories que j'ai bien étudiées, ail mo- 
ment que j'ai voulu les leur appliquer, se sont 
troiivées en défaut. » 

Au-dessiis du schiste qiiartzeux micacé de 
Recoaro, Arduino a trés-bien observé des cou- 
ches de gr&s qui difrèrent entr'elles de grain, 
de couleur et d'6paisseur. Ce grès est abaolu- 
leinent coiriposé du détritus de la pierre schis- 
teuse lard& de quartz, et cons-
tituée par le mica. Au-dessus de ce grès gisent 
des couches tantôt sablonneuses, tantôt calcai- 
res, de diffdrentes 6paisseurs et  coule~irs ,mais 
en général peu compactes. ,4près celles-ci vient 
.rinegrande coiiclîede $erre calcaire forte, bleuâ- 
t re ,  qiiis'étend bienau loilidansces montagnes; 
elle offre des restes de bivalves marins pétri- 
fiés, dont il est difficile de déterminer les espè- 
ces, et beaucoup de globules pyriteux. Ce qui 
rend cette couche digne de f'at tention des géo- 
logues c'est qu'elle renferme aussi de ~ é r i t a -
bles charbons de bois brùlé et  des végétaux bi-
tuminisés noirs et luisans qui au premier coup- 
d'aeil semblent être des branclies d'arbres, mais 
qui ne sont rc'ellement que de longues feuilles 
de plan tes aqiiatiques ,dont q~ielques-unes ont 

pouce de large. Ces s charbonibées 
CI 



prennent feu rapidement, brûlent en élevant 
beaucoup de flamme, se boiirsoufflant et  ex- 
halant une forte odeiir bitumirieuse. Ces véri- 
tables charbons de bois brûlé ont conservé tous 
leurs caractères naturels ;ils sont friables, noir- 
cissent les doigts, s'allument promptement sans 
donner presque de flamme, n'exhalent aucune 
mauvaise odeur, et  finissent par donner une 
cendre blanche et plus caustique que celle de 
nos cheminées, parce qn'il s'est introduit dans 
leurs petites crevasses quelque peu de stalac- 
t i t e ,  que l'incandescence réduit à l'état de 
chaux. Arduino a iiiis des morceaux de cette 
pierre rougir dans le feu ; elle y a pris la COLI-

leur de brique; les testacées p6trifigs qui  s'y 
trouvoient renfwiiiés se sont changés en chaux 
très-blanche et très-caustique. 

La couche qui succède à celle-ci est de pierre 
calcaire forte blanchâtre; elle est siirrriontée 
par une autre couche dont la nature est mixte: 
l e  sable quartzeux , le mica, l a  craie, l'argile 
y ont coiltribué; la couleur en est gris cendré. 
Cette pierrenecontient pas de coquillages, mais 
en revanche elle offre beaucoup plus de lon-
gues feuilles charbonisées ; les grains pyriteux 
y abondent encore plus que dans l'autre. Ar- 
duino a rencontrt5 précisément les mêmes acci- 
dens dans plusieurs localités de ces ~iiontagnes, 

/ 
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et en a conclu que la mime couche s98tendoit 
fort lcin; il l'a suivie jusqu'à Posena, où cette 
rouche et les autres qi:i surmontent le schiste 
quartzeiix micaci cle Recoaro, vont se perdre 
dans les entrailles des Alpes calcaires du Tyrol. 
Qirelqiies lits des ravins et des torrens qiii dg- 
chirent les vall6es de' Signori , de' Conti et de 
Savena lui ont foiirni des fragmens de la même 
couche oh les végétaux bitutiiinis6s contien- 
iierit du cuivre et di1 plomb. 

Pliis haut queles couches aiixquelles nous ve-
1 nons denoi~sarrêter,  il y en a de centaines d'au- -

tres qu'il e r o i t  troplong ded6tailler.Ardiiiiio les 
a traversées en remontant le vallon Righela- 
a:or, avant d'arriver à nn trés-bpais filon, dont 
la pierre cst un mélange de sable qiiartzeux et 
de craie irEs-compacte, tantôt blanclie ,tantôt 
blcuAtre, veinke de quartz et toute parsemie de 
pyrites qu i  effleurissent au coniact de l'air, Ce 
filon, qui a une grande étendue de l'est à l'oiiest, 
ne suit pas l'ordre naturel des coiiches; au con-
traire, il les coupe de haut en bas, dans un 
sens presque perpendiculaire à l'horison jusqu'à 

ce qu'il s'enfonce et se cache tout-à-fait  sous 

1 terre. Au-dessus de la tête de ce filon, la  suc- 

cession de plusieurs lits très-variés offre tantôt 
de la pierre crayeuse, tantôt des grès, tantôt 
des ardoises rougeâtres picacées et de grain 
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ser1-6, jnsqu'à ce qri'enfin la parlie la plus éle-
d e  de cef te  Alpe se trout-e être de marbre cal-
caire blanc 0x1 ronge à cassure concoïde, à grain 
très-fin, tout parsemé de grand': et de petits co-
quillages de mer ;ces vastes coiiches sapbrieu- 
ses offrent souvent des blocs de pierre a fusil, 
de jaspe et de cairedoine. 

Le  grand nonibre decouches o-i constituent 
cette montagne, si diffkrentes entr'clles relati- 
venient aux matériaux qiii les composerit, et 
ses vaztes branclies q u i  aboutissent aux Alpes 
1 yrnliennes, sont courbées el  ondiilées de inille 
tnanii.res, et offrent iin~gr..inde va rj<t b de modes 
dans leur ii~clinaison vers l'liorison. La pliis 
cornniui-ie cependant et qiii ne  souffre que de 
petites exceptions dipeiidantes d'anciennes cau- 
ses locales, est l'inc!inaison vers la mer. Cescou- 
clies se correspondent si exactement d'un boiit à 
J'aiitre des vallons siic foute cet te l7aste éten- 
tliie , de tel côt d qu'on s'avise d e  les examiner, 
c~n'il n'y a pas d'haintiie de bon sens qiii piiisse 
se refuser à l'évidence de leur ancienne conti- 
nuité :letirs déchireinelis et interriiptioils ne 
viennent que des anciens affaissemens que la 
surFace a dû çoiiffriï, et  du travail des torrcns 
qtii y ont creusé dés les terns les plus reculés, 
et y creusent toujours des vallons tortueux et 
profonds. Cette véris6 de fai t ,  qu'on peut ap-
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pliquer à tous les pays niontagne~ix,a été bien 
conriue par des hommes dont l'autorité ne sali- 
roit manquer d'être respectée. Targioni -TOP 
zetti en a fourni des preuves luniineuses par 
ses observations sur les montagnes de l a  Tos-
cane. Ces grands travaux que la nature exé-

cllte par le moyen des eaux pl~ivialeset des nei-
ges fondiies sont d'autant pliis pr6cieiix pour la 
gbologie, qil'ils ne sauroient jaiiiais être exé- 
cutés par I'hotnmesur des proportions s i  gigan-
tesques. C'est ailx torrens beaucoup pliis qu'à 
l'avarice des mineiirs qrie nous devons des con- 
naissances anatomiques de la structure inté- 
rieure dii glohe, q11e nous n'aurions jamais pu 
obtenir par les secoiirs de l'art. 

Ard~iinoavoit beaiicoup de pencliant à croire 
qne pliisieiirs cristallisations etissent une ori-
gine volcanique. « Pendant, dit-il ,que j'étois 
aux mines di1 district de Schio, je rencontrai 
un filon de quartz très - dur,  opaque, graniifé 
et de co~ileur blanc inatte, qui avoit 6tS mis à 
décoiivert ail pied du  inont Sivellina par un ra-
vin qu'on appelle le vallon de Znccunfi. C'est- 
là où j'ai aussi ratnassé des aigues-marilies, et 
où 1'011 troiive éparpillies des pyrites arsenicales 
et beaiicoup de fragwens de mine de plomb arae- 
nicale argeiitifére, cjni m'ont donnd de trois jus- 
qu'h cinquante onces par c.iinta1. Lem&mefiloo4 *: 
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est fantôt plus, tantôt nioins riche de ce métal 
précieux. 

« Le filon de quartz qui traverse le  vallon à 
l'endroit nommé Puits-Grinlani, et qui acconi. 
pagne une petite veine du minéral argentifèrr, 
est tout parsemt de pyrite blanclie arsenicale 
sulpbiireiise ou niispickel ,qui contient beau- 
coup d'arsenic avec un peu de fer,  et deux on- 
ces d'argent par quintal. L'épaisseur du filon 
est inégale; mais elle ne va jamais a u  -del& de 
six pouces. En le cassant oii y décoiirre de pe-
tites cavités remplies d'eau et hérissées a leur 
surface intirieure de différens petits cristaux de 
mispiclie1 ,de blende, de plomb argentifkre, de 
pyriiesiiiph~ireiise,de quartz,  et de spath cal-
caire. J'ai dans inori cabinet des échantillons 
de ce filon, cornine de toiis les autres mineraux 
du  même endroit et des enviroris ; et j'ai SOLI-

vent fait observer ailx amateurs la variété de 
ces cristaux, e t  la constance des fornies que 
chaque espèce présente. 

« J'ai plusieurs fois obtenu de ce quartz par la 
sublimation de l'arsenic citrin;ils'élevoit jusqu'h 
incruster le col de la cornue. Cette siibstance 
sublimée retient ioujours de sa coiileur origi- 
naire d'étain enfiiind et sa pesanteur métalli- 
que ;ses cristaux étoient des pyramides trièdres, 
pointues et très- brillantes; c'est la figure spé-

CI 
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cifique des cristaux de mispickel, la mtme que 
ce minera1 a originairement dans les cavités 
du quariz, où il s'est cristallisé librement. P 

« D'après ce fait ,  il me semble très-raisonna- 
ble de croire que plusieurs mineraux qui se trou- 
vent cristallisés dans les montagnes, et  que 
pl~isieurs autres concretions fossiles qui affec -
tent des figures régulières ou presque réguliéres 
poiirroient bien avoir requ de telles formes par 
le feu des volcans, tandis que plilsieurs autres 
les doivent à l'eau. J e  suis nl&me fermement 
persuadé que dans un grand nombre d'occasions 
les deux age~;s ont également concouru à la 
formation des cristaux ; les matières éjectkes 
par le Vésuve, et  par d'autres volcans actuel- 
lement brûlans m'en fournissent des preuves. » 

AL>stractiori faite de l'occasion qu'il a saisi 
pour proposer cette doctrine de la simultanéité 
d'action de l'eau et d u  feu, il est toujours vrai 
qu'Arduino a 6té le premier gGologue qui l'ait 
annoncée d'une mariiére positive. 

J e  ne m'arrêterai pas aux analyses chimi- 
ques qu'ilrduino a entrepris sur les eaux rnine- 
rales et  sur différentes terres et pierres du Vi-
centin. 1,'époque de ses travaux n'étoit pas la 
plus heureuse pour la. science ni pour la mi-
thode; et  les résultats de ses expériences ne 
sauroient intéresser actuellement. 
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Ce quirésulte de plus important elesdifféren. 
tes notes d'Ardiiino sur les montagnes slip& 
rieu res di1 Vicentin , c'est qu'il s'y trouve iin 
grand espace d'où les anciens ont tir6 des mé-
taux qui inériteroit d'être assujetti à de nou- 
veaux examens. 11y a lieu d'espérer que le pro- 
f en seroit coiisidéral>le. Les pyrites et les 
schistes alumineux ne manqueroient pas de 
fournir un objet de spécnlation utile à un en-
trepreneur qui voudroit les faire valoir pour en 
tirer di1 vitriol, d u  solifi-e et de l'alun. Il est 
cependant vrai que la diFficult6 des chemins et 
l a  cherté du conibustible seront toujours deux 
grancls obçtacles A la prospérité d'une telle en-
treprise, A moins qu'on ne décoiivrjt daiis les 
environs riche mine de charbon de 
terre, dont l'exploitation n'exigeât pas degraiids 
frais. 

Pour  ce qui regarde les niineç d'argent, de 
cuivre et de  plonib du Haut  -Vicentin , il faut 
se solivenir que la manière dont elles ont été 
exploit6es dans des tems qui lious sont in-
connus, annonce l'enfance de l'art. Un gou-
vernenient qui auroit pil se mettre en état de 
repousser la rioience, de résister aux usurpa- 
tinris d'iin voisin trop p i s san t ,  et de protbgeï 
efficacement tout ce qui tend à augmenter ]a 

richesse et la prospérit& nationale, n'auroit pas 



manqué de les faire r'oiivrir avec beaucoiip cle 
profit. Mais pour y parvenir avec certitude i l  
lui aiiroit fallu cl~oisir des employés dont la riio- 
ralité égaldt les talens, les soiitenir contre la 
cabale ,et ne point se dtcourager mal à propos. 
Les malversations et I'ignorarice ont perdu la  
métallurgie dans presque tons les &tat s d'Tialie ; 
la crainte d'un trop puissant voisin en a etnpê- 
ché quelqiies-uns d'y mettre à profit leurs ri-
chesses souterraines. 

Arduino nesavoir pas, lorsqu'il icriroit cette propoîition, qu'on 
eiit trouvé en Siberie , tout prés d'un large filon de mine de fer, 
au sommet d'une montagne d'ardoise, entre Krasnojark et Xbe- 
kaiisk, uiie masse de fer natif, A-peu-près orbriculaire, du poids 
de quinze cents livres , dont la surface ou croute extérieure étoit 
oxydée, et I'intérieur caverneux , parsemé d'olivin , rnülléaSle , 
et casssnt B chsiid. C'est de ce bloc célkbre ,que Pallas a Lait 
transporter I Saiiit-P5tersbourg en 1770,  qu'ont été détacIiés ies 
ècbantillons <le fer natif de Siherie ; que l'on voit dans presque 
tous les riche: cabinets minéralogiques <l'Europe. Les miriiralc- 
gistes savent d'ailleiirs que ,  depuis cette dpoque. l'on a trouvé 
du fer natif rnalieableà Grosskamsdorff, et  h Eihenstoçk en Saxe, 
dansles mines des environs de coltzboiirg ,en Silésie, en Bavière. 

dans les montagnrk <lu Grand Galbert en Ilauphiné ,et enfin une 
masse de trois mi!le pesant dans l'Amérique méridionale, lui mi-
lieu de la $ine immense de S.-Jago del Estero, etc. 

J'oserois que le bon Arduino ne se seroit pas avisé d'an-
noncer sérieusement au  ~ u b l i c ,  comme un professeur de Wic:em- 
hrrg vient de le faire, que ces blocs de  fer s'dtoient détachés , 



lion pas d'un nuage électrique comme les pierres prètendues tom. 
bées d'en haut  dans le Siennois , mais d'une autre planète pour 

tomber sur la  nôtre,  en prenant si bien leurs mesures qu'elles ont 
été se placer tout  juste à côté ou au centre des mines du même 
métal ;ce  qui plouve au moins beaucoupd'iilstinct ,etl 'on diroit 
presque beaucoup de bon sens dans ces étranges aëronzrites. Cou- 
rage ,  mes confreres! je m e  fldrte que lorsque Cuvier aura mis 
absolument hors de doute que I'espèLe de mégathorium ,dont on 
a trouv6 !e squelelte a u  P a r a p a i ,  ri'existe pris actuellement sur 
noire globe , a u  lieu de la chercher dans les anciennes mers ou 
sur  les anciens continens ,quelqu'uii d'entre nous annoncera aux 
sociétés savantes que cet animal est tombé h la surface de ce bas 
inonde par u n  coup de pied que lui a donné Micromegas qui fai- 

soit un tour de promenade sur l'anneau de Saturne. 

Je ne crois pas non plus que mon l ieux aini auroit irnagiiih 
d'attribuer à la focdre la rédiiction (le ces masses métalliques. Le 
biave liornnie ii'aurolt point entrepris de prouver que le feu élec- 
trique soit e n  état de dépouillei un grand bloc de mine de son 
oxigeoe ,ne croyant pas que la foudrecontînt une quantité énorme 
d e  combustible, qui  put s'en emparer pour la réduire dans l'espace 
d'une seconde à l'état de Fsr p u r ,  e t  qu i  plus est , nialléable. Ar-

duiiio ne planoit pas ,  avec ln noble assurance de quelques mo- 
dernes ,dans les r6gions siipèrieiires des grandes hypothèses : il se 

tenoit tou t  bonnement B la terre,  et il cherchoit tantôt au som- 
m e t  des montagnes, t.intôt dans leurs plus profondes entrailles, 
I'explicatiun des phénomènes q~i'elle lui présentoit. I l  m e  semble 

que,  dans dcscas embarrassans, il faudroit commencer par bien 
s'assurer des circonstances locales qui eiivironnent l'objet mer- 
veilleux ;e t  ir~alheureusement cette connoissance exacte manque 
presque toujours a u x  savans qui entrepiennent J e  donner l'expli- 

cation de semblables phénoménes. Jusqti'h present aucun phy-
sicien , naturaliste ou minéralogiste ne s'est trouvé présent à la 

chùte d e  ¶uelque masse métallique ou pierreuse des régions supé- 

rieures de l'atmosphère h la surlace de la terre ;et il n'est pas bieli 
sûr qu'avant de travailler à l'explication d u  fait supposé, il y ait 
cu quelque savant qui se soit trancporté sur  les lieux pour les a$-



luieltir b un examen scrupuleux. Pallas lui-méme , par exemple, 
n'a ~ a r l é  de la localith o ù  l'on a t ~ o u v é  la grosse inasse d e  fer na- 
tif malléable en Siberie , que snr la parole d'iin forgeron e t  de 
l'inspecteiirdesminesdeKrasnojark. Ils Iuiont dit qu'elleaétè trou- 

vée tout àcbté d'uii f i londemine:Patr in,  quia rogagédans cescoii- 
tréeséloignées, et quiy est resté huit ans ,nous dit la mhine chose. 
Le p r o f e ~ s e u r d e w i t t e m b e r ~  ,a u  contraire ,nousinviteàobserver 
queces masses se trouvent â 7zne distance conridéral>le des mines d e  
fer. E n  général, les miracles perdent beducoup delrurmerveillenx 
lorsqu'on peut les examiner de pr8s ;et c'est pourquoiilest raison- 
nable de renoncer a u  desir d e  donner des explications de faits 
absolument extraordinaires qu'on ne conuoît pas sous tous les 
rapports detems, de lieux e t  decirconstaiices. Les sommets actuels 
Je8 montagnes n'ont pas tciujours été des sommets ; tous les 
géologues le savent bien; et Pdllas lui-ruême nous a appris que 
la Siberie a été autrefois habitée par de grands peuples qui  for- 
geoient et fondoient los métaiix. Sait-on bien (le tluelle modalité 
de rèduction est susceptible la mine <le ter, dont  le filon se trouve 
sur la même montagne, d'où l'on a transporté la masse rèduite ? 
L'explication que j'indiquea bien aussi sesdifficultés ;mais, soyons 

de bonne foi ; sont-elles comparables a celles que présente l'ex-
$ication ingènieuse du professeur allemand , si singulièrement 
identique avec celles des Tartares du pa js ,  qiii la croient fornlPe 

du ciel , tout  comineles paysaue irlandoiscroient que la chaiissèe 

basaltique d'Antrim a été faite par des gèans ! 



L E T T R E  


DU DOCTEUR J. FESTARI, 


A F E U  J. A R D U I N O ,  

Contenantdes observations oryctoboyapAipues 
szr les A k e s  da Yicentin limitrophes aux 
tyroliennes. 

...........plicninn qubplus 
Montibus in srcmmisvesrigia cernimas kni~. 

LUCR.,lib. VI. 

LEÇ vestiges des anciens volcans éteints, les 
phénomènes que les laves présentent et leurs 
diverses coiiibinaisons , leur croisement avec 
les couches d'origine marine, les bonleverse-
mens que les feux souterrains ont occasion-
nés à la surface de notre globe , voilà les ob-
jets des recherches auxqi~ellesje consacre mes 

, . 
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excursions (1). J e  reviens d'une des ces expé- 
ditions montagnardes qui m'a fait parcoilriï à 
pied la portion des Alpes venitiennes la plus 
élevée, pour savoir à quoi m'en tenir sur l'opi- 
nion de quelques naturalistes qui refusent aux 
hautes Alpes les pétrifications marines et  sur 
celle de quelques autres qui ne reiilent pas qu'il 
y ait des traces de volcans éteints. Je vais vous 
rendre compte des rés~iltats que j'en ai  obtenu. 

En partant de Valdagno, je pris mon che- 
min vers le nord, le long des bords de I'Agno; 
arrivé à San-Quirico qui  en est à une lieue, je 
me de'tournai vers l'ouest, en remontant le Tor- 
razzo, petit torrent mais très - violent, qui a 
son origine a u  pied des montagnes Castellieri 
et Marana, et se perd dans 1'Agno à peu de  
distance du hameail. 

Environ irois cents toises plus haut qiie 
San-Quirico à droite du torrerit , j'ai remarqu6 
une crevasse teniplie de lave granitique en blocs, 
morceaux et fragmens irréguliers, détachés 
les uns des autres et  de différentes cooleurs. 

(1) Je me suis fait un devoir de rendre avec exactitude la lettre 
demon ami en la traduisant; et je ne me suis permis quelquefois 
des périphrases que pour la rendre plus iritelligitle. J'ai même pris 
la liberth d'y ajouter quelques notes, bien convaincuque M. Fes-
1-i ne m'en saura pas mauvais gré. (Note de l'éditertr, (ommc 

~lcioantes.) "\' ::- . 
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Leur compacité étoit aussi trés-variée. Quel-
ques-uns de ces blocs s'y trouvent de manière 
à indiquer qu'ils ont ét6 séparés d'une masse 
plus ancienne ;quelques autres, en état  de dé-
composition commencée ,ont une figrire ellip- 
tique ou sphirique et se délitent par couches 
concentriques. Ces boules, à lerir caractére gra- 
nitique près, ressemblent a celles de lave noi-
râtre,  dont nos montagnes volcaniques foiir- 
millerit. La  base qiii supporte cette crevasse, 
e t  la partie attenante de La montagne, mise à 
découvert par le torrent, est une épaisse et 
forte couche de lave rougeâtre parsemée de 
mica jaune, dont une espèce de iilori serpente 
à travers les matériaux incohérens que je viens 
de décrire. Pa rmi  ces derniers, qu'or1 pourroit 
appeler de la  volcanique graniteuse, 
on voit quelques fsagmens d'agate et de jaspe 
rouge. 

L e  chemin finit précisement à cet assemblage 
volcanique; après l'avoir dépassé, on trorive 
la rude montée qui aboiitit à F'ongara. C'est ri* 

mauvais petit sentier creusé dans le vif du roc 
calcaire, dont le grain ressemble r% celui du 
marbre de Carrare, mais renferme cependant 
quelques d6bris reconnoisvables de corps niarins. 
Cette espèce de marbre constitue la charpente 
des montagnes de Castegna ;elle s'étend jiis-, 

f 
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qu'à celle de Spitz à l'ouest de Recoaro, décrit 
iin denii-cercle souvent interrompu par des la- 
ves et forme les couches siipérieures des mon- 
tagnes qui s'élèvent entre le district de ce vil- 
lage et  les Alpes. La  couleiir de ce marbre n'est 
pas toujours la inême; il y en a de très-blanc 
et à demi-transparent, il y en a de gris-cendré; 
mais son grain ne présente pas de différences. 

Avant d'arriver à la moitié du niéchant sen- 
tier, je reiîcontrai une seconde éruption vol- 
canique qui s'est fait jour entre les couches cal- 
caires; la lave eri est rougeâtre et graniteuse, 
et des blocs de marbre s'y trouvent enveloppds. 
Ce mélange remplit une fente verticale qui  de- 
vient plus ample à mesure qu'elle s'élkve et s'é- 
tend en large près de l'endroit que les habitans 
connaissent sous le nom de Pelichero. Là tou-
tes ces diff6renies matières forment u n  banc 
incohérent, qui seroit une brèche si quelque 
ciment lapidifiqiie en eût ren~pl i  les interstices. 
J e  vous parlerai bientôt des bréches volcanico- 
calcaires dont cette contrée fait un petit com- 
merce. 

Les terrains qui environnent le Pelichero 
sont toiit-à-fait couverts de productions volca- 
niques, ou de pierres volcanisées à base de 
granit. 



me sentier, je côtoyai les couches de marbre 
dans le roc vif desquelles il est creusé ; les la- 
ves graniteuses qne l'eau y entrafne m'avoient 
prévenu de la rencontre que j'allois faire d'un 
nouvel emplacement volcanique. En  effet, j'ar- 
rivai, après quelques pas ,à un plateau de lave 
granitique, et  ensuite à un cône assez bien 
prononcé dont le sommet supporte la paroisse 
de Fongara; il n'est qu'à deux petites lieues de 
Traldagno. Ces laves granitiques s'élèvent enpi- 
liers perpendiculaires grossièrement ébauchés, 
et l'on voit entr'eux ,dii côté où le pic est à nu,  
I~eaucoup de ces boiiles volcaniques ( que les 
g6ologues appellent improprement basaltes en 
bonles), dont le noyau est beaucoup plus corn- 
pacte que les croûtes ext&rieures, par une con- 
séquence des loix et du  mécanisme de leur for- 
mation (1). Ce phénoniène, qui est si commun 
daas nos iilontagues volcaniques, peut fournir 
tine raison de $us pour classer les granits par- 

(1) Le docteur Fes t~s i  donne B ces roches, qu'il croit volcani- 
ques , e t  qui sont petit-êtie volcanisèes, le nom de gra~zi te l l~ ,  
que j'ai toujours rendu par lrzr>egranitique, croyant par-li me 
< onformer à sa manière de les regarder. Ces granitefli, d'aprks la 
description qu'il uous en donne. pourroieut laisser quelques dou- 
tes sur leur volcanéité ,sans les boules B couches concentriques 
dont ils iont accompagnés, et  qui ne sauroient avoir une origine 
fimplement aqueuse. 

P 
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ini les pierres volcanisées avec lesqnelles ils ont 
tant d'autres rapports, et  celui-ci en particu-
lier (1). Ces laves granitiques varient entr'elles 
par la couleur e t  la compacitd. Il y en a de rou- 
geâtres à grains blancs de feldspath, qui sont 
parsemées de mica brun et de plusieurs petites 
tâches de rouille (2); elles sont tantôt compac- 

(1) Il paroîr que Festari a eu sur la maniére dont les boules vol- 
caniques se sont formées, à peu prés la mZme idée que celle que 
j'ai annoncée eii parlant des laves de Castelgomberto ( page 30 1. 
Cependant, d'après ce qu'il aj outc ,il paroît qu'en général il ne  
s'agit au Polichero que de  blocs et de morceaux granitiques éjec- 
tés, e t  pas absolument de véritables laves. Le Vèsuve a souvent 
éjecté des roches d'origine aqueuse, attaquéeu à la sur- 

face par le feu, et  quelquefois intactes; elles ont passé pendant 
long-tems comme autant de pr~ductionsdu feu dans lescollections 
qu'on en a faites pour les cabinets des curieux. Mon illurtre ami, 
le chevalier Giveni ,a é te  le premier B les classer d'aprés leurs vé-
ritables caractdres, dans sa Li~ho lo~ ieYésuvienne, le premier ou- 
vrage digne d'un minéralogiste qui ait paru sur ce volcan, qui a 
fait barbouiller tant de papier avant cette époque. Au reste, tous 
ce: granitelli , dont Fesiari parle, ont l'air d'avoir souffert de la 
volcnnisation ou moins , tantbt par le f e u ,  tantbt par 
les gaz que les effervescences souteraines font développer. 

(2) Le bon Arduino (que  Ferber a 6th fort tenté de suivre) CE 

le savant Strange avoient adopté la doctrine de la volcanéité des 
granits et  des que Festari avoit aussi d'abord appuyé, e t  
A laquelle il a sans doute renoncé depuis quelques années, k moins 

qu'il ne recule l'$poque de l'ignition B des rems où l'état de notre 
globe étoit toirt autre y ' i l  n'est présent ou qii'il n'a 6th depuis 

la séparation de l'eau d'avec les principes terreux, mktalliques , 
etc., qui le composent. Des incendies qui auroienc agi dans des 
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tes,  tantôt friables ;quelques blocs sont noirs 
remplis de mica et de rouille ; mais malgré cela 
très-solides et très -lourds. J'en a i  trouvé anssi 
de parsemés de petits prismes verdâtres qui se 
croisent souvent comme dans le sepentino an-
ticn. 

'En descendant du pic de la paroisse de Fon- 
gara, on se trouve sur un mondrain de lave 
granitique rougeâtre, parsem4 de mica blanc- 
sale et cle petites boursou ffiures remplies d'oxy- 
de de fer. Cette lave granitiqiie n'offre pas, 
comme beaiicoiip d'autres de nos montagnes, 
de cristaux prismatiques de feldspath. Ide mon- 
drain s'étencl vers le nord ; ses rochers y con-
servent le même caractére de configuration :on 
les voit coup6s de haiit en bas. 

Après avoir remonté quelq~ies pas, on trouve 
encore une couche calcaire ;mais à trois cents 
toises de 1'Eglise s'élh-e une butte de lave gra- 
nitique, qui a un mille de tour e t  dont le som-

circonstances et sur des combinaisons tout - &-fait diffërentes de 
celles que nous pouvons avoir sous les yeux, ont pu donner der 
résultats que les volcans de nos jouis ne parviendraient jamais 
répéter. Quel est, par exemple, le géologue qui oserait assurer 
que des concrétions qui se seroient formées au fond d'une mer, 
dont les eaux auroient été portees B I'dtat d'incandescence, neres- 
sembleroient point B des ranits, A des porphyres, & der r r a pP 
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met est hérisse de trois ou quatre petits pics ; 
cette bntte s'appelle Frajeck. 

Toiites ces laves se ressemblent à de très- 
petites diffkrences prEs; elles renferment soii- 
vent de petits fragmens d'agate blanche , 
bleuâtre ou cendree ,et beauco~ip de gravier 
feldspathique dont les grains ne presentent au- 
cune figure régulière ; ces grains, en génkral, 
ont perdu leiir transparence :on diroit que l'eau 
a brusqiiement saisi !e feldspath en état d'in-
candescence, et qu'elle l'a réduit en fragmens 
irrégiiliers. Au pied de la biitte Frajeck , vers 
l'est, se niontre un filon presque perpendicii- 
laire de lave poreuse, rougeâtre, de 
mica jaune: on le voit toiit à côté tomber en  
décomposition par l'action lente d'un petit filet 
d'eau qui le traverse. Les habitans de ces con- 
trées niontagneiises tirent parti desnids 
d'argile plastique qu'on rencontre souverit dans 
les amas des matières volcat~isées , ainsi que 
des terres à foiilon qui  n'y manquent jamais, 
e t  que je ne saurois rn'emp6cher de croire ori- 
ginairement volcaniques. J e  les a i  depuis long- 
tems classées en conséquence dans ma collec- 
tion. Les observations du savant Ferber à la 
solfatara de Poiizzol, que vous venez de me 
commiiniquer, m'ont confirmé dans cette opi- 
nion. Les gaz acides doivent avoir opéré dans 
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des tems très-reculés et opérelit encore, quoi- 
quoi plus lentement, la décomposition des la- 
ves dails ilos iiiontagnes. Les pyrites très-dis- 
posés A tomber en déflorescence ,se troirvent 
comniun~cnentdans nos argiles colorées et dans 
nos terres $ foulon ;ces dernitres, lorsque l'hu- 
niidité s'en niêle, sont si surcharg6es d'acide m 

x-iiriolique,que c'est un grand malheur pour 
110s terrains toutes les fois qii'il arrive que les 
torrens en ddpos(3nt sur les prairies; la stérilité 
s'y établit pour qiielqi~e tems (1). 

J e  reviens à iiion voyage. Le pied de la mon- f 
* 	 tagne Frajeck du côté du nord est arrosé par 

le torrent dit Righelamor , qiii a sa source a 
l'ouest daris le col de Pizzegaoro, et  se diri- 
geant vers l'est porte ses eailx dans l'Agno, 
tout près du village de Recoaro. Le  lit de ce 
torrent a décoiivert uii banc de terre à foulon 
I>leuâtre cendré, dans laquelle on trouve des 
fragmens de calcedoine , des jaspes rouges e t  
qiielques cristaux d'améthiste. Ce banc est au  
contact des laves grises graniteuses et  des laves 
noires compactes, dont la iiiontagne Frajeck 
est bâtie, e t  qui se font également voir aux 

( 1 )  Je me suis permis d'abréger un peu la digression sur la dé-
rnrn~~ositiondes laves, qui se trouve dans le texte de mon ami: 
eile n'auroit plus actuellemeiit l'importance d'autrefois. 
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deux rivages opposés du vallon. Les petites sour- 
ces qui  coulent dans le Righelamor ddposent 
en passant du gyps qui  incruste tout ce qui se 
trouve sur son chemin ; il y en a de blanc, d'in- 
carnat et  de cendré. La vallée de I'Agno, de-
piiis Recoaro jusqu'à la montagne de Lora a 
cinq milles italiennes de long sur une largeur 
très-peu considérable. Les couches qui la rem- 
plissoient originairement ont peu à peu dis- 
paru ; elle est jonchie de leurs fragmens cal- 
caires et  de pierres volcaniques ou volcanisées. 

C'est ici que je vais vous parler d'une com-
binaison particuliére des laves avec le  marbre 
qui  ne cède en rien aux plus riches et  aux plus 
jolies brèches que l'on emploie ailx décorations 
des temples ou des al ais. De ces fragmens cal- 
caires , réunis ensenible par une lave noire e t  
souvent veitiée de rouge,a rCsulté uneconcrétion 
blanclie et noire tâchetée de rouge, qui est un 
des plus beaux marbres d u  Vicentin. On  voit 
une butte près des Casare dei Zini qui en est 
toiite formde. La brèche de Fongara, dont la 
carrière est ouverte au pied d u  pic de lave gra- 
nitique qui supporte 1'8glise paroissiale, a été 
de même aglutinCe par une lave rouge6tre (1); 

( 1 )  Le docteur Festari, attachk à I'hypothésedes soulevemens, 
pense que cette bréçhc est due h des Bruptious de laves qui au-

,.: ,&. 
\ 
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cette couleur lui vient de l'oxydation du fer,  
qu i  est une de ses parties constituantes. Cette 
brèche est remarquable par la manière de son 
aglutination et de son gisement; au lieu d'être 
composée de morceaux arrondis par la fluctua- 
tion, comme le sont, g6néralement, les brèches, 
elle l'est de fragmens anguleux ;et a u  lieu d'ê- 
t re  déposhe par bancs, elle l'est en amas irré- 
guliers et informes qui offrent le caractère d'une 
druption de volcan. C'est pourquoi je ferois vo- 
lontiers un ordre à part de marbres volcani-
ques; d'autant plus qu'ils ne sont rien moins 
que rares chez nous. O n  en trouve plusieurs 
grands amas entre Fongara et Castellieri, c'est- 
à-dire ,sur toute la ligne de la bande volcani- 
que qui  en coupe les couches calcaires de haut 
eu bas. J'en ai  vu aussi qui venoient des mon- 
tagnes des Tretti ,  prés de Schio; et j'ai observé 
que les morceaux blancs y sont liés ensemble 
par une sorte de lave trés-coinpacte. 

P a r  tout  ce que je viens de vous exposer, il 
est évident qrie les feux souterrains ont boule- 
versé tout le terrain qui se trouve entre les 
inontagnes avancées de Recoaro et les Alpes du 

roient saisis et  enveloppes les fragrnens calcaires ; mais il sembre 
plils naturel que l'3;lutination ait été faite par les eaux, qui au-
rnicnt remanié des laves broyées. 
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Tyrol ,  et que c'est dans les volcans qu'il faiit 
chercher la cause des vastes éboulemens qu'on 
y rencontre à chaque pas. Les filons volcani- 
ques ordinairement peu iriclin<s A l'horison ; 
la permgabilité des laves souvent décornposi.es; 
le peit de cohésion des matiéres étrangtres q ~ ~ i  
y ont été enveloppées; l'in6galitC des forrnes 
et des compacités sont autarit de circonstances 
que les eaux trouvent trks-favorables à leur in- 
filtration, qui ne se fait pas sans miner les ba-
ses des plils grandes masses, et  les disposer tan- 
tôt à s'éboi~ler, tantôt à s'aFFaiser. Les natu- 
ralistes accoutumés à parcourir les; montagnes 
sont en état de comprendre combien les couclies 
calcaires homogknes , compactes , épaisses 
présentent pliis de résistance que les éjections 
volcaniques à l'infiltratioii des eaiix. 

A l'ouest de Fongara ,on commence à mon-
ter par des sentiers très - rapides et  très-étroits 
vers le Campet to ,portion de montagne qui s'é-
lève au nord dii sommet de Marana. J e  rencon- 
trai sur mon chemin des laves noires renfermant 
différentes substances étrangères ;j'en ai  vn des 
poreuses dont les cavités sont remplies par des 
cristallisations de spath ou de zéolithe; qnel- 
ques-unes qui ont ;té aglritinées par la fusion 
avec des fragmens de pierre calcaire ;d'autres 
qni sont incrustées d'rine sorte de vernis vitreux 

'.Y p$.\ 
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verdâtre. Il n'est pas possible qu'en voyant des 
effets si ressemblans à ceux de notre feii artih- 
ciel, on se refwe à la conviction de l'existence 
d'anciens volcans dans ces montagnes. 

La lave ne forme pas sur nos Alpes des pics 
n i  des buttes ;elle occupe toujours des crevas- 
ses, qui souvent, au lieii d'être perpendiciilai- 
res ,décrivent une ligne serpentine, et vont 
aboutir à la crête des montagnes. Ide dépla-
cement et  quelquefois le renversemeiit absolu 
des couches calcaires qii'elles traversent, est une 
preuve ultérieure de leur origine. Le premier de 
ces jets de lave qu i  tîl'a frappese trouve à un niille 
du Campetto, près Campodavanti ,où la cre- 
vasse s'élhve verticalement jusqii'au sommet de la 
montagne. Je voiilus m'y rendre poiir exami- 
ner de près mon objet. Aussitôt que je fils par- 
venu à la pointe de Campodavanti, qui se trouve 
au nord du Campetto , je remarquai plusieurs 
bassiiîs médiocrement profonds, ayant la figure 
circulaire, et presque remplis de lave noire; 
ils ont l'apparence d'autant de cratéres (1). Du 

(1) C'est prkcisément ces prétendus cratdres, dont mon ami 
Festari nous parle, qui me confirment daiis l'opinion qiie les rre-

vasses ont 4té remplies de lave coulante ou de pouzzolane Je 
haut en bas. et pas de bas en haut, comme ~i!usieurs naturalistes 

l'ont imaginé contre toutes les loix de la pliysique. Les crevasses 
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sommet de Campodavariti la lave s'est répan- 
due vers le sud, où elle recouvre encore les 
couches calcaires e t  a forme ilne pro6minelicc 
dont la partie méridionale s'est ébotilde. J'ai 
distinguédans le pan, quiest resté debout et  liz 
pic ,beaucoup de gros quartiers de lace et de 
grosses boules à couches concentriques. O n  des-
cenddelà, par un sentier escarpé, à la plzine da 
Campodavanti ,toute encombrée de laves. J'y I 

ai remarqué d'autres e~ifoncemens circiilaires 

beaucoup plus considErables que ceux de la 

hauteur dont je viens de parler. Il y a aiissi 

quelques petites buttes uriiquement compos6es 

de matières volcaniques ;les couches calcaires 

qui les environnent sont toutes crevaçs8es e t  

en désordre. Après avoir suivi les traces des 

volcans en grimpant à travers ces rochers sali-

vages, je rebroussai clleinin pour passer la n u i t  

à Fongara et y reprendre des forces, afin d'en-

treprendre le lendemain le voyage de I'Alpe de 

Campobrnno. 


Se partis, en effet, de Fongara de grand ma-

t in,  et je traversai la vallée qui sépare les mon- 


I 

des couches calcaires ne manquent jamais de se faire voir la oh les 

eaux travaillent sourdement creuser des cnvernes sous terre. Par 

la continuation de cette description le docteur Festari me semble 

prouver de plus en pliis mon hypothhse. 


d? x a * > . ,  

+2 

? i - 4  



2 36 G ÉOLOG IE 

tagnes de Recoaro des Alpes du Tyrol ,  dont 
les couches innombrables, un peu inclinées 
vers i'horison ,se présentent coupées à pic sur 
la  droite e t  sur la gauche, et  s'élkvent niajes- 
tueusernent 8 perte de vue. En réfléchissant à 
l a  structure de ces Alpes, que je voyois cor- 
respondre exactement a celles de Recoaro ,où 
se trouvent beaucoup de pétrifications mari- 
nes, je me croyois déja en droit de conclure 
que leurs sommets soiircillerix en seroient éga-
leinent farcis. L'autorité cependant de trés- 
respectables naturalistes qui ont positivement 
assuré que les hautes Alpes calcaires n'en of- 
fraient pas, me tenoit iin peu en suspens, mal- 
gré tout ce que l'analogie poilvoit m'en per-
suader. 

Après une traversée d'environ cinq milles, 
je me trouvai a u  pied de la Lora, dont la mon-
téeest extrgmement pénible, à cause des pierres 
mouvantes qui tombent sans cesse d'en haut et 
encombrent le sentier Stroit et  escarpé qu'il me 
falfoit suivre. 

Je me mis à y ramasser des pierres et  à les 
examiner. Les restes des testacées y sont trhs- 
reconnaissables ; leur substance est changde en 
spath calcaire jaunâtre, e t  se prononce par 
eonsdquent très - nettenient sur les surfaces de 
In  pierre qui est t~ujoi i rs  blanchâtre. II y a 



aussi des pierres détachi-es e t  roulies qiii ont 
été attaquées par les ho lad es. A mesiire qiie 
je m'approchois du sommet de la Cota, je ren-
controis des morceaux de lave noire le long dii 
sentier ;ils viennent de la Céola, autre mon- 
tagne qui lui est contigue. D u  haut de la I,ora, 
par un petit sentier tirant vers le nord, je pas- 
sai à Campobruno, reconnoissaiit à chaque 
pas des restes de coquillages pétrifiés qui ne 
manquent pas de se montrer sur les quatre à b 

cinq diffirens pics coniques de la Posta ,  1 s  
plus élevée de nos Alpes calcaires limitrophes 
d u  Tyrol. 

l
1 Les coiiches supérieures de cette bande de 

montagnes sont, en général, parallèles nt1très-
peu inclinées à l'horison. La  pierre qui y do-
mine est calcaire blancliâtre ,d'un grairi serr6, 
mais graveleux et tout parsemé de concr&tions 

1 	 spathiques ,qui  ont pris la place des testacies ; 
elle ne prPrente presque pas de vari&tés, quoi- 
que ses coiiches soient très -noinbreuses et  s'6- 
tendent à de grandes distances. E n  griinpant 
sur les pics de la Posta ( ce que j'ai dû faire 
souvent mettant mes mains à terre pour m'en 
aider) ,  je rencontrai piiisieurs morceaux de 
lave qui m'annonqoient le voisinage de plus 
grandes masses, Jeles trouvai effectivement ail 
haut d'un des pics, oh l'on voit quatre ou cinq 

ï. 

*-ipfi??. .: 22 
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~ e t i t senfoncemens circulaires(~) dont les bords 
sont incrust6s de lave noire vitreuse, fortement 
adhCrente à la pierre calcaire; cetie lave en 
remplit toutes les crevasses ,et donne par-là 
des preuves indubitables de l'existence locale 
d'un ancien volcan. L'aglntination de cette 
lave noire avec les fragmens des couches cre- 
vass6es a produit une sorte de brèche d'autant 
plus curieuse que la d6composition du fer a co- 
lor6 en vert d'herbe les bords de cliaqi~e frag- 
ment calcaire qui s'y est trouvi pris. Les indi- 
ces de l'affaissement d'une partie des couches 
calcaires ne sont pas équivoques sur le plaieau 

t 
 de ce pic :on y voit un enfoncement triangu- i laire along6 dont la base est au si id,  la poillte 
ail nord. Toutes les pierres calcaires de ces 
coiaches offrent d ~ s  testades spatliifiés, et  d o i ~ t  
les espéces sont t rés-reconnaissables. 

Voilà, monsieur , les vestiges jndiibitables 
de la mer et  deçvolcans que j'ai eu la hatisfac-
tien de vérifier moi-riiêtiie sur la crête d'une 
des plus hantes chaînes iiiontagneiises de 1'Tta- 

(1) Si tout autre obs~rvateur avoit donné ces d é t a i ! ~ ,je me per- 

mettrois quelques doutes sui- leur exactituil~. Ces cratères si mul- 

tipliés. si peu profonrls , ait sotniilet des 11it-s calcaires, a couches 

presqu'exactement horiqontales ,salis aiiriin r ~ s t i g e  de desordre, 

quiseroicnt uii phénoméne dans la géologie v o l c a ~ i i ~ u e ,  n'en sont 

pas un dans l'histoire des krosioiis souterraines des eaux. 
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lie, ~nole7npropin quarn nu6ihus arduis, de qiii 
si l'on ne peiit pas dire qlie dans ses valloiis , 
stat glaties iners rnenses per ornves, il est ce-
pendant vrai qu'i la moitié d'octobre dt-rnier 
il y avoit non-sel~lenient beaucoiil> de glace du  
côtS du nord, mais aussi beaiicoiip d r  iieige 

ancienne et très-dure siir Les pics lea plus élevris 
qu i  sont exposds ai1 midi. 

Ides restes de tebtacées niarins qiii se trouvent 
constainment dans le.; c 7iic.hes siipérieiirrs, ne  
sauroient être a!tribiiés à un cataclysinr pas-
sager,  pois<~iie la inasse entitre d u  ncis ,jIpes 
calcaires en cffre depiiis les aigiiille.; le* pliis 
élevée.; jnsqii'aiix lits les pliis profo1,de:neiit 
crciis6s des torrens, dans les innoiiibrab:e.j cou- 
cbes qiie criix-ci ont mis à d$coiivert. 

J e  me c r o i ~  eii concPqiience aiitorisé à ran-
ger les pliis élev'es des Alpes calcaires poriiii 
lesmontagnes que non.; devoiis aiix d 6 ~ ô t sIeiits 
et siiccessiÇs de la mer. Si iiialhelireusrmeiit 
uies observatioi~s et leors réà~iltats s'oppoj~lit 
ailx sysiêmes de qiiel\lues-uns de ces ria:iira- 

listes q u i  en bAtis,ent coinrnodStiient aii coin 
de leiIr feu oii ai1 fonds de leur cabillet, il n'y 
a sans doute pas de ma faute. 

J. F E S T A R I .  

I 



L E T T R E  

DU COMTE N. DA. RIO,  


Membre de l'Académiedes sciences de Padoue, 

Contenant des notes oryctographipues sur la 
vallée de ZJAgno(1). 

Valdagno, le 27 aodt 1791. 

9. 1. J E  s u i s  ici depuis qiielqurs jours, mon 
cher ariii, et je viens de faire pliisieurs caiirses 
dans les montagnes des environ.;. Ma première 
promenade a r r i  polir Ent d e  me procurer une 

( 1 )  Quriiyue la rn,r.iPre (le voir de mon cor])rrre et ami le comte 
da Rio ne soit pas exa reinent la mienne, je n'ai pas rtu pn~voir 
me di.periser de réunir sa lettre à meç nlservdtionî oryctogral~bi- 
quea sur le Lirentin. Se serd aux gèologu~squi visiteront cette 

mcer SUE nos diffkrentes opinions. 
-Zw 
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idée à peii près exacte de la corographie d u  
pays; je la pris du haut d'un pic escarpé, qu'on 
appelle Montecastello, à cause dei ruines d'une 
ancienne forteresse appartenante aux seigneurs 
di1 bourg dans le moyen âge. Quoiclue cet en- 
droit n'ait pas une bien grande élévation, il 
est cependant assez haut pour qiie l'observa-
teur puisse reconrioitre de là très-distinctement 
que Valdagno est placé a u  rnilirii d'une vallée 

I 

dont les deux côtés sont bord& de montagnes 
volcanico- rriarines , qiii se prolotigent vers le  
sud, c'est-à dire,  vers la mer. Cette double li- 
sitre est appilyde aux Alpes, q u i  boriierit l'ho- 
rison vers le nord et le nord-ouest. Le torrent 
1'Agno a donné son nom à cette belle bour- 
gade peuplée de cinq mille habitans et enrichie 
par le no~ilbre considérable d'étrangers qu i  y 
viennent prendre les eaux acidules de Recoaro 
qui en sont à deux lieues. J e  vous rendrai -

compte des observations que j'ai faites sur les 

deux bords de cette vallke sans entrer dans les 

dCtails de mes différentes courses. Et puisque 

je viens de nommer le Montecastello, je com-

mencerai par vous en dire des nouvelles. Ce 

seroit à tort que par le  nom de pic escarpé qiie 

je lui a i  donné, vous vous imagineriez que 

c'est un  monticule isolé ; il ne l'est pas vérita- 

blement, quoiyu'il le paroisse de loin. C'est & 


,.? ;Tfl' :-
> 

>' , 
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proprement parler un reste presque détaché de 
la gra FI le iiiawe qiii remplissoi t autrefois toute 
la x aII6e. et qui a été emportée par les torïens. 
71 toiiclie à 'a boiirgade par soli pied , e t  les 
cni~chesqiri en sont A nrl pré.;ent ent une pierre 
caicaire compacte, à grain fin et serré qiii res- 
seirible li celle qii'on apporte de 1'Tstrie à Vénise,a 

mai\ elle esi plus blanche, plus ferme et parse- 
nîée de pliisieurs iesiacées changés en spai hcal- 
caire. Ces couches constituent la cliarpente du 
mont iciile. A $on sornimet, il y a une carrière qiii 
foiirnit abondamment aux bejoins del'arcbitec- 
tu re  de la bourgade dont les rnes s'einbellissent 

P 
4: 	 . de joiir en jour. Quoique le Mo~itecastello n'ait 

pas une grande élévation , on peut JT compter 
les coiiches par centaines ;elles n'y sont pas gé-
néralemel~t bien épaisses ;niais en revanche la 
pierre en est compacte et scinore, et l'on peiit 
également en tirer de tr6s -grandes dalles, dont 
on fait d'excellens paves , des pi1 liers ,des co- 
lonnes et des cilbes inassifs. C'esi i c i ,  coinme 
dans mille antres endrclifs d u  monde d'oh l'on 
tire des pierreshabituellement, que le bon hom-
me, dont l'imagination 6c.haiiffée a rêvé une im-
mense quantité de marbres précieux dans les 
montagnes eugadennes, auroit pu apprendre la 
différence qiii existe entre des croûtes super- 
ficiellesou des blocs de marbre nidulans et les 



carrières qui mCritent ce nom par lamasseim- 
posante qii'elles en offrent aux Liesoins des arts. 
Cette idée de rapprochement m'a rappel6 avec 
plaisir les beaux jours que nous avons passés 
ensemble dans l'agréable retraite de Galzi- 
gnano, chez notre ami Fortis, et  les dil'féren- 
tes excursions qiie nous y avons faites avec liii , 
qui  posséde le secret de rendre moins riide e t  

! 

moins repoussant tout ce qui peiit conduire à la 
connoiasatice des pierres. Mais revenons a u  
Mot~tecastello. 

Idapierre calcaire dont je vous parle, est le 
calcarius sol&sparticuZis itnpa&n bilibus e t  
inclistinctis;caZcarius acpabi l is  albus, de 
Walteriils, sp. 49. O n  lui donne communé- 
ment dans ces montagnes le nom de biancone; 
et c'est de cette .d;notnination que je me ser- 
virai toutes les fois qu'il m'arrivera d'en dire 
qiielqiie chose. Elle ne senFerine pas ordinai- 
rement beaucoup de ~étrifications; mais on 
y trouve quelquefois l'eclzinites diaderna de  
Liiiné. 

S. T I .  I l  y a près d'ici ,à Campo-Tamaso , 

iine autre variété de pierre calcaire, beaucoup 

plus riche en pétrifications ; elle est pétrie de 

camerines lenticiilaires (helmiiztlzoLithus nau- 

tili lel~ticz~lar-is d'oursins. En
),e t  de pic;:.ans 

1 

- ., 



continuant le chemin par Campo-Taiiiaso jus-
qu'au-dela du pont, à l'endroit nomiri6 le Case 

delFai, on recoi-inoît la pl;is grande variété et 
l a  plus grande irrbgulari t6 dans les couches, 
dont quelqiies-u~iessont perpendiculaires à l'ho-
rison. La contrée où cette irrégularité paroît . 
le  plus évidemment est celle qui réunit les mon- 
tagnes ( tertiaires dans le sens de quelqii'un) 
volcanico-marines de Valdagno aux Alpes se- 
condaires supérieures de Torriggi et de Ma- 
rana. 

11 y aiira sans doute des qui 
7 voudront rapporter à ces grandes montagnes 4: 

l a  cause de l'irrdgularii6 des couclies de Campo- 
Tamaso et des eilvirons, leur assignant une 
origine pos16ïieure qui  les auroit adoss6es ailx 
,-ilpes et  obligées à se mouler sur leurs pentes; ils 
ièront étayer cette Iiypotliése par l'observation 
qu'on ne rencontra jaiiiais des coucl~es perpen-
diculaires que tout cUté des grandes mouta- 
gnes où elles s'appuient. Mais il y e n  aura aussi 
d'autres qui , ne s'accordarit pas à admettre 
cette division de moniagnes en primaires, se-
condaires e t  tertiaires, relativement & leur ori- 
gine , se refuseront à croire que les bancs per- 
pendiculaires soient le point de contact entre 
les montagnes prJtendues secondaires et  les ter- 
tiaires. CesgL:r!logt/s ne reconnuiaeii t pas deux 



ordres différens dans cette double branche de 
montagnes, et  ils considèrent les prétendues 
montagnes tertiaires coinrne autant de restesde 
noyaux de la chaîne dont les couches sup6rieii- 
res ont ét6 détruites par ces forces que la na- 
ture emploie sans relâche pour changer succes- 
sivement la  surface de notre globe. 

Pour  moi,  je ne m'érigerai point en juge de 
cette cpestion; c'est A ceux qui ont vu et l u  
plus que moi 2 la dkcider. Il est bien vrai ce- 
pendant que, lorsqu'il s'agit de cette contrée e n  
particulier, i l  y a toute apparence que les man- 
iagnes prétendues tertiaires de Valdagno, lÔin 
d'avoir été formzes par la mer a u  pied des Alpes 
qui leür auroient préexisté depuis long- tems, 
sont autant de portions de noyau intérieur des 
Alpes elles-mêmes, que les eaux des torrens ont 
mis successivement A nu. II est bien sûr qu'en 
montant ai1 sommet du pic de F a i ,  on voit bien 
évidemment que le vallon quidescend de I'Alpe 
de Masaria, entre cette hauteur isolée et Tor-  
riggi, a 616 crei-isé et l'est toujours par les eaux 
de pluie et des neiges fondues :Fai ,  Cucherla, 
Sainte-1Clart he ,Paninsacco ,en sont détacl14s 
par ce seul agent;  et  l'inspection locale ne 
laisse pas de doute que ces branches moiita- 
gneuses ne soient autant de débris d'un tout an-
c ien  ,aii lieu d'y avoir ét6 .?joiitées. 

3 
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5. TIT.  .Je ne vous ai  parlé juçqu'à présent 

qiie des montagnes niédiocrement élevées dans 
Ies(lwl1es rien ne se trouve au-dessus de la pierre 
calcaire forte qii'on noinme biancone: montons 
un peil plus haiit, et renJons-nous à Brusa-
cavra,  Ir plus 6laiic6 des pics vo!canico-marins 

b drs etivirons dr  Valdagno. 1 1  s'éii-ve à l'est de 
cette bourgade, de I'aciire cd14 du torrent, et 

$ j'ai pli.; ~ O L N  le clleniin de Mejasa[n'y rei:dre 
et de ValcagnSse, laissant la Rucclteira sur  ma 
gariclie ; de la j i a  cl:.-trrictis [)ar la Stoinaia , et 
je revins trniirrr I'Agiic! plus h ü i  qiie l'endroit 
oii je l'avois passé pniir ii!e rendre à Mejara. 
Cette petite toiiriiée est , on ne peut  pas 
intiressanie,  à caiise des difGrentes concré- 
tioiis pier: eilses qii'oi~ peiif observer. J e  vais 
voiis épsr grier les ctétaiis , et vous donner sim-
plenient lrs r f s ~ i lta1s de nies observations, que 
j'ai lie,: de croire ashez exactes depuis qne le 
docteur Festari ,aiissi habile médecin qiie sa- 
vant géologue, les a trouvées d'accord avec les 
siennes. 

J'ai remarqué qiie Bruqacarra et les monta- 
gnes dn  cô!F droit de la vallée ont cinq différen~ 
étages (le coiiches.T .e premier est de cette pierre 
calcaire compacte, nommée biancone par lesba- 
bitatis, dont je viens de ~ a r l e r  ail S. 1.Le second 
est de matériaux vo /"anisés, dont la masse pour- 
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roit passer pour une seule couche; c'est iinelave 
compacte à base de trapp, di] premier genre de  
DoIomieu, qui se trouve très-répandue dans ces 
montagnes, et  constitue la presque totalité de 
leur parf ie volcanique. Le t raisiéme ,qui pose 
sur la lave, est une série de petites couches de 
pierre calcaire rougeâire scissile, qu'on con-
naît dans les niontagties euganéeimes sous le 
nom de scaglia rossa; elle est le 

lapis calcarius fissilis, è tenz~ioribz~sstratis 
seu Zame//is compositus ,de n'aller. sp. 5.3. 
L e  q i ~ a i r i ~ n ~ e  est aussiune couclie seille de t u f a  
terreux mêié de sable volcanique, en partie dé- 
coniposé et soiiverit réduit A l'état d'oxyde de  
fer argileux. Ce  tufa,  qni se trouve ordinaire- 
ment traversé en pliisieurs sens par des veines 
de lave compacte nioins diire qiie celle d u  se- 
cond étage, pr6sente un grand nombre de va- 
riétés ;il renferme souvent aussi des pierres q u i  
n'ont point étb volcanisées, et dont les surfaces 
sont hérissées de fragmens de corpstnarins.Enfin, 
le cinquième étage est de pierre calcaire toute 
pétrie de tes t a~ées ;~ue l~ues -unesde ses coiicbes 
ne sont coniposées que de lenticulaires, quel-
ques antres renferment beaucoup d'o\tracites. 
Cet étage gît sur un banc sabloneux volcanique, 
à travers duquel les eaux se fraient sourdement 
le chemin, ce qui occasionne des fractures et 
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des éboulemens. Le ravin de Valcagnèse en of- 
fre un trés-considérable qui  ne date pas de bien 
loin ;un autre encore plus vaste et plus aricien 
frappe les ye~ lxde I'r~bservateur à lastommata. 
Les différens étages, dont je viens de vous par- 
l e r ,  ne se voient pas également à découvert 
d'un bout à l'autre de ;a vallée ;ce n'est qu'aux 
endroits les plus élevés et les plus taillés à pic, 
tels que Rrusacavra, qu'ils paroissent à nu. Un 
géo?ogiie auroi t peut-être droit de conclure d'a- 
pr$s ces di t  ails : 

I O .  Que la pierre calcaire dite hiancone, du  
premier di age , est démonstrativement la pllis 
ancienne des autres , alitant par son gisement 
que par les corps marins des mers méridioriales 
qu'elle renfertne ; 

2 O .  Q ~ i eles maiésiai?~ volcaniques qui posent 
sur cette espbce de pierre, et qui gériéralement 
n'ont point de scories, sont ceux aussi qui da- 
tent de I7anciennet6 i a piiis recul6e; 

3". Que la calcaire du  troisième étage, su- 
perimposée aux lares ,  a aussi de grands carac- 
tères d'antiquité; 

4 O .  Que le mélange volcanique di1 quatrième 
étage semble, à dire vrai,  de beaucoup plus 
fraiche date; mais que l'abyme dont cette grêle 
de fragmens est sortie, doit avoir été très-pro* 
fondément enfoncé, puisqu'on y trouve des 
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morceaux de roches primitives, dont les lits 
forment la base des montagnes et se troiivent 
beaucoup ~ l u s  bas que la pierre calcaire. 

5". Enfin, que la moins ancienne des con- 
crétions est la pierre calcaire des derniéres cou- 
ches, puisqo'eIle a été la plus ricemment de-
pode. J e  n'ai pas fait ces observations iini(1iic- 
ment à l'endroit namméBrusacavra, inais aussi 
dans plusieurs autres localit&s, et plus parti- \ 

culièreinent dans une dorit je vais voiis rendre 
compte. 

S. IV. En passant de Valdagno A Schio,ri-
che petite ville , très - connue par ses fabriques 
de draps à la nianière de Hollancle , je montai 
d'abord le monticule de la source de' Gaspari, 
entièrement composé de couclies de biancone. 
Un filon de lave conipacte les coupe transversa- 
lement ,et en montant un peu plus, od rencontre 
le tufa terreux volcanique incoh6rent. O n  ar-
rive aux maisons des Novelia ,même tufa entre 
des couches calcaires ;on se trouve à la Giiizza 
di Magrè ,pierre calcaire scissile rouge ; en-
tre le Xovella et  l a  Guizza di Magré, les cou- 

ches pliis basses sont de biancone ,les supérieu- 

res de frumentaire. On marche depuis l a  jus-

qu'àschio sur le tufa volcanique. Ne voilà-t-il 

pas le même ordre de couches qu'a Briisacapa ? 
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e t ,  s'il y a quelqiies différences, ne sont - elles 
pas dans les couches volcaniqnes plutôt que 
dans les calcaires, qiii se trouvent encore dans 
lenr état  natnrel? Tl y a cependant encore nu 
caractGre de diversité, dont je n'ai rien dit ,  
mais qu i  rie manque pas d'être important, et  le 
voici. Les deux coiic!ies de n-ia t ières volcani- 
d e s ,  la lave et le tiifa, semblent se compénétrer 
réciproc~iietiient et ne former qu'un seul tout;  
de nianière yiie l'on pourroit en conclure que 
le  tilfa de cet te localité n'est autre  chose que 
le r6sirltat de la décomposition de la l a r e ;  et 
qiie la violence de l'6ruption s'itant ouvert u n  
passage la  précisénient , il en ait  décoiilé ce 
filon qui coupe transversa!ement les coiiches de 
biancone , d a n s  les crevasses desqurlles il se 
sera placé en état  de lave encore nlolle et cou-

lante. .T'ai rrmarqiié de tels filolîs portant des 
masses de tufa en plusieiirs endroits; et dés la 
pr~rniére  fois que j'ai eu l'oc<:asion de vous par- 
ler dti tufa ,  je vous l'ai repré>enié comine ba-
rjol&eii toiit sens par des filons en veines de 
lave. tl'aprés l'exairien attentif que j'en a i  fait, 
je nie troiive porté à croire qiie toutes ces dif- 
férent es couches appartiennent, à la meme érup-
tiori (1). 

(1) Je supprime ici et dans le paragraphesuivant des détails qui 

?& 
n 
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S. V. Vous allez peilt - rtre me dire qu'on 

peiit trés-aiskinent comprendre urie aliernatioil 
Je  col~ches calcaires et de couches volcaniqiies 
en admet tant urte siiccessiori d'&i.upiio~is siib-
marines ;mais qii'il n'est pas si facile expli-
quer cornnietit la lave ait pu s'introdiiire entie 
couclie et. concl~e ,et soillever le poids irrirnrnse 
q u i  se troiivoi t dessLis.Je répoudrai A cela qu'il 
y a un  grand nnmflre de localitds ( e t  en parti- 
culier dis côté gaiiche de la vallée) où cet en-
trelacement de lave et de pierre calcaire se 
trotive f ellenient arrangS qir'jl  n'est pas posii-
hle de l'expliqirer par une superimposition d e  
cette derniére. Il arrive soiivent de rencontrer 

: lin filon de lave co!-npacte plac&etlire cleux coii- 
: clles de pierre calcaire coiirlibes et f;orc&es par 
: la lave elle-mêt~~e;les crevasses de ces coiiclies 
- en sont ton1es remplies. Au reste, poiiï corn- 
j. prerid1-e conii-iiei~t la lave a pi1 s'insérer dans 
t les crera.ses de.; coiiches, les soulever. les bri-
- ser même, inalgré l'iinmeiise koids des lits pier- 
- reiix y ~u~er i inposés,il ti'y a qu'à réilécliir à 
e la force presq~~'incalculable des vapeurs élasti- 

ques. An moment qii'un petit riiisseaii de lave , 
-

ne saurnient être utile? q i i p  sur  le lieu mé~ne-h u n  jeune ohserva-

teur ; mdis dont les géologues habituk n'auroieiir pas besoin mé-

' 1  me sur les lieux. 

ii 
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encore brûlante et en état  de fluidité se seroit 
introduit dans les crevasses d'une couche, oit 
il y a toujours beaucoup d'huinicliié, l'air et 
l'eau en auroieilt été raréfiés; et  l'on sait bien 
que les gaz ont une force immense, et qiie c'est 
çaï-is beaucoup d ' e h r t s  qu'ils soulèvent les cou-
ches et  ouvrent par là des passages aux matiè- 
res volcâniçées. 

S.  VI. J e  riens de remarquer que les inser. 
tions de la lave daris les cotiches calcaires sont 
plus communes au bord gauche de la vallCe ;et 
il semble que r6el'lerr)eai les Çeilx souterrains 

"a* aient a ~ i  c?ececôtéplus fortement qne del'autre. 
Les conches y so:~tsi étrangerrieni crevass6es, 
soulev~eset bou!eversl'es qu'il est t rès-d ifficile 
d'en siiivre les directions , et d'en fixer le çise-
ment originaire; presque tous les somniets es- 
carpés e t  nus cliii devroient y &taler la série des 
couches coupCes presqu'à pic, n'y sont que des 
cônes volcaniques. Au pied de Castel-Veccbio 
q i ~ iest un des plus élevés, après avoir rericoil- 
t ré  le schiste margacS qui  en forme ou du  
moins en masque la base prés dl1 petit torrent 
de .Rio ,on trouve une vaste coulée de lave corn 
pacte enclavCe dans un rufa terreux ;pliis haut 
l'on découvre ilne sir ie  de couches calcair~s à 
corps marins: et c'est inim6diatement de celles. 
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ci que sortent tes. deux pics de Castel-Vecchio 
et de Postale, du  haut desquels on voit la mer 
Adriatique, qwiqu'elle en soit éloignée d'en- 
viron vingt lieues. 

S. VIT. Les pics vo~caniqiles ne sont cepen- 
dant pas une prérogative exclusive du bord gau- 
che de la vallée de 1'Agno ; j'en a i  vu aussi 
quelques - tins au bord droit ; et entr'autres le 
Mucchione et le Mucchio~icelloqui s'Sl&vent de 
la même chaîne que Mejara et Brusacavra. Ces 
deiix .pics ont la figure conique ;mais à leur 
base ils 'sont plutôt elliptiques que ronds. La 
lare dont ils sont composés est ua basalte trks- 
dur, mais dont les suri'aces se décomposent . 
par l'action combinée du tenis et des météores; 
Cette iocalit6 annonce d'avoir été le centre 
d'une érup*ion volcanique ; et la petite prairie 
qui se trouve entre les deux pics paroît en avoir 
été le cratère. 

S. VIII. Je ne voustoccuperai pas des dk-
tails qui regardent les phénomènes particuliers 
que j'ai eu le plaisir d'observer dans ces monta-
p e s  .tels que deux amas de prismes basalti- 
ques à Sega.@zo, dont l'un m'avoit &té indiqu; 
par le docteur Festari, comme très- singulier 
àcaiise de  sa formeextraordinaire. Les descrip. * 

I .  23 
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tions particulières m'éloigneraient trop de mon 
objet, qiii est de vous donner une idée géné- 
rale de cette vallée ; ail surplus, je n'aurois 
pas un assez grand nombre d'observations. II 
est à souhaiter que ce savant médecin ait  as- 
sez de loisir pour mettre en ordre, e t  pour don- 
ner au public du moiris an partie ses remarques 
oryctographiques. Tl est excellent jugedecelles 
qui pourroient être les plus instructives e t  les 
plus piquantes par leur nouveauté. 

9. IX. Ce que je ne saurois m'enlpêclier de 
vous dire , c'est qu'aprhs avoir bien attentive- 

4%. 	 ment étudié ces amas de basaltes prismatiques, 
je ne comprends pas comment on peut révo-
quer en doute leur origine volcanique, parce 
que les basaltes antiques dont les Egyptiens fai- 
soient leurs statues n'en sont point, et que peut- 
être pliisieurs pierres natnrellement configiirées 
en prismes ne sont non pliis des productions de 
volcans. 

E n  réfléchissant à la division q u i  régne sur 
l'origine des basaltes prismatiques entre deux 
partis dont chacun a parmi ses dkfenseurs des 
homriies justement célèbres, ïl me semble que 
Dotoniieii a devinéjuste en disantque cette dis- 
pute n'6ioii ahsolurnent que &e mots. Si  par 
la dénomination de-basalteon veut indiquer la 

T 
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matière dont on a formé dans des teins très- 
reculés les Isis, les Osiris, les Canopes, il est 
bien prouvé qu'elle n'est pas volcanique, inais 
uniquement du scborl, du trapp en iriasse, ou dl1 

pdtrosilex mêlé avec du feldspath ;mais si 1'011 

veut indiquer cette matière noire compacte, 
souvent configurée en pristiles, qui se trouve en  
plusieurs endroits et particulièrement dans l e  
Vicentin, dont on se sert pour restaurer les an-
ciens monilmeris, c'est sans con tixdit iine lave, 
quoique ressemblante au basalte égyptien. Elle 
y ressemble d'autant plus que la base en est , 
souvent la même, e t  que la senle différencequi 

existe entre les deilx c'est la volca~iisation. <r J'ai . 

a v u ,  dit  Doloinieu, beaucoup de statues ,de 

« sarcophages, etc., faits de pierres noires qiii 

« ont tous les caractères attribués aux basaltes, 

c\ et qui  en ont conservé le nom ;et je puis dire 

u avec assurance que ces pierres ne sont point 

« volcaniques à l'exception d'une seule statue 

« de la Villa-Borghèse coilverte d'liiérogly-

n phes, et  formée d'une lave percillie d'une in- 

u finité de petits pores ;,>et il ajoute dans une 

note «que  plusieurs morceaux curieux du ricbe 

it cabinet Borgia à Velletri sont formés de pier- 

<( res qu i  ont les propriétés attribuées ailx ba-

c( saltes , sans qu'elfes soient volcaniques, » , 

Considérant que W-erner, en par'lant' d, ba-


\.* 
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salte-lave (car  c'est à celui-ci que convient la 
description qu'il en fait, et non à l'égyptien), 
nous dit que cr les basalles prisniatiqiies sont 
c formés par voie humide / et d'iine seule et ce-
« pendant très-noitvelle formation; que tails les 
i(basaltes const it iloient autrefois une couche 
u d'une grandeur immense et fort épaiwe ,re-
<( corivrant plusieurs montagnes primitives et  
<( seconclaires; qiie le tems a detrilit la plus 
« grande partie de  cette couche, et que toutes 
« les sommités basaltiqiies noirs en  montrent 
u les restes; » et rie poilvarit in'empêcher de re- 
inarqurr que « polir avoir observé dans la col- 
« line basalticlrie de Scheibeubrrg u n  passage 

I - <r gradil4 d u  sable qiia.rtzeus , à l'argile au 
« vacke, au basalte, il en conïliit qiie ces dif-
K fSren tes modifications venoirn t d'une forma-
c< tion identiqiie, e t  n'éioie~it qiie le produit 
« d'une pr&cipita~ ion humide q i ~ i  da1 oit d'irne 
« même imrnersion de cette covt rCe, où les eaux 
fi qiii la coiivroient alors tran~portoient d'a-
« bord le sable, puis déposaient l'argile, et clian- 
fi geoient peu à peii leii,r pricipiiatiunen vacke, 
« et enfin en vrai basalte. P Je crois qiie le célk-
bre a voulu noiis donorr son opinion 
partic~ilièresur Iq basalte de Scbeilùnnberg ,au 
lieii de prononcer d66nitivegielir sur t'origitiede 
tout? les laves basaltiques. JI est bien sûr q~le  



1 

1 .. 

\. 
1 

' 
D U  VIC13Nr1'IN.  357 

nos laves vicentines, qui ont tous les caractères 
du' basalte de Werner ,  prouvent d'avoir ét6 
l'ouvrage di1 feii par leur manière d'être entre 
les couches calcaires, que les gaz d6gngés par 
I'effervescencesouterraine ont soulev6es et  cre- 
vasshes de mille tiianières différentes. 11 faut 
encore remarqiler que la progression d'iitie mo- 
dification àal'autre que l'illustre naturaliste a 
observ6 au Sctieibenherg , ne se voit absolu- B 


ment pas dans nos inontagnes où les passages 
sont très-brusques et tra~ichans. 

f3. X. J'ai patlé jiisqii'ici des couche's calcai- 
res de cette vallee et du désdrdre que les vol- 
cans y ont apporté, sans avancer aucune obser- $ * 

vation qui puisse indiquer 'd'bu ces anciens 
incendies auroient pu tirer letir aliment. Le 
pays fournit cependant de quoi appdyer l'hy-
pothèse qiti les nourrit avec du  charbon de 
terre, Nos montagnes maririo -volcaniques en 
fournissent largeinent , quoiqiie les mines n'en 
aient point été mises en activit6 qiie dans tri%- 
peu d'endroits, dont  le plus conséquent est dans 
la montagne du Pilgoello , prés d7Arzigoan, 
A quatre lieues de Valdagno. La mine de cliar- 
bon de terre s'y trouve entourée de lavés et de 
pouzzolahes, et  semble un reste isolS de quel-
que varte co~iche chsbonaeuse que les i ~ e n -

7 
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dies ausoient détruite. J'ai reconnu des filons 
de cette même substance combustible à Campo-
Tamaso, et  près de CasteI-Vecchio ;on en a 
t 1:oiivE aussi dans fe voisinage de Scliio. Toutes 
çcs indications annoncent qu'au-dessous de nos 
volcans ;teints s'étendait autrefois une masse 
i rnmnse d'antliracite, dont les niines qu'on ex- 
ploite ou qu'on porirroit exploiter ne sont que 
des fragmens. 

S. XI. bIe voilà au bout de ma longue lettre. 
J e  vous ai présente la vallée de l'Agno conime 
l'ouvrage des torrens ,e t  les montagnes qui la 

-9 bordent comme celui de la mer et des volcans. 
L a  mer qui y a dépose la pierre calcaire avoit 
atissi préparè au-dessoiis de celle-ci une grande 
cciuche d'anthracite qui a pu fournir l'aliment 
aiix volcans, e t  dont il ne reste que des frag- 
mens isolés, que le feu a épargné par quelque 
co t~p  de hasard clépendant de circonstances 
locales. Les volcans de leur côté ont couvert de 
laves e t  de pouzzolanes les coiiches calcaires 
de la manière que je viens de vous l'indiquer. 
I,eiir furie s'&tant appaisée , la mes y diposa 
de iiouvelles coiiches et couvrit de testacées les 
cinies les plus élevies. Enfin, l'aliment des feux 
souterrains ayaak manqué par 1'Cloignement 
ds l'eau, nos montagnesrestkreiît, à sec, et  ne 

T 
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furent plus sujettes à d'autres changemens qu'à 
ceux que le tems , les météores, le travail des 
torrens, apportent de jour en jour, et qui ten-
dent a applanir les inégalitCs de la surface de 
notre globe. 



-1  

N O T E S  


E T  

UBSERVATIONS ORYCTOGRAPHIQUES 

S Z L ~  doralitds des mon t a p e s  ezfga-q z ~ e l ~ z ~ e s  

ngennes (1). 


1. PAR iIr i les devoirs des membres pension-
naires de l'académie, en leur qiialitb de ci-
toyens, je crois que celui de travailler a détruire 

(1) Ce mémoire a ét6 lu A I'acadérnie de Padoue en i 793. h 
I'occasion des pré rendues découvertes de vastes carriéres de mar-
Lie statuaire, de bréches précieuses , d'immensesJlons de verre 
de jaspes, de bouille, etc. . annoncées par le Léiièdiçtin 'i'eni 
avec une petire jactance insultante , et soutenues avec une inso- 
lence tour à fait monacale, contre le marquis Dondi-Orologio , 
i~ieinbre associé de l'acad8mie , qui s'étoit occupé depuis long- 
tcms de l'histoire naturelle des montagnes euganéennes, qui en 
avoit publié la lit hologie , et qui dés-lors possedoit un cabinet do 
toutes leurs productions, connu e t  visité par nombre de gé0loo 

7 
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les erreurs accréditées est encore plus impor- 
tant que celui de s'occiiper de la découverte de 
nouvelles vérit6s. Cette importance devient, à 
mon avis, encore plus immédiate tolites les fois 
qii'il s'agit- d'objets qui intéressent et1 grand l'é-
conomie nationale , celle des particuliers , ou 
la connaissance pli ysiq-cie des ressources du  
pays. C'est d'après cette manière de voir que 
je me siiis déternihé à eniployer une partie d u  a 

tems que j'aime à passer dans ma retraite cham-
pêtre à rectifier les nouveaiités oryctographi- 
ques annoncees depuis deiix ans, et  soiitenues 
par iine dixaine de petites brochures qui ont 
occasionné ane sorte de fermentation ,soit en 
donnant de faiisses bases de spéculation à des*. 
hommes crédules, soit en attaquant par des 

giies voyageurs. 1.e moine , nianquant r?bsoliiment des premières 

notions de la science souterraine, possé<loit en revanche toute 

l'opiniàtretè et la violence de ses pareils. II vexoit le marquis par 

des pamphlets Iiebdomadaires ,remplis de sarcasmes, d'dbsurdités 

et de bévues grossi8res, mais qui,  malgré fout cela, en impo-

soient B la foule des badauds. Bien convaincu que le père Terai 

avoit annoncé de  fausses richesses, Dieu sait avec quelles inten- 

tions, jc me déterminai &&fendremon colli.gue at taqué,  et B 


dhromper le public par Trois lettres art comte Dn-Rio,mon ami, 

qui ne manqtiéreiit ,,as cie me procurer quelques petits dEsrgré- 

men? de la part des imbéciles qÿi prbsidoient pour-lors d notre 

instruction publique, et par ce Mémoire qui a Bté publié parmi 

ceux de. la Socie'ti irnl.icnne des sciences e zac fu .  


'4 
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procédés insidieux la répiitation établie de queI- 
ques citoyens, qiii ont consacré leurs travaux 
à l'utilité publique. 

1-es savans géologues étrangers, qui ne man- 
quent pas de visiter nos intéressantes monta- 
gnes volcanico-marines, emporteroient une bien 
misérable opinion de nous, s'ils n'avoient d'au- 
tres guides dans leurs pérégrinations euganéen- 
nes que les brochiires publiées dernièrenient sur 
les prételid~ies richesses souterraines de cette île 
moniagi-ieuse, qiii s'élève au milieu de notre 
plaine ei~!re les appendices des Alpes tyrolien- 
nes et la nier. Je  rne suis propose de leur procu- 
rer de meilleiirs renseignemens;et danscette vue 

, j'ai invité mes deux jeunes amis, attacliés à l'a-
caclkniie, le comte N. Da-Rio et l'abbé Olivi, 
à vouloir bien partager mes travaux. L e  mar- 
quis Dondi-Orologio nous avoit dévancé dans 
cette entreprise, ce qui  est bien prouvé par son 
Prospectus d'histoire naturelle, et par sa Li-
tlioZogie euganéenne, ainsi que par d'autres 
ouvrages qui ont été bien accueillis par les na- 
turalis tes italiens et étrangers. Ses écrits nous 
ont souvent servi de guide; mais la méthode 
que nous nous sommes proposée, a été de visi- 
ter  l'une après l'autre les localités les lus in-
tkressantes et de les décrire soigneusement. NOS 
montagnes vont nous donlier matière à obser= 

T 
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vation pour plns d'une saison, et nous serons 
en état  de donner ail bout d'iiil certain teins un 
itinéraire lithographique eiiganéen ,d'après les 
détails particuliers dont nous aurons iine riche 
collectioil (1). 

II. Le prciilier endroit où nous nous rendî- 
nies polir constater la vérité ou la fanssetE des 
annonces du  père Terzi ,  a été le tertre isolé 
qui porte le noin de la famille 3liissat0, dont il 
est la propriété, dans la coiiimune de Galzi- 
giiano. Je  J'avois déja parcouru et examiné un 
grand nombre de fois,  et dernièrement j'avois 
eu le plaisir de le faire avec le célèbre Dolo- 
tiiieu et le citoyen Fleuriau de Bellevile, son a 


&lève et son compagnon de voyage dans les mon- 
tagnes. Nous y avions ramassé plusieiirs vaïié- 
tés de productions volcaniques ,sans y rie11 
voir qui ressemblât aux deux épais filoiis de 
verce dont le binédictin soutenoit I'existeiice. 
L e  premier des deux, selon cet étrange gbolo- 
gue, auroit dû  avoir environ cinq cents pieds 
de longueur. Voici ce que iiout; y avons reconnu 
le comte Da-Rio, l'abbé Olivi et  moi; Si.Gry-

( 1 )  Ce projet fiit abandonné presqu'aussitôt que commencé b. 


exécuter ;et Ics suites de la révolution n'ont pas permis de le re-

prendre. 
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done, de I'acadéinie (le Dublin, et le jeune chi- 
miste M. Conii, qiii s'y rendirent qiielque tems 
a p ~ è s ,ne trc~nrè;t.rit rien de pliis ni  de moins. 

L e  tertre de Mussato, vu de la route qui 
passe à ses pieds vers l'rst , semble être d'une 
figirre coniqiie , cras'e rt alor gbe ; niais il for-
me r:e;lenient 1111segrnerit de cercle. T l  s'élave 
aii m lieu d'une petite tout à fait iholé, 
quoic~~:epas pliis éloigné que de deiix portées 
de h 5 i l  des bases de Venda et R u a ,  la plus 
mas i \  e de nos montngres et la plus élevée. 
Soi! péi.inièti e  n'est qiie d'et:riron trois cent 
cincluarii e toises ;son élévation de qiiatre-vingt 

*P à ceni picds. TI n'a pas origi :aireinent étC ce 
clue font présent les côiies isolés de Monse- 
lice , de Carrara,  de Lozzo, de Montecchio, 
de lklonfortqn, de Monterosso, etc., qui s'é- 
levérent de la surface du sol, alors submergé, 
:!ar autant de boiii1:onnemens de lare  ou par 
les accumula ions de pouzzolanes que leurs cra- 
tères djectoient. D'aprèj les rapprochemens que 
riira niis en état de faire la connaissance détail-
iée des volcans de la Campanie et de la Sicile, 
je l'ai reccnnu pour un bipn petit reste d'un 
vaste crat're ,dont il nous a dt& laien facile de 
cléterininer l'emplace~iient q~!oiqiie occupé de 
ilos jours par deJ t+rr<.i:~smarécageux. Ce reste 
a été prugressivemurit attaqi~ket démantelé par 

i 



D E  P A D O U E .  365 

les eaux de rancienne rner d'où l'éruption 
sans doute &levie; et aprè.; la retraite des flots 
il a été dégradé successiremrnt par les pluies, 
les dégels, les travaux des hommes qiii en ont 
tiré de mauvais tiiatériaux polir &tir, et parii- 
culii-rement des pierres à four ,  dont nous al- 
lons parler. 

Plusietirs d'entre les anciens volcans de la 
Campanie, quoiqii'&:eints depuis un tems im-
mémorial , conservent encore leurs crai ères 
en forme d'entorinoirs, dans toute leur intt5- 
grité , et parfaitement reconnoissab'es. Selon 
toute apparence, ils ont été formés en plein 
a i r ,  conime celui di1 Vésuve et ceiix qiii cou- 

r i
ronnent l'Etna. Les volcanse~1gan6ens soiit sang 
doiite d'une date beaucoiip plus re(:ulée, e t  
paroissent avoir brûlé au milieu des eaux ; les 

de corps marins appartenans 
l'Océan indien, ou à des fonds encore incon- 
nus, tels que les discolit lies, les entroques, les 
orthocéiatites, etc., qui se trouvent sur la par-
tie la plus élevée de notre île montagneuse, en 
sont une preuve incontestable. C'est en cons&-
quence de leur grand âge el de leur modaliiZ pri- 
mitive que les parois circnlaires de nos princi- 
paux cratères out Et6 <Idfigiirés ou  presqiie tout- 
à fait détruits; e t  que les plus petifs pics isoiEs 
qui cléve vent autour du volcan principal n'en ont 
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absolument pas la plus petite trace. Le géolo- 
gue y reconnnoît les caractères des ruines qui 
détruisent de jour en jour les restes des îles Pon- 
ces dans la Mdditerranée ,dont la constitution 
physique est très-aiialogue 3. celle de nos mon- 
tagnes euganéennes. Le petit tertre de 3lussato 
setnble être resté siir $ace pour rendre timoi- 
gnage de l'ancienne existeiice d'un des plus vas-
tes champs Phlbgréens qiii ait jamais existé, et 
dont les sources thermales de Saint-Rarthe- 
lemy , de Hagnerole, de Battaglia, de Lis- 
pida,  etc., déterminent les limites di1 côtC de 
la mer. C'est une observation que j'avois faite 

'9 .,*! depuis long-tenis , et que d'aiitres naturalistes 
% % 

.ab. 	 ont soiivent 616à portée de v6i ifier , que toiis 
les anciens cratéres des continens sont éclian- 
crés vers la nier ouverte. Tous ceiix de la Cani- 
panie le prouvent. 

II 1. U n  nonibre assez considérable de mai-
sons rustiques se trouve dans les enviroiis, et 
iiiirnédiaternent ail pied d u  tertre de h'iussato. 
Notre premier soin a été ,  comme de raison, de 
bien exaini ner les iriatériaus doitt elles sont btl- 

@es ;l'exp6rieuce rn'avoit appris depuis long- 
terns ,que rien ne met plus à portée de connoî- 
tre la nature d'une montagne que l'examen des 
murailles r~istiques ei des etiçlos gros siPremei1~ 

f 
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construits en pierres dans leurs environs. O n  
prend toujours pour de tels ouvrages les niaté- 
riaux qui se présen tent les premierssoiis la niain. 
C'est d'après cela que les maisons des paysans 
et  les clôtures d u  haut Veronois offrent toutes 
les variétés de cette belle pierre calcaire roiige, 
jaune, blanchâtre, qu'on a clssske pariui les -. 
marbres à cause du heaii poli dont elle est siis- 
ceptible ; près de Bolca ,de Vestena, de Saint-
Jean-Hilarion on ne voit dans les miirs que  
prismes de basalte; à Montebello, sur la grande 
route de Vicence à Verone , que de gros blo& 
de laves poreuses; et dans les montagnes de la 
Valsabbia à quelques milles de Brescia, tous les 
chambranles des portes et  des croiskes des plus . 

misérables hahitans sont de porphyre ou de 
granit. 

Ne voyant pas un seul morceau de verre vol- 
canique' dans les murs des maisons attenantes 
au tertre,  j'en aurois eu assez poiir conclure 
contre l'indication, quoique tr&s-positive, dri 
moine, qui s'Etoit érigé en géologiie ; mais je 
connoissois d'avance l'endroit et toutes le: s va-

riétés de ses pierres dans le pliis grand détail. 
Malgré cela je voulus l'examiner s c r i ~ ~ u l e i ~ s e ~  Y$ 
ment encore une fois avec mes deux jeunes na- 

turalistes. 
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Terzi devoit se trouver le long de la cb:e du ter-
tre, tout attenant à l a  g r p d e  route. Nous avons 
bien vérifié que la partie la plus basse de cette 
masse isolée n'est que de lave porphyrique grise 
qui  devient bleuâtre et terreuse à mesiire qu'elle 
se décompose. J e  traversai en tous les sens le 
tertre avec mes deux anlis ; et c'étoit peut-Stre 
pour la centième fois ,la proxinaitC d u  lieu de 
ma maison de campagne m'ayant invité à y al-
ler avec tous les voyageurs naturalistes qu i  me 
faisoient l'amitié de venir m'y voir. 11s'agissait 
d'un objet bien visible et palpable; inais 110s 
perquisitions ne furent pas wuronnkes par u n  
heureux succès. Très-habituh à suivre et re-
connaître tnême de loin cles courans de lave 
vitreuse à Lipari ,h Volcano, a Ischia, coni-
nie leurs blocs détachks près de Cumes et cle 
Misène, je rie réussis pas à eir tronver gros 
comme un  ceuE ni coinme uii paix chicile sur le 
tertre dont i l  s'agit ;mes deus coinpagilons n'en 
ont pu reconnoitre rion plus. Nous fûmes i o~ i s  
les trois bien convaincus qu'il n'y avoit abço- 
lument pas de verre volcanique sur ce petit 
reste renversé de cratère,  e t  que l'homme qui 
s'étoit persuaclt5 d'en avoir v u  iene si grai~cte 

* masse avoit absolument rêvé, n'ayant pas la 
moindre idée d e  ce que c'est que le verre vol* 
canique ou ûbsidien. 

T 
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Mais de qimi est-il donc composé ce petit 

tertre, qui aiiroit dû être , si non toiit-à-fait 
diaphane, du moins tri.s-brillant ail soleil ,s'il 
eût eu réellement de si considérables masses de 
verre dans sa charpente exposée ail grand jniir? 
Je vais le dire, puisqi~'il faiit bien convaincre 
de la vérité tous ceux qui s'étaient laissés 
engouer des richesses et des iuerveilles a t t r i -  
buées à nos montagties. O n  me fera ,  j'espére, 
l'honneur de croire que le pbreTerzi n'aura pas 
en fait de g6ologie de meilleurs yeux que le 
marquis Dondi-Orlogio ,Dolomiea ,Rellevne, 
Strange , feu Arduino ,Olivi ,Da-Rio et moi, 
qu i  n'avons rien V L ~de ce qu'il a prétendu voir 
bien distinctement. 

Après avoir fait le tour de la base di7 tertre, 

et  l'al~oir arpenté de riotiveau mi  côte, szns 

troiiver la rnoindre trace de verre, (ions iiioniâ- 

mes au sortiniet de l'extrémiié nord-ouest pour 

en descendre par I'extréniité sud.est. 1 .a base; 


liextrérnit& riord-oiiest est de lave porpliyrique, 

gris-blei~âtre.friable ;les crysraiix tle Feldspatli 

y sont cubiques et presque toiis gercés; ils se 

séparent aisérnent de leur gangue, en y lais-

sant leirr iiripression en creux. Le mica luisant 

jaunâtre en écailles y a soiiren t fait concevoif 

des espérances aux pavçans ignorans; le sable 

de fer attirable à l'aimant s'oxydant successi- 


3 
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vement dàns cet endroit ( c e  qu'il ne fait pas 
généralement ailleurs dans nos montagnes où 
i l  est très-répandu), probablement par i'action 
de  quelque gaz qui s'y dlève encore de dessous 
terre,  colore en jaune la masse qui  se décom- 
pose elle-même. Cette lave porphyrique en dé- 
composition renferme quelques blocs ou ro- 
gnons plus compac!es que la masse générale, 
e t  qui  résistent un pen plus a l'action des flui- 
des décomposans. Aprks avoir i racersé quel- 
ques toises de cette l a r e ,  nous 11011s trouvi?mes 
sur une épaisse couche de tuf blanc, renversée 
e t  devenue presque perpendiciilaire à l'hori-
son. Elle conserve encore visibletiient les traces 
de son ancien état de pouzzolane, qiioique dé- 
colorée et  decomposée par des gaz. C'est de ce 
tuf qu'on fait un grand usage dans la partie 
montagneuse de notre province pour en garnir 
les bouches des fours ; ee qui a occasionné de 
grandes e t  irrégiiliéres fouilles dans le petit ter- 
t r e ,  et particillièrement dans la partie nord. 
Nous arrivâmes en traversant ce tuf au  som- 
met du monticule, qui n'est pas habité et  pres- 
que point cultivé, quoiqu'il se trotive dans une 
des t lus belles positions possibles, ayant  la 
perspective d'un paysage richement varié de 
plaines e t  de collines isolées qui se présentent 
sous différentes figures. Cette plaine, qui est 
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en partie d'une fertilité inconiparable , n'est 
pas toute susceptible d'être mise à profit; il y 
en a environ cinq mille arpens de fond de 
tourbe presqu'habituellenient noyks (1). 

Le sommet du Mussato laisse voir presqu'à 
découvert quelqiies lits renversés qui en cons-
tituent la charpente; un peu plus bas les tra-
vaux des carriers les ont mis tout-à-fait à ni,. 
Plusieurs de ces lits, rapprochCs de manière à 
former une masse continue, forrîlrnt dans le 
corps du tertre deux espèces de inurailles per-
pendiculaire~,avec et à côté desquelles se trouve 
le tuf blanc ou pierre à foiir , qui n'est, com-
me je viens de le dire ,  que de la pouzzolane 

(1) Dans le quiiiziéme siécle , les Vénitiens, devenus tout ré-

cemment maitces de la provincede Padoue, avoient creusé un Ca-
nal destiné B porter xers la mer les eaux de ces busses campagnes, 
et I'avoieiit lait passer par dessous celui du Bacchiglione qui sert 

la navigation de Padoue A la Battaglia; I'ancieniie lépublique de 
Padoue leur avoit donné l'exemple de semblables opératioiis, qui 

sont encore dans toute leur acrivitè; taridis que le canal del Ri-
jratto ( du Desséchement ) de Monzelice n'a jamais pu être porté 
à sa [Ierfection , les intérk~sde qiielrlues nobles propriétaires de 
terrains, et les malversations des préposhs à la recette des fonds 
a'y étant toujours impunèment opposés. Ce grand bacsin une Fois 
mis A sec deviendrait le plus ri( he territoite de toutcs les provin-
ces vénitiennes, soit par la culture du bled et du  mais, soit par 

son immense to~irbibre, à travers de laquelle couleroit une riviQe 

na\ igable. 1 
6 %_d 

Sr) 
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dkcomposCe e t  décolorée. Ce sont sans doute 
ces deux murailles que le père Terzi a nommées 

JZons, et qui lui ont semblé de verre, quoiqu'el- 
lessoient bienloin d'en être.Chacune des couclies 
qu i  contribuent A leur épaisseur préserite une 
modification particulière de lave ou de  pouzzo- 
lane. Un de ces deux murs, qui s'élève isolé et 
nu à environ vingt pieds, y ayant  été aban-
donné par les carriers qui ont tir6 de la pierre 
à sa droite et  à sa gauche, offre le moven de 
mesurer, pour ainsi dire, le compas à la main, 
l'épaisseur des petites couches qiii le compo- 
sent. Les deiix jeunes g6olog~1eç c~ni m'accom-
pagnoient les ont bien examinies; et avant de 
nous Cloigner de cet endroit curieux, noiis en 
avons notS l'ordre et les dimensions siiivanteç. 
L a  couche qui regarde le sud-est ou l'intérieur 
&l'ancienne carrière, présente une brhche vol- 
canique à fond brun; les petits fragmens çili- 
ceux dont elle est composSe sont de couleur 
hépatique, très-compactes e t  anguleux :on pour- 
rait en tirer bon parti pour en faire de petits 
ouvrages, tels qiie manches de couteaux, boi- 
tes à tabac, etc., sans quelques petites cavités 
qui s'v trouvent souvent et  qui  sont tapissies 
d'oxyde de fer. 
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pieds. pouc. 

I .  Cette petite couche a l'épaisseur 
de . .  ............................. 6 

2. Couche de lave porphyrique gris- 
cendrée, avec feldspaths gercillés ... I >> 

3. Même brèche lapilleuse siliceuse 
que le no. 1.. .................... 6 

4. Tuf  brun , lapilleux , terreux, 
graveleux,renfermailt par-ci par-là des 
rognons de brkche siliceuse semblable 
à celle des nos. I et 3 par la fornie de 
ses fragmens ,mais de couleur blanc- 
jaunâtre ........................ = 4 

5. Brèche siliceuse de fragmens plus 
gros et irréguliers.. ............. 6 . 

6. T u f  brun , terreux, lapilleux , 

tantôt coinpacte, tantôt friable.. . . . . .  7 


7. Mêrne brèche siliceuse qiie les 

1105. 1, 3 e t 6.................... » 2 


8. T u f  lapilleux, graveleux, friable I >> 

g.  Lave résiniforme, caverneuse, 
décomposée à sa surface nord-ouest.. ,> 7 


Ida  carrière de pierre à fours, qui ,  de nos 
jours, est presqu'abandonnée et occupée par des 
ronces et des arbres sauvages, est large d'en- -
viron quarante pieds sur à peu près le double 
de long. On y voit éparpillés plusieurs ddbris 

( ~ 1\ 

t - J 
*h 
' - 3  





de scories et  de terres brovées, aient été for- 
mées originairemen t par des juxta-positions suc- 
cessives, tantôt en sens horisontal, tantôt en 
sens incliné, et  qu'elles se trouvent actuellement 
perpendiculaires à l'horison par l'effet de quel- 
que violente commotion q u i  les a déplacées de 
leur gisement naturel. Les géologues, qu i  ont 
visité e t  observé tranquillement à plusieurs re- 
prises ce qui arrive par le travail des eaux de  
la mer ailx bords escarpés du  cap de Misène, de 
Procida, d'Ischia, de Ventotène, de Ponza e t  
de Palmarole, qiii bientat n'existeront plus que 
sous une autre forme e t  au  fond des eaux de la 
mer, sauront h quoi s'en tenir sur les causes qui  
influent directement & mettre debout, non- '& 

seulement de petites couches lapilleuses, mais 
aussi quelquefois des massifs de très-épais cou- 
rans d'anciennes laves. 

A U  premier coup d'œil, la brèche de lave 
brnne d u  Bfussato resseinble à une concrétion 
siliceiise d'origine entièrement aqueuse qui se 
trouve souvent dans les coiiches d'argile jaunâ- 
t re ;  mais en l'examinant a rec  attention on y 
voit pris de petits morceaux de lave poreuse, 
et on remarque pr&s de la surface de ses couches 
une grande quantité de ~ercillemens orbicu- 
laires , qui annoncent que la niasse entière a 
été attaqide par  le feu souterrain, e t  qi :rlLe a 

*'-cd 
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coulé. Tous les gPologiies qui ont suivi les op&-
rations des volcans actuels savent que les cou-
rans de  lave,  qiioiqii'ils deviennent extréme-
ment serrSs et coiilpactes en  qe refroidissant, ont 
toiljours des boursoiifliire~A la surface. 

t Les bancs de ~ u fgraveleux que la côte mé-
ridionale de la petite colline ofïre tout nus, 
sont parsemds d'une grande varikt6 de pierres 

* erratiques qiii oni sans doute pas& d'une 
fois par le feu ; elles sont presqiie foutes sans 
angles saillans; i l  est visible qu'elles les ont 
perdus par la colliision soit dans le fond du cra-
tère ,  soit dans celui des eaux. J'en avois ra-
massé une suite, il y a quelqiies annEes, et j'en 

,, ni même fait travailler A h'iilan des tabatières, 
qu i  rappellent, on ne peut pas mieux, le bois 
pétrifié dont on en fait en Allemagne. La com-
pacité e t  la finesse dti grain rendent ces laves 
infiniment supérieures à to~i tce que le Vésuve 
pourra jamais fournir dans ce genre aux lapi-
daires napolitair~s,qui ont cependant eu le hoiz 
esprit de se faire un petit article de commerce 
des productions de leur volcan telles qu'eiles 
sont. 

1,e passage gradiié de la lave risinifornle e t  
jaspoïde à l'dtat de tuf blanc pulvérulent est 
un des objets les plus curieux et les ~ l u sinstruc-
!ifs que 110s molltagnes euganéerines fournissent

a' 
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auxgéologues ;je me flatte encore que l'on par- 
viendra uri jour a tirrr de cette décomposition 
terreuse pliis de parti qu'on ne le fait à prksent. 

Il n'est pas possibie qii'tiri liomme qui seroit 
iin peu Familiarisé avec les prodiiciions incon- 
testables des volcans , et avec les ouvrages des 
Iithologistes classiqiies , tels que Doloinieu, le 
chevalier Gioeni, etc., s'avisAt jamais de con- 
fondre indistincteriierit avec le verre les laves 
porsiliceuses , les porphyriq~~es, les rgsinifor- 
mes, doiit sont conipos6es les couche4 perpen- 
diculaires du J~Iont-%Iussato. 

Les indications t l i i  noiiveau géologue ne rSus- 
sirrnt pas pllis à la côte dr Rreralon , entre 
Saint-Pierre Mnntagnone et Torreglia, oh de- _: 
voit, selon Ini, se trouver un arnas énorme de 
verre b!aric - sale. Cette annonce avoit ddja 
tente qiielqu'i~ri qui se proposoit d'y faire un 
établissernrnt considérable. Les deux jeunes 
naturalistes et le docteur Coiiii y grimpèrent 
avec moi. Nous fûmes très-contens de cet te lo- 
calité précirilse pour les naturalistes, mais ab- 
solument inutile aux spéculateurs. C'est rin roc 
assez roide, sans arbres, sans ~ l a n t e s  ni  terre 
vE.g&tale, compose de lave résini- 
fornie blanchâtre, très-disposke As'Smietter sous 
nos pieds. 5o11s aurions bt6 bien embarrassés si 
toiit celaeût 616clL]vGritable verre, Coitirne rious . 

4 
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rinus aidions des rnains poiir grimper et  pour 

changer de place, nous en aurions été cruelle- 
ment déchirés ; nos soiiliers , nos habits , nous 

aiiroient abandonnés en bien peu de minutes. 
« Les véritables verres de volcan, dit Doio- 
4~ rnieu, ont le même œil, la fracture tran-
(( chante et l'éclat de pliisieiirs verres faits par 

l'art. D J'ai bien tro~ivé. que la fracture de ce 
Ferre est tranchante à l'île de Lipari, où je me 
suis mis les mains en sang pour avoir voulu ma-
nier et  réduire à coups de marteau les exem- 
plaires que j'en a i  rapportés. Si la côte très-es- 
carpée de Brecalon &toi1 de verre comme le pkre 

, Terzi l'a aniioncé, i l  n'y auroit que les oiseaux 
:* qui pourroient s'y reridre. Nous l'avons exami-

ri&e tout à notre aise et  avec le plus grand plai- 
s i r ,  d'autant pliis que la lave résinifor~rie y est 
traversée par un filon assez épais, ou l'on voit 
e; l'on touche le passage du pétrosilex à celiii de 
lave. Nous nous chargeâmes d'échantillons qui  
reunissoient ces deux états. Cette lave résini- 
forme blanchâtre est ~arsernée de rognons or- 
biculaires d'émail verd foncé à surface terne e t  
louche identiquement semblable A celui que Do- 
lomieii observa a la cale de Chiar di  Luda sur 
141e Ponza, et q u e  j'ai exaniini. moi-même après 
l u i ,  en compagnie de mon ami le bon, aimable 
et savast minBralogiste a~iglois ,M. Hawkins. 

I 
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Cette coiilée de lave blanchâtre résiiiiforme 
avoit été autrefois recoiiverie par rine autre de 
mêiiie nature,  mais dont les accidens sont bien 
plus agréables ; elle est un agrégat de petits 
grains blanclîâtres réunis par une substance 
serni-dia pliarie ïésiiliforriie, couleur de miel. Les 
pluies et les dégels ont emporté presqu'entié- 
rement cette coulée dont il ne reste que deux ou 
trois blocs de quelques pieds de long. . 

La lave p6trosiliceuse de Rrecalon ,oii peut- 
être le p6trosilex originaire lui-même (car  je ne 
saiirois nie déterminer sur la véritable place 
qii'on doit assigner à la roche dont lapremière 
ou la seconde fci~ioli a donné la lave blandiâtrei, WC 

rbsiniforrne ) est tolite parsemé de ca6 té s  i r r é q  
gulières ,dont quelques-iines sont tout-à-fait 
vides, d'autres remplies de terre silicense e n  
état  de disgrégation, d'autres enfin sont tapis- 
sées d'agate qui soizvent sert de base à de pe- 
t i ts  crvstaux de quartz. La figure de ces crenx 
est ordinairement- ronde, et rappelle les enhy- 
dres d u  Vicentin , dont l'organisation est la 
même que celle de leurs agates hériss6es de 
crystaux qiiaïtzeiix. Le cointe Da-Rio a fait 
passer dans son cabinet A Padoue une collection 

très-l~ienfaite de toutes les productions volca- 

niques des deux localités dont je viens de par- 

ler pe~zt-être trop en détail j on les y trouve 


-
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classEs e t  dkterminés avec beaucoup de prd- 
cisioti. 

71 n'y a donc point de verre volcanique au 
tertre isolé du  Mussato; il n'y en a pas non 
plus à Brecalon ;et selon toute apparence on 
n'en trouvera pas dans aucune des quinze loca- 
lités que l'auteur du  ~IIdrnoirelithographique 
surnos richesses souterraines a individuellement 
anfioncées. Ide  marquis Dondi-Orlogio et  l'abbé 
Spallarizani ont comptE le verre volcaniciiie 
parmi les productions denos montagnes, et ont 
particiilièrement donné cette qualification à un 
émail ve~dât re  du Mont-Pendise,q u i  est sans, 
*nute une scorie presque vitreuse; mais le verre 

a' 


iiproprement d i t ,  ce verre si commun à Lipari,
&

à Vokano , A Procida, ou il forme de grandes 
masses, n'existe chez na ls  tout au  plus qu'en 
très-petits fragmens et très-rares. Le  chevalier 
Strange en a observé dans une concrétion ter- 
reuse entre Orbiezo e t  Venda ; mais ce pour- 
rait bien être une concrét.ion de fraiche date, 
qui auroit enveloppé des fragmens de laitier de  

four 5 chaux. Ces fours, trés-communs 
dans rios montagnes eugan&entles, laissent ai1 
fond une couche épaisse de verre noir ou bleu. 
Pu'otre pierre à chaux contient d'abord. toujours 
un peu de qnartz et de fer;  mais ce qui rend 
plus abondant les laitiers, c'est que les paysans 

d 
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au moment de charger les fours prennent SOC-

vent pour pierre à chaux des morceaux errati- 
ques de lave blanche. Doloniieii, qu i  a plus 
d'une fois visité ces moritagnes, n'y a pas trouvé 
d'autre verre proprement d i t ,  et  a classé parini 
les émai-ix cette belle lave verdâtre de Pendise, 
dont je viens de parler. A u  reste, cornine le 
verre et les émaux iie sont pas des prndirctions 
plus titiles aux arts et  a u  commerce que tant -
d'autres variétés de terres et concrétions volca- 
niques dont on peut plus ou moins tirer bori 
parti dans les verreries, selon qu'on s'y prend 
bien ou mal, la chose en elle-mêtiie n'au]-oit 
pas niérité que nous nous donnassions la peine . I:
de la vérifier; et  le résultat de notre examen ne aa 
peut servir à autre chose qu'a ôies toute con- 
fiance aux rapports exagérés d'un moine igno- 
rant et tracassier, ce qiii étoit devenu néces- 
saire, et  à donner des idées plus raisonna- 
bles sur la iithographie des montagnes euga-

néennes. 
C'est dans cette vue que nous noue occupâ- 

mes aussi des prétendues carrières de marbres 
que le même homme avoit annoncées comme 
tr&ç-vastes et  très-propres à nous mettre en état 

sen fournir aux beaux arts qui sont obligés à 
les chercher dans des contrées étrangères et  à 
de trés-grandes distances. 

I L  , 
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L.e marquis Dondi - Orlogio avoit publié, 
dès l'an 1780,un Prospectus d'histoire natzt- 
relie des montagrtes eugandennes, où se troix- 
voient annoncEes plusieurs variétés de mar- 
bres erraijques , et le petit nombre d'endroits 
propres à donner l'espoir d'en troiiver en masses 

t un peu considérables. Il avoit particulikrement 
noté que les marbres erratiques se trouvoient 

, r 	 Cpars dans les terrains di1 district de Galzi- 
gnano. En  1786, il lut à l'académie un Essai 
de  Zi tho~o~ie  eugunr'enne, et rendit compte de 
dix-huit différentes variétés de marbres, ayant 
toujours insisté qu'il les avoit toutes rencon- 

'h 
trées de hasard, vagabondes et  en petits blocs, 

P dont on n'avoit pu faire que des colonnes de très- 
) 

petite hauteur à Arqua et à Fontana-Fredda. 
Dans cet écrit ,  que l'académie a publié ( I ) ,  le 
marquis annonqa comme des conjectiires que 
de petits bancs nidulans de ces marbres pour- 
raient bien avoir été exploités dans des tems 
où la ville de Padoue &oit plus florissante ;que 
les siécles de l'ignorance et de la barbarie en 
avoient peut-être fait abandonner quelques au- 
tres; les 6ruption5 volcaniques pour- 
soient les avoir coiiverts. Lemarcjuis avolt donc: 

( i f  M s o r i e  rlell' Academia di Padova, tom. II.  
f f l  
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déja dit font ce qu'on poiivoit dire de l'état ac-

tiiel de ln  chose, et  tout ce qu'on pouvoit rai- 
sonnablement en imaginer relativementaux sié- 
cles éloignés de nous.' 

J'avois moi-même 1ii qilelqile tems aupara- 
vant A l'académie un Mémoire qui  se trouve 
irnprimé dails son premier voliiine ( I ) ,  où l'ori- 
gine et la corlstitution physique intérieure de 
nos montagnes étoient indiquées. Ce n'est pas 
le nioment de m'arrêter là-dessus. Je rne flatte 
qu'on voudra bien croire pour à présent sur ma 
parole, et  sur celle des savans naturalistes que 
je viens de noinmer, que la charpente iiit6- 
rieure de nos montagnes et  plus particulière- 
ment celle des branches qiii partent di1 pic cen- ;
tral  de Vende est toujoiirs de lave à differetls 
états de cornpacitd; et que la pierre calcaire, 
en général, a été déposée su r  ces produits vol- 

caniques par la mer dans des tems très-reculés. 

D'après ce fait ,  qui est incontestable, on ail-

roit tort d'aller chercher des couches de mar-

bre bien avant dans leurs entrailles. Ce n'est 

pas,tout : les restes de bancs et de couches cal- 

caires qiii ont revêtu autrefois ces montagnes, 

et rempli leurs vallons ,sont originairement 


(1) Memorie dell' Academia di Padovo, tom. 1. 
L I  .. 

I 
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gercés e t  fendillés et1 différeiis sens, ce qui a 
dû réslllter de l'héterogénéïté des matières dont 
ils se formèrent au fond de la mer, dans des cir-
constances qui n'aurori t pas été assez tranquil- 
les pour qiie le triage s'en fît d'après les loix des 
affinités on de la gravité spécificlue. Tous les pe- 
t i ts  bancs et les blocs de marbre qui se trou- 
vent éparpiIlCs dans nos moiltagnes euganéen- 
nes ( les brèches exceptges qu i  ont ii6cessai-
rement d'antres défai,ts ) portent ce caiacthre 
d'incohérence ; le pliis petit corrp de niarteau 
les séparv en mille éclats angiileiix, à siirfaces 
unies; d'oh r6siiltr qne, niême an cas qii'on 
en suivre les bancs ou les coi~ches dans l'in;&-

' * 	 rieur des montagnes, on n'en retireroit jainais 
rien qui vaille pour la sculpture n i  pour I'arcfii- 
tectiire. 

Malgré mon ancienne convictiori de ces vé-
rités, j'ai trouvé à propos de visiter individuel- 
lement qi~el~iies-unes des localités que le pbre 
Terzi insistoit a iridiqiler conime de riches et 
vastes carrières ;les jeunes naturaliste.; T)a-Rio 
et Olivi en visitèrent encore d'autres sans nioi. 
La côte di1 Vignalon ,oii l'auteur des prbieri- 
dues décoiivertes dit  positivement « qii'il y a 
« un inarbre supérieurenient beau;. ...en rnas-
« ses si grandes et si conipnc-tes qiie tont le 
K corps de la montagne semble en être formé, » 

E 	 f a# 



se trouvoit vis-à-vis de ma maison de campa- 

gne, m'appartenoit en bonne partie,  et étoit 

a u  pied d'une carrière encore ouverte de lave 

porphyrique que mon beaupère avoit fait ex- 

ploiter lorsque j'étois encore bien jeune. C'est- 

la que j'avois fait, à l'âge de huit ou dix ans, 

mes premiéres armes lithologiques. J'étois bien 

en état d'assurer qu'il n'y avoit rien; mais nous 

y grimpâmes encore une fois. La côte étant 

très-escarpée et très-graveleuse , il fallut nous 
aider souvent de nos mains pour gagner les han- 
teurs; pas un pouce de marbre; tout est por- 
phyrique et en décomposition ; le noyau de la 
montagne où leu carriers l'ont attaquée est ab- ' 

solurnent tout de lave grise, compacte, remplie 4 
de feldspath et de mica. Comme noils nous 
trouvions sur le sommet, nous prîmes le parti 
d'en descendre par les sentiers les plus tour- 
noyans de la partie meridionale, ou auroit dû 
se trouver la carrière. Il y a par -ci par -1h 
des restes d'anciennes couclies calcaires ren- 
versées ;le grain de ce marbre est très-serré , 
sa couleur est cendrée tirant un  peu sur le vert 
pâle; il est tout gercé et il seroit impossible 
d'en avoir un bloc bien compacte de plus de 
trois pouces d'épaisseur. Ce marbre, comme 
toutes ses variétés, est phosp horesceiit. Le père 
Terzi ,d'après sa couleur, l u i  a donné le nom 

ï. a5 " -
L+k 

1 2 
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de marbre savonneux; il faut espérer que Ce 

bon religieiix ne nionlera pas une école litholo- 
gique. 

Un autre reste culbut6 d'enveloppe calcaire, 
que nous avons trouvé entre le midi et le nord 
sur la  croupe de la même montagne, offre une 
pierre calcaire grise, noirâtre et souvent tout- 
à-fait noire ,  de fracture terreuse, e t  par-là 

I r  
peu susceptible de poli luisant. Cette coticré- 
tion très -grossière ne mérite pas d'être rangée 
parmi les marbres , mais seulemient parmi les 
calcareus rudis. Telle qu'elle est ,  nous nous 
sommes convaincus qu'il n'y auroit pas moyen 

L d'en avoir un cube de six pouces sans gercures; 
s 
d 

d'ailleurs, c'est une croûte extérieure qui cou- 
vreune masse de lave en diffdrens 4tats de com- 
p c i t é ,  qu i  a coulé bien anciennement de la 
montagne de Venda. 

Le côté opposé de la vallée offre une carrière 
prdprement dite de pierre calcaire cendrée, ti- 
rant sur le noir, d'où le père Terzi se flattoit f 

de pouvoir tirer de grands blocs. Il est possible 
que le banc y ai t  trente ou quarante pieds d'é-
paisseur ;il s'est mou16 dans un vallon qu i  sem- 
ble avoir existé entre deux couraiis de lave. 
vendrait est connu sous le nom de la forêt de 
la  P i l a ,  dans la  contrée de Zingolina. O n  a 
essaph inutilement d'en tirer de quoi faire une 

* P 
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colonne oit une table de médiocres diinensions ; 
cette pierre est (lisposée a se fendiller ai1 
petit clioc : elle n'est absoluinent bonne qu'à 
donner de la chaux, et à être pilée pour servir 
de grenaille A rios beaux parés de i'int6rieur 
des niaisons. Les paysans qui y travaillent on t  
fait tout ce qu'ils ont pu pour gagner le poiir- 
boire qu'on leur avoit promis s'ils parvenoieiit 
à en ~ i r e r  des blocs compactes e t  de quelque 
voliiii~e.011n'a jamais pii en avoir. Toute la 
masse est gercée au-dehors et dans l'intérieur; 
outxe cela les caractéres de la pierre les plus 
constans sont I'inégalitédii grain et  l a  fractiire 

-terreilse, qui  s e  lui permettent pas de recevoir 5 

1111poli égal et luisant. 


Le nouveau $ologue a n n o l ~ ~ o i t 
qu'ail ravin 

d 'orsara,  endroit très-sauvage et très-escarpé, 

il se trouvoit << une sorte de marbre rouge 

« avec des bandes de couleur violette. » 

Je n'ai pas eu la bonhoinmie de grimper la-

haut :mes deux jeunes amis s'y rendirent, ayant 

ppur guide le mêiiie paysan qui y avoit accom- 

pagné le moine; et  ils s'en retournèrent bien 

convaincus qu'il n'y avoit qu'un banc de cette 

pierre calcaire scissile, rougeâtre, que les mon- 

tagnards connoisselit sous le noin de scagZia, 

et qu'on briile pour faire de la  chaux, parce 

qu'il est a b ç o l i l ~ ~ ~ n t  impossible d'en ti--7. un 
i:iciUeur parci. \fia ,'- 1  

> J  
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L e  Mkmoire du père Terzi indique comme 
existant à Montesello , en grandes masses, un 
marbre bariolé de différentes couleurs, et  i l  y 
est dit positivement qu'il y en a des blocs sus-
ceptibles d'être fa~onnbs  en telles dimensions 
que l'on voudroit. J e  ne connoissois pas cette 
localité ;mes jeunes collègues s'y rendirent, et  
me  rapportèrent qu'il n'y avoit pas plus de blocs 

* 4 % .  d'un volume considérable que dans les autres 
endroits que nous venions de visiter ensemble. 
Malgré leur rapport , je voulus voir la vérité 
par  mes propres yeux ; et le  marquis Dondi- 

CI Orlogio étant venu passer quelques momens 
. avec moi dans l'automne, nous nous y rendî-

mes ensemble. Le  premier objet qui nous frappa 
furent les traces du marteau monastique; mais 
parmi tout ce qui en avoit été touché il ne se 
trouvoit pas un morceau de quatre pouces de clia- 
mètre. II est vrai cependant que le grain de ces 
débris d'ancienne couche est très- fin, et  qu'ils 
traversent la vallt!e, reparoissant dans un ter- , 
rain alors cultivé par mon fermier; il est vrai 
aussi qu'il est bariolé de différentes couleurs; 
mais il est très-faux que ces masses pierreuses 
occupent la presque totalité de la petite mon- 
tagne, e t  qu'ou puisse en tirer grand parti: ce 
marbre est le plus gercC ,le plus fendillé, le plus 
catisw que /e coanoisse. 
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Le  pkre Terzi ,quelque tems après nos pe- 

tites excursions, s'est rendu ,d'après les indi- 
cations de son guide, au fond du Calto-Stel- 
laro, dans le quartier du Pavagion ,et y a fait 
travailler à ce qu'il lui plait d'appeler une car- 
rière. J e  ne manquai pas d'aller voir'ce que c'b- 
toit. Les marques des tentatives qu'on venoit 
d'exécuter m'indiquèrent bientôt l'endroit prB 
cis dont il s'agissoit. Le lit du petit torrent étoit 
encombré d'un grand nombre de blocs, dont 
aucun n'avoit quatre ~ i e d s  de long: ces blocs y 
étoient tomlés pour la plus grande partie d'eux- 
mêmes, le reste y avoit dtC roulé par les pay- 
sans. C'est une brèche d'un grain très-fin e t  
très-joliment tachetée;lorsqu'on en raclelesmor- .. g 
ceaux blancs avec un couteau ou avec iine au- 
t re  pierre dans l'obscurité, ils donnent une lu- 
mière phosphorique rouge. Quoiqiie cette brè- 
che ne constitue pas de nos jours une grande 
couche, il paroît évident qu'autrefois elle s'é-
tendoit bien loin vers l'est , où le père Terzi en 
a trouvd les restes sans le savoir, conime nous 
le verrons bientôt. Les conleiirs qui dominent 
dans cette brèche sont le vert tendre et le blanc 
tirant un peu sur le bleu; quelques galets rou- 
lés, ordinairement de couleur brune, s'y trou- 
vent aussi; de jolies dendrites qui y sont parse- 
mies, la rendent encore plus agréable :".mais 

,Lit; 1 

d 
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on ne la trouve pas en blocs considérables ni en 
couches solides. Elle n'est réellenlent qu'en de-

. bris,et celui qu i  se flatteroit d'en siiivrela coil- 
tinuité en creusant profondément dans les en- 
trailles de la montagne seroit bien la dupe de 
son inexpérience. Le lit du petit torrent qu i  
coule entre les blocs de brèche laisse \roir à nu, 
dans sa partie la plus élevée, le roc de lave qui 
rt servi de lit aux ddpositions calcaires, et  qui  
constitue la masse intCrielire de la montagne. 
O n  rencontre en remontant les bords d u  petit 
torrent qiielques gros blocs de ce marbre; le 
plus grand, que j'ai mesuré , avoit été déterré 
depuis peu, et  mis debout : i l  avoit dix pieds 

* 	 d'élévation, &toit tout veiné, et nYauracertairie- 
nient pas été entamé sans tomber en plusieurs 
morceaux. Ce n'est pas un bloc qui ait fait partie 
d'une seule couche compacte, mais ilne espèce 
de paquet de plusieurs couches minces déposées 
les unes sur les autres , et point di1 tout homo- 
gènes. E n  l'exatiiinant de bien près et  en l'écor- 
nant, j'aiobservé qu'il renferme de gros cailloux 
delave boursoufflée e t  qu'il n'est pas susceptible 
de poli.Ces cailloux, qui m'ont fait le plus grand 
plaisir en me prouvant la  préexistence des pro- 
ductions volcaniques aux matières calcaires, 
n'arrangeroient pas du tout  un marbrier, dont 
ils gâteroiht  les instrumens. A ces défaiits, 
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qui rendent absolument inutile cette belle brè- 
che aux spéculations en grand, i l  faut en ajou-p 
ter un de localit6 qui  mérite la-plus sdrieuse 
considération ; c'est qu'il n'y a pas de chemin 
praticable pour transporter les blocs d'un en- 
droit si reculé et si sauvage, et  que l'on ne 
sauroit en frayer un de solide et l'entretenir 
sans une dépense énorme. Or, en s~ipposant 
même qu'il y a~zroit une carrière proprement 
dite à exploiter, il faudroit y renoncer parce 
q u e  les faux frais seulement en excdderoient 
dix fois la valeur totale. Le seul parti qu'on 
puisse tirer des blocs épars qui se trouvent 
dans le lit et  sur les bords dit Calto-Stellaro se - .  

% ? 

réduira toujours A q~ielquespetites tables d'un 
ou deux pieds de diamktre; je ne crois pas 
que cela puisse jamais former lin objet bien 
important. 

Je viens de dire que la présence des rnor- 
8 ceaux de lave pris dans la brèche dn Calto-Stel- 

laro m'a fait le plus grand lai sir; en voici la 
raison.La ressemblance des marbres euganéens 
avec ceiix des Hautes - Alpes, très -durs , de 
grain très-fin , très-serré ,et phosphorescens, 
mVavoit fait soupGonner qi;e !es blocs erraticlues 
e t  nidulans qu'on voit souvent parmi les ma-
tiéres volcanisées Btoient des restes d'anciennes 
couches culbu tees et en partie Jetruites ~9.r les 
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feux souterrains ; ce qui  les rendoit ?I mes yeux 
d'une origine e t  d'une époque très-différentes 
de  l'origine et de l'Cpoque de la pierre calcaire 
scissile blanche ou rougeâtre, à cassure terreuse 
et  retiferrriant de la pierre à fusil, ainsi que de 
très-rares débris de corps marins; cette pierre 
scissile est d'une formation manifestement 
rdcente. Mais les blocs de lave pris dans la brè- 

W.. che de marbre du Calto-Stellaro prouvent l'an- 
tiquité des ignitions de notre île euganéenne, 
même relativement au marbre phosphorescent, 
dont la  date est si reculée suivant l'opinion de 
Dolomieii et  des plus célèbres géologues. Mal- 

.. . gré les caractères de formation primitive que 
t i  nos marbres présentent, la finesse du grain, la 

compacité, l a  difficulté avec laquelle ils se 
laissent attaquer par les acides minbraux; ils 
sont cependant encore modernes en comparai- 
son des laves qu'ils ont couverts autrefois en 
entier, et qu'ils couvrent ericore partiellement; 
d'où il faut déduire la conséquence que l'on 
s'irnagineroit A tort de les chercher dans la 
charpente intérieure de la montagne. 

Ce gisement du  marbre sur nos volcans les 
distingue duVésiive, dont toutes les laves sont 
siirirnpos4es ailx couches de pierre calcaire 
pliosphorescente et  d'autres. concrétions de très- 
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lier Gioeni a Cté le premier à mettre en Cvi- 
dence l'origine ind6pendante de toute volca- 
nisation qu'on doit assigner aux pierres calcai- 
res, micacées, granitiques, etc. ,que le Vésuve 
a éjectées dans des tems trts-reçulés vers Otta-  
jano , sans qu'elles aient souffert aucun chan- 
gement par  le feu (1). 

Malgré la malheureuse réussite de tant de  
différentes crif fi cations que nous avions entre- 
pris d'après l'exposé du pèreTerzi sur leslocali- 
t 6 s ,  suivant lui, très-riches en carrières de mar- 
bre à exploiter; j'ai encore voulu monter à la 
côte nommée BoreZZara, à cause des laves en 
boules dont elle est jonchée (a  ) ;il l'avoit an- : a  

noncée comme toute de marbre. Mes pas ont"$ 
été perdus encore une fois ;je n'y ai  trouvé que 
de la pierre calcaire scissile rougeâtre. E t  voilà 
qu'au bout de nos recherches, où la bonne foi 
e t  le désir sincère de trouver quelque chose de 
nouveau et d'utile, ont présidth, le village de 
Galzignano, qui devoit éclipser Paros et  Car- 
rare, a été presqu'entièremeiit démarbré. 

Je ne perdrai pas mon tems a faire l 'humé- 
ration de toutes les prétendues richesses que le  
moine pierrailleur s'est imaginE d'avoir décou- 

(1) Giseni .Snggio rlilitologin vesuoiana. Nap. in-80. 
(a) Borella signifie boule dans le patois padouano 

cc. 
I 
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vertes prèsde Teolo, de Villa,de Tramon te,etc.; 
l e  marquis Dondi-Orlogio qui a des propriétés 
dans ces cantons, va s'en occuper. Je ne parle- 
rai pas non plus de ses thdories des agates et du  
charbon de terre, qu'il a confondu avec des la- 
ves; n i  de ses déraisonnemens sur les boules 
volcaniques qu'il a cru d'avoir surprises dans 
l'acte deleur formation, tandis les a réelle- 

Y. ment vues dans celui de la décomposition qu'el- 
les subissent à l'air. Mais avant d* finis nlori 
discours, je me crois cependant obligé de lui 
rendre justice ail sujet d'une très-jolie brè-
che calcaire du même grain et  offrant à peu 

-'$ri.s les m8tiies accidens que celle du Calto- 
?,;~tellaro, dontil a fait coonoitre quelques blocs 

p i& du  village de Valsanzibio ,snr la côte es-

qarpie dite les Garganeghette. Cettebrèche est 
absolument iine des plus agréables que l'on con- 
naisse, soit pour la variétk de ses couleurs, soit 
pour la beauté d u  poli dont elle est susceptible. 
11 n'y a mallieureusement pas de blocs assez 
grands pour en faire des ouvrages importans. 
Nous avons monté, mes deux jeunes collhgues 
et  moi, jusqu'k l'endroit que le bon père a bien 
voulu appeler une gande carridre : ce n'est 
qii'~ii:ecroiîte extérieure qui  tombe progressi- 
vement en ruines, et qui couvre, comme dans 
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Td'épaisseiir de cette ancienne couche n'a peiit- 
être jamais été de plus de quatre 

La brèche de Valsailzibio est phosphores- 
cenie,  tnais A iin moindre degr6 que le inarbre 
fendillé du Moiltesello de Galzignano ;elle ren- 
fertne des morceaux de lave tout comme celle 
du Calto-Stellaro, dont elle se trouve actuelle- 
ment séparée par une distance d'à peu près une 
lieue, niais avec qui elle a sans doute formé an-
ciennement une seule couche. 

O n  ne peut pas sans injustice refuser au  père 
Terzi le m6rite d'avoir occasionn6 de nouvelles 
recherches sur les productions pierreuses des 
montagnes euganéennes; e t  il seroit peut-être& , 
souhaiter que toutes les montagiies eussent d'a-
bord de mauvais historiens, qui,  piquant l'a-
vidité ou la  curiosité de leurs compatriotes ,. . , r .
deviendraient utiles à la science e t  à la societe, 
quoique par des chemins indirects. 

F I N  D U  P R E M I E R  V O L U M E .  
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